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VOYAGE 

DE LONDRES 
À GÊNES. 

Passant par l'Angleterre., le 

Portugal, l'Espagne, et 

LA France. 
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gfrt it TjUadimie HfijmU de Ptinturt , 
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AVERTISSEMENT. 

, JuOrfyuea fixage parut pour la; 
premiers fois; ett ^nglois, les Jour- 
nalijles en dirent & beaucoup de bien; 
& beaucoup de mal', ilfembte eh effet, 
au prmiier afpell_, que M. Baretti ait 
plus ' chercié. à amufer qu'à injlruire 
fin lelteur; mais àréxamen, on ejl 
forci de convenir que fauteur a feu 
rajfemiler , au milieu des longueurs 
qu'il auroit pu élaguer , beaucoup d' oh - 
fervations -juditieufis , de détails cû- 
riiux & de réflexions fines, bien câ.' 
pabks de dédmmtger âe la -tnaufaift 
humeur que pement donner, à des lie. 
teurs féyeres' quelques narrations trop 
prolixes. Le point de rue nouveau Jous 
lequel notre Voyageur préfente la na- 
tion EJpagpek, à laquelle il rend plus ■ 
Tome l • 
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AVERTISSEMENT. 

de jujtice ^ aucun autre hijlsrim, ne 
peut manquer à'intérejfer tous les ama- 
tettrs âe la vérité: m ne put qu applau- 
dir a» csurage t^a eu M. Ëaretti 
de s^ffpp^er au préjuge atiiverjèli 



Quant à la traduBion: faits par 
itti homme de lettres-, S parfaitement 
en état defaijtr Vefprit àefm -^uteitr, 
lîms croyons que la littérature n'aura 
rien perdu pur la ju/lejfe ff la fidé- 
lité. ■ ' ' 

On e ajouté quelques mtes taiifif- 
piqihiques qu'MflerifueS & critiqm, 
Jélwi téxiseiue du fujeti ■-■' 



VOYAGE 



L N t) R ES 

LETTRÉ. PREMIERE. 

■;- Àbit éit départ. ■. 

CUERS FREttES.; ., ; 

JB 'ipiitte ^fifi dmâbi cemr Mécrt^e, 
& je 'pÉT^ poar Fâlmoutb, dans le deSèia da 
Bte'midre chez naoi, en tmvr^ie Vfx» 
nigflt^, ri^^agne, di aiwpanie des |»ih 
vioces méridiofialas de I» Fiwwe, ce qoi 
fort iM' voyagé |idftUenKW long. IVhls 
mut Avez que -toute commonùatioa ell 
ftniiée etttt« OiMivk^^ C^tiis, reladre^ 
nent k la giteife,-d: ^tf^u'il' iàuc liépdSn-' 
mnencqoe Je nw l'enté (i'iwejtMte déroitr^ 
Bée, il in'ia^M^ ictn peu qoelle Ibît plu», 
Tme I. A 
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ou moins longue : je préfère de traverftr 
l'Efpagne ôc.le Ppri^l à la Hollande, 
^rce que j'ai lu âffez de defcriprions des 
Fays-Qas^, & me ^^c Qooaois we trèy 
jtopar^îiemQiRlePercvga],^enctir» m^jt^ 
l'Efpagnie , dont nous n'avons que des re- 
lacion^ trè»:^utiVj«5. I^ùlleiHsen fuitant le 
cheniïn dfr^Falftiouths- je 'verrai ÛfTi la 

farrie occidentale de ce Royaume , que je 
'ai pas éS^re'vIfftéè. '\^ '^îBïtipte' *?« 
dans trois mois, pour le plus tard, avoir le 
plaifip'iiwxpiîHwble-'dé woi^ te«oir,Uprès 
une réparation de dix bonnes années : mon 
fang s'échaufft,- (^'nwn Ctcor palpite lorf- 
que je penfe qu'après une fi longue abfen- 
(S^V je-pâuit^i rt{Mti()re ma place , il la ta- 
ble paternelle; j'aurai l'un de mes frères vis- 
h-vis de moi, & 1^ âÈU:<: âi#<6 ' )i! ~Àe3 
côtés! ^ 

,' Ainfij-ridle»!,; Angka^erf;;;^ ^^^ft- ,^lft|!^ 
acocmbinl # Testât, |i^q^i^j«ri^ MÎ 
quiUfe^iK! pmt Tqwirm». p!W^**«fcM»fi 
ràeqlixDgue »bi«n6fii( jr^di^laçtgfta téJakiveT 
mifnth l^ifarievctâ^!d«'la.vjei!/C^f«iwl«MtC9 
«*«IC qu-'en . pkwttot quci ]» c'flbandonMk 
PoiflftJfi CWitff pïosÉgen, &<ejftiisr po^ 
péfor.! Toiiïheoe âlufbieuftâowjfi.cit JwtA 
Ri^'jpôlis, liDlb^tfiii.^;»Se(im«i^ nl^fihmm 
gi&ii ihitnen&odei Lisni^we, jt^^iiiftt.-fÏA 



LONBtRBSrA GÈWES. % 

dHngéftièqx:a«î(l«s(;i> AiJieu, a*«\ir J'A 
dans ces moaieastouE à fait oublié les traver** 
fes & les chagrins que j'ai éprouvé .dans iea> 
difTérentes régions peoitiK l'efpace de dix< . 
ans";^ miàa je n'oublierai jatnais lé~ grand 
nontbiw de ceux de Ka. eniài^ qui m'ont, 

Cl) Cette affiîaoeufc Apdboplie n'a rien d'hyperltcdU 
tntf jfmm^éuta^Ê» a BtaM i»-¥Aa l«s mœun i & h 
citadne adiiel de ta aaseaîe partie des Anglais. Cepeu- 
cle en natuiellentni aAif, gîttttesfiSt de'^bonne (oL L> 
tempiératwe de l'aie en Angletcnc faii que les erprits 
n'ont paj tout le feu d£9 peuples du midi de l'Eutope* 
mais leur dwiue une vlvatitt ùiodet€e Cernent pcopts 
peut la gueir^ & pour KtuAji- G'*ft cette confTinitioa 
qui fait cea eljtHcs profonds, ca)Ubtes des nwdicaticiii les 
plus abftraitea* 0» fctit tout ce que la philoTopbie' & tou- 
tes ki ftfedces. .en gdofnl ^(rivent aui grands bommes 
que cette ille a produits. Dou£a prefque tous pai la na- 
tbire des qualité qui. conltltuent riioinme' de guerrei^ 
GMoennent depuis pTufieuK fiécles lit jirf)^' rfputttkAt ^'A 
ft font acquirc d'être l'un des jireiiiieiv pelles ds IlEil^ 
npe pour 11 vileiiV. On les »eatfe 'dé rudeOb & d^nd- 
civilio!, mais cette accuGuion elt fondée -fur ce qu'on les 
jugtf par des dAors qui, & la viAtë , ne leur (bnt piif 
tout i fait avantageux. D'un nirunl fipld & t^ftiWj 
tenr civilité ne fe repaitd point en compliments* & etl 
. comoifltHis mcAr^ , qui fbnt fbuvent tout Pefièmlel' de 
la civiflté fhmçaife . Os s'sb<klent ftns façon Se méprittiit 
ItS fiJroillltés inutiles. Çcpénéilit orr doit leur jiendTe lil 
juftice^ que le* voyages & le cômfnerde dfls autres peiN 
plei olit'l»enucoup adouci «ne rudtflt nationale. Jl'ii*y 
a pas de peuple qiii'puinè leur dirpiiiei lepiËi de le g!* 
A3' 
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4 ■' VO Y AGE DE \ 

affifté datis mes Jiefcnnsj encouragé \ fur- 
monter les difficultés que j*ai renconp-ées ,■ 
coalblé dam mes affiii^ions, & communi- 
qué ta lumière de leurs connoiflànces pour 
m'aider h me tirer du lalpyrinche obrcurï éc' 
diffidk (}e cette vie. Adieu ,. ImpéHale 
Angleterre, adieu, adieu! 



LETTRE H. 

V(rfagetîrs au Coche, Salîsbun & fi* Ca- 
\ thédrale, Sftiice , Cage a plonger à 
Hwkofiy Âmmr ffoU il naît. . 



Enter t 16 jloât- i-jÇo. 
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Lduirez! me voici à cent foûcante 
inille & plus de i,<Hidres! 
Je partis Vendredi , dans l'un de ces in* 

ItJnoDté. Stuii enù:^ daiu des deuils jurdcutien , nom 
npiKtIertKp KM Ledeui ces édiiices immen&Si cei fou- 
fiûûia mulcipUfes pour le roubéenenç dei mahiMiicux , 
témoins conlUucs de la gfnéwGté de queEqua pinkii- 
Uch; un Thomat Grahûni qui fctil k fonde cinq iKipùiiix 
un CoDegu public» & un bel fdilicc (Teacieiuii Bwitfé 
JtaïBkyi"VBe dîme inconnue de Londres qui mit 1500 
livres Iterlinjp pour les pauvres de & pinriflfe kdque te 
pulenieiit aéi en i^ an Ebnd de 3573^00 Bnes (t«i- 
^p de rentes viigena , &«• 
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LONiOaES A GÊNES. s 

Domltfables âtroAès qu vont & viemcnt 
continuelleraent de ville eo ville. 11 cmte- 
noic Gx pericMines, qui fe trouvèrent tout» 
fix de fort bonne compagnie, quoique af- 
femblées par bazard , trots femmes dans le 
fond, & trois hommes fur le devant vis-^ 
vis d'elles. 

Ceci commence h avoir Tair d'un Ro> 
pian, & n'en ell pourtant pas on. Dans 
ce caroQè lé trouvoienc une Tante un peu 
fur le retour, avec fes deux nièces , un geo- 
dUiomrae Anglois^ un Officier Ecofibis, & 
votre fme kieé. Les fut cbevanx qui le 
trainoienc alloient grand train. Je connus 
I? pays de TOffici^ ï â prononciation jainfi 
. qu'à l'air férteux donc il s'cop'ctenoit de 
Bobleflè avec la tante. Ce fiqêt me parut 
:ibD .fujet favori. i«*ADgIois& moi, emploi* 
mnef'tuxretcii^plus agréablement, nota 
C|u(ltaes le plus que nous pûmes avec les 
tiKces, toutes d^. pailablement jareufes-i 
& paHàblemeot jolies. Cependant la bonne 
lante, n'étoit pas au0i férfeuTemeDi occDr 
péede géaéalogie que l'Officiçr i'atiroicdér 
(îré , elle ne laiflbit pas que de (e tourner 
de teffips en temfisdâ notre eàié* & d'en- 
courager, (es nièces à montrer de la gd«^ 
~~~~té, &à nous chanter quelques vaudeviîtesï 
ce qu'elles firent fouvent , de maniera i 
pLire même ï des c»«nies Icatieimes. 
A3 
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e .'Voyage de ' 

Je ne râncctntKrai vratAmblalilinnenf 
pins d'aufll agréable compagnie dans tout 
le refte de mon voyage ; les pauvres voya- 
- geurs ne font pas afièz heureux pour trou- 
ver de n bonnes tantes, & de 1! Jolies nie* 
ees, n gaies, & 11 obligeantes. L'Ëcolt 
l'ois quoiqu'un peu alféété, & ri^cule duift 
4<es détails minutieux qu'il nous fît de la 
l^ute noblellè de la provinc« d'ArgyleV 
litqtt k tout autre ég»<i fort raifonnable; 
Le, Getitilbomme Ai^oii nw parut f(»t 
inf^ruit, & plus poli qvene le fimc oriHi> 
nairemeat ceux qui comme loi fonent tout 
fraîchement àé l'univerlîté. 

Le premier pur je n-obfervai rien qui 
fût digne de remarque, nou« allions fi vîtft 
que je n'en eus ^xis le cethpt ; je ra'apper? 
eus lèulemem que les caboms où nank 
npM BTrtïions pow cbwgw «de rfwvaax» 
& nous rafraîchir , étoient cous bons & 
pn^>res, ainfi que le font ordinairement 
tous les Cabarets des grandes' routes d'An- 
fêtent. ' Le lècond jour; nous trayerft^ 
ibes en hâte Salisburyi (a) mais comme jV 

■'(O StOsbUi? ^ ^13 uM ytS» iilatm de quarenié 
UHu àe vm, qui se produic nitic' :d»lk' qu'wN pcthi 
Iretbc nemie .qui Ten de pitui^ «ff.bqU*. Cette ville 
t ^ bade dani le douzième Ikck, des oiioes de I'«k 
cietUK SertioâittuM qui 4«>iL. &u£k uit peu. «i deTus, ^ 
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LOWftRBS 4. Qi^N'ES. r 

t9ts ' bt^coop oijt.fttrler de ft C^ût^ni^r 

pi9d^b «n»r^ Eou^«li'f»HVirac« je porcou-i 
tinjla.viÛm, jftjtËWEtrqi^ fon mfvçijé, qui 
me ^au»Xp9(!»tix, 0t' abon^mqKOt fourni 
iter vivres.- huions de la grande rue ique 
je owailui fe tnMve-tlne etmeounuite deS' 
dc^ :oôtâs.qBi.n foufnU è toutes les mei- 
tesyî^&uytiufk)»:' énKi. d'une gmode comr 
«^ràdi^^^bftrwJesiiJimcv»; JA ne reftalt 
^afmKi<0m^mxtài9-J^t■C^adn^e>) c*«ft uni 
fiipetlMt6JitVi#i rCsD-lw^uwopjriiM-gothiqOeT 
que celui de,AtikBL9.aiiùsqiu.auam qu'U: 
pei»<m)£q iôuMoS D!ell|>B3 la nuiiué anlH 
gnadjt.-.je ngsEde.eelui ide .Milan corn-. 
VÈ. le' fèis viAo.'éâ^ka de cette efpece, 
^i^-y]Û(«aâsiejboiid»cjiâei,i. ... > 

4Tl%tt.4NèeJa|ge«|^(i« |!fiii.àl»is<ïée :dfi 

■fê^uwor tiide & fterile. Cite ed Rir VAma à fi^m- 

* Ca^'Ctint^ eft «iwite#line*jiei1w tpoc tu deflià 

*' liquelW Ï^SKvtwrf pjfkniMe' (ff'iigiiHIfe njnê 'derf 
fkit hiHik qllHSit' *ir Aiglntrte ; ïifc- dnlic clnrgfc iiiJ 
*re tû!ilHrtitf"n)lJ(rtliJe^âiilt'qij»lin coop tle»emïb6ii 
& ^•r*'l'afinAr''ie*»-',' on' fltt 'ilff cetie ' Ecrire , cùmiai 

ie ' moB , ' tnottic' ''de ftnïtns ■ qb^l= 7 t Aé jbiirs-, ft «u^ 
Cant*- cofimnes ft -ih tflfcrs qnTI y ■ d'heurts ffiitJ 
ftn.' i jW^JhW»; -k qitf rAngteiefre doit rbttWrede tt 

If, fut EvËque d* GcncE^fe. ' '-''.'' 

A4 
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9. VO^ A OË D E ' 

S^bury, eft u^ppod^é, (je ae^ qwl 
mm lui donner} noitimé Stom-bc^^ (4^ 
je reroisiîchéqu«vâus^n«ulfezpuconfervâ 
mes descriptions'' de' plu^eoi^ monaiùai». 
remarquables dt-ce Royaume, Quand Je 
ne devrois jamais revoir l'Ai^leterre, ainâ 
que cela pourroit fort tnen atrivcr, je fet- 
rois touJMirs bfea aife de idire ces defcrip- 
rions, pour me rappeler quelquefiH» un 
Ibuvenir agréat^e; pàuvre-ConlÛiiuoa (je 
l'avoue) ^comparée' k ceUetAjat pépraora* 
roUen revoyant» paysJ.Qia^jMUaijca^ 
la vaut encore mieux que rien. ? 

Dans !e voifinage de SaUsbuiy, le tna^ 
ve aulTi une Terre appartenQmciàjin Couf; 
le. AngloiSf qui rrâièrme la ifim aiiiplv 
CoIleâiiHi de Ihnies, de-iirà««^iÀt<l^u;* 
ires monumena andqo^ j^fas ■^Vmti^t^ 

(O Stone-brage; Piètres d'une ptikar .jfit^^ifefi& fu^ 
(é irouvcnt dani unp pokie pqtaftée Autiury ; Ifi |^ 
poflts Emc du» ne vitk [^ijne jk, fii t|#p ds SaÙtbu^ 
If; dins ks miHen d'iuie.iswi:^ ,911.1^1» .niieti^f^ 
enceinte de pieires, iing^ «|)j,f^^(l(>n|;, <{uelq)i^ uiù^ 
<Ki[ jufqu'k vi«Ei huit plM4 de, but,. Tepi; 4t; tfige, a^ 
(éize de, circonfSniffce^ Let unealôtit .4ni)B),,& l^-eu; 
DM de uaven fv diflift ^tliiiK qatnme ta lifinau d'uot 
pofle: Elles Ibgt anav,b^eit «a pçet^ût^ p^^.^moini- 
fi». <À (bni eochiffiis^iei fond; ^N^^ '9^>r 9^-^ 
5u*w) leuf <^iu^ l(|'}H)s d^ ^f>¥:Hwt dif^mff V* ^ 
roic picires KiTpetHluu. ; j, ,, , , ., h 
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trouver dans ce Royaume, ainfi que plu^ 
fieurs T«bleaux prédéux* le tout achecté 
du c6té des Alpes que voik habitez, k, 
des prix énormes. Je ne comprends pas c» 
qui a pu m'empêdwr dans l'eTpat^ de dix. 
ans-d'a^» ^'Sœr ce paUis, lùrtout m'étant 
arrêté, deux fois daos fou voifia^ Les 
hoiunies font oacwellemcnt portes à ufer 
de deiai: ik reovc^ot au leodeimin, oq 
i l'année fuirante, & ce lendenuia ^cec* 
te année n'arrivent jamais. 

Le crotlieme jour nous dùoâmes dans une 
petite ville-nommée Hmtoji où l'cm fabri- 
qué quantité de ces dentelles û fon adini* 
ré^ paf nos Dames f talienoes connues chex 
nous Tous la dénomination de Merletti 
^ïnghi^rra. Je rondrois avoir pourquoi 
m n'en iâit pas ailleurs, ceux qui les fa* 
Wiqûetît ne font ni plûlc^ophes ni fordert 
ce' ne. fopt que de- pauvres femmes xxksr 
j^onntés, favo» eavie d'en .achetter 
jpour en ralre cad^.à quefqu'un.de ma 
connFÙfiàrice \ lîuçin* j^ n'exéçvtal pas 
mon! deflèin pour .éWcer. Kembaoras que 
m'auront occaQonné la viûie du grand nonv- 
bre' de douaniies où je ferai, obligé de pafî 
j^r avant d'arriver dans ma patri^ , 

Je içis -d'une, d^ fenêtres, 'da cabaret à 
Koniton' un Ixuoillon de milice- nouvel!^' 
numi Jevé, qui fit tomes fes éroj^uion^ 
As 
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i^voue que j'attmîraî peu fén agîRté. Ce'?^ 
pendant iorfquè ces irtificesi iërtont «ne foiy 
bien yifciphnées , dleS réMferoM aux ifou- 
jjfes tes 'mieux aguéries , & lés François 
s'appercevrcm que ce n*éft' ipçMBt «ri badf- 
Btige , fi jamais Hs offint s'aventurer h ^. 
Tferfer h mer dans lâirs bateaux plats, & 
îi mettre le .pied fur "leTÎvâge d'AngTeterre ,. 
iinfi qu'ils meiiSceiit de le faire depriis fî 
loog-temps; - }..-■■ 

N0U5 dinâmes très- vîte, après quoi TAm 
^toSs & H16Î famés 'tious proifiéner fiors de 
U ville, uniquement pour dégourdir hc» 
jambes l'nonsnowi -avançâmes jàfqii'i urt- 
râîf^n V a» b(A"d du quel je vis une 'ma- 
diine nommée Cage li'ploff^; Vous nw 
ilemandërez ce- qa& cTeft t Je Vous le dlraS- 
1î je puis. Céft un fiegé pour s'sfTèoir. Urt- 
fefpece de ftuteiïil de tibis r bras^ fixé h 
f extrémité d'Une teetchp d'énVirbïi' qniriî* 
pieds de Içng, La, perche ieift yfecée hori» 
îbnttrféirtent ifUr un pOteao tpur -pt^ de ft- 
îrfïleife Ôtlrée i cepbtékd, îfe^fôi^ qo'e* 
aWVafrt ÏHmé des extrSmît&'pnbaifiè la'Gi- 

S t & , on la ^plonge au .milieu du ruiflèaUr 
W comprenez vous? Cette Cagefert i 
préfent à ï^tlflÏT ' les*'ptfiifelfcs^fiÉ les fem- 
MM'de'ïbiQVEfîfe vje: on pr^rend, que I^ 
ftpeffïitifeux liàbitanJ'd*Hohiton,,' avoîcnt 
'«mi'iwte d' devant ^y placer' fe'Vîetlfefc 
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«MniRykpMrratnsiAan'ciitiïiénIronleu 
Rs,iâi^uiiUllofitplon^ient>ânE «pitiô daiwi 

^iie»iu^ iBêmctn moHéokift; 
- SVddié'que ce-jéuD8'geslUhoitaltM'& mot 
ftm^bftiK»- |!n>én«ir. «ir: tes :ftiilliii> 

Hm i^(«rodtcr4n^s-votill(M9 enrage leé 
jMKie&'SciiiaiftAesAtniettfe'pted il Km, 
<( lt«-i|iMige>«i»M.tetitM> im IVaa 

taaiis l»)wltM4éii«9wro«'d« «ebanm 
ielIl>|!4rq(»^te'kHMtl«)i wlo AM fiai i 
tOh'tiaat «'-<!««': Hétene-tttelmppHiiM 
l«Ues'*l^^f^<vf6M'eti leBiAcic» Iv-tlotâMt 
tfàMteatit-ritaf bu qvKfi fllH aoiMiat 
1»^ >fm--ià^ mngff '^ team' cbtMmr 
mttitiicattÊaii.'''^-''-- " ,• ■ '( 

iièi»i(|utMMrfcii dliéliitôa, «jocliti- 
paration -pslat' now diciftèr', nOU*- noof . 
«Mlïratftnws ^«v nol» lie lei vUtXi partir 
^'b t«gieu idfi-j9 cSi «lllmif^t 'eoi, Rir 

^esiifttalMSjg àusmtf^ «liatdlipijii 
«aiMr cWMu-^iielvw <dki«' dé''! réMm 

A & 
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teflè. loi fiMis-n'<ft fttfanlïufifwiçnpule; 

fimoat en pai:eiJl8ii<(Kpauof]-«v&.ré<iUf^^iU[ 
j£ De fturois.y voir sucum .c«fffîqftaMe:»I 
quoique vous puilliez empeaferi ,^am^ 
Tousirdire? vousiBHtcnt^ttanajtia'iWre 
«&té 4e cctie-idonQéiclMunp dsDldodig«3:?[ 
^ryisfbrjiuA^je-jMiiiift waT; poitupà^nMi 
{i»te$%oie^ kpné<èjQt,qfie^tiwi^Court 

p)u5 rtècide ^œ 4e > vc^i; d^. htvivTies' en»^ 
toanèr de«. lM)fflfna,^& :i4ps.:f«niD«&. «ni 
lifiQèr de3.fe9itn^1;:U:s.^Aagloii»'4nt«cn( 

meiXiiâttvre ]«. HM^ Aiwt«if»., ^Vo» 
pow^^iolonier. uHttf!* Jei Uv^k^IIos'eIc 
K!âSft.wl&^«t:qve'j'«e!ive:t)owr corcfgM 

gflur j« v«tx To'éfiger eii:iâaraH>iç4i& 
inpScf)bda.4r9iu.{i«e/itnogAitiiv^ fent 
Uables, iorCqu'ils retounienc;d»MI.oWHt'tt> 
|b.;re{^rcleft(!v '&:^y«p;^((Wia(iQoiitme 

, ^-(kiiuia q^'iU*»»™ te monde.,- 
; C^poidwif-je/pfi^ntif plw dfîCblgriB* 
^o'ii «e me «onvje^t de,-vou8;J«dtrf; e« 

iïCtt.tea~«He yws:p!qat II Aerm^o» i!pi»i; & 
nœ.petifée eft tpui«(ir>^»pigrai|t9» -Aie9 
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^lâ eir'fULâirel, Nocre amôùr pour le 
prochain B(àt, d^. pifdi^ -qa'ii 8ous fait, 
plus il nôiis' rai' procure,' plus nous lui 
fiisifses attachés cXtlï,^ h véritable phi> 
Iofopb(!e où je fi^îs un lot. ' Dans ce caroP 
fe ftilcan dâ nbos ne p<Aivo)t' gcrfker (i'ai^tre 
plaiûr, qne celui que lui doHnoic ûn'd» 
^ çiqq. cpn^i^iow & chacun tâchoît 
îTen purocuief ùti peuj afin d'en reoevwr k 
fon tour. AinQ l'im chmtoit un vaudevi^ 
k, Tautte epntoit une hiftoire; rautré-IÂ» 
choit uti«1pteMHMm, ^uq &tfoft ceci, 
Véiû^ceb. -;Le monde, ehriçlr étok lior* 
âe'U'vdh{ii;irf & dedans. H n'y 'avori^w 
'bow/ £n corife^uAic^,' ii*aysni rietikih- 
irê- 1 -aimer, Âoui nbtis anntons tràa-ten* 
-d^enienc, & fims réSexràn. L*on a remai^ 
que que lîamotir le -plvls fort eft celui qui 
ifi'ait dus imç piifonj & le. CantHè éttnc 
pour. D0U3 ^jilduix'^ trois jours ime vérin- 
^le pHTi^ï JK>^:,de)dNi^ t^ '^, ^^ 

i^Ëgés de-BÔm fépuatioii. iMi^^àquoi 
^Mï«e,.b«lMl$ Nous noo» fi^»nnws, & 
Wat fét dit; Ceg phi&v & ces ch^rins 
'j^éBi0m ' ibnt ■ le vrai .partage des Voy#- 
ïjrtdi^'' lé'Carôfl^ pe'va pas plus loin (^ 
^Èfe'.ypl^^'J^,ÎI :&ut que' je fông? àtùj^ 
yoùnrioir' âepii(D'd'^gg.aHq^ Voio^ifi^ '.,c 
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se bien mettre n'é^t point '^t^aBfe:\'.^n\ 
''quàrite ne^ çfl^^^^j^roinçj^è ^M^^jl.'Mi 
J 'Ugatefes^^ [^ ' ■.^_{\^^^^^ 'ii.J". "„" j " ^ii^.;"Jj 

; ., :.i ■ '' ■■-'■'• '^„g^g'<^^xt^"éf' A^ûtHr^&- 
j, ■ -1 ;..!,■' :.:;,'; , -!i- ■ ir'j Î"*"L J.. , ; r-, o 

J*A.i parcourq de tiof^ne Wuee ce niatîti 
i^*"^ « yâ^^^ eUç;j»kft pas des-;plu5 
Ê(^^s^^e.|^,pespjai faKÉp, &_i^ès,-.Sar 

j^'e fi bartiaÉe gilê fi ^4ladïo av/Mf 
eu le Q^cùr de iesvoir il ^ TéFoù iiençty 

Wt fijr H-five ofieii»fe ai' rE^ te* *e HrVtoil'Sôri, 

iOHicftifitbifeKi fbcaBfi May i ai iaW im \^- cmak-i^ 
jCAc^. iii.i«nl:<& icddàe ï^cOn £[t l>Ba:|Kii[«i ft tfîè 
j tf m nwt» elfe J^ I^^i )^ d'av|nU8F' i> l9*. C<mAw 

ôiii' clt'i '(bn'.éitr*in\S ônçiiwle a"i;#tl d;iBÏ.^'ifBi«A 
Rois <IEÏ%^ iKlWilifll' » OU^^ -UO'fli'U'f 

^ '^ 
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db dâcTpinr^.'-Je'TonlMo'K»! ien''oointac 
ta Cw^àdnlct ^> Camme c'oft ODJaim 
d'btù idiiniuidbc, elle B*dt.tK«nrée:piBin^ 
de moDdc f le Çermoa àa PrédicateBr ai 
loub^ Tur ht panne; ce<}a'il a <fe pour cil 
iéatomrpt iaj Wtaàté'étcm aOàs oifiiranbde^ 
& débité avec onâjon^ nnis pafGdiIcBmtt 
}Km tkf pÊOpàsi ■% eo qu'il al'a f>anr; car 
tes Exaniens neie {ùquentipomt (daimnn» 
e^x il«i oôfaipolwea['V8uàtDiré3 'de -iragk 
■llicentx.' Plugoins ésoient -propmoeitf 
mis, nnis peribnne .nVvoit de préceorïoa 
)i 11 paraK. Ceptnàmt leaffoaà-iis ité 
némeimpeu ^eu^ InbiUévje.nlBiniepai 
kxDiesdBe joorïdanner U jarure.,, qtd eAt. 
knfe desxfaofes^qià^lHD^eBt rtniAuln^ 
fimnabW i^urec! celai qai dl dénué: de irai^ 
.fea t & quelle fottJe que ibk oeUe qui 
fiifa fentir cette diffîrence, eUe ti'eft jasml» 
dé^hcée;^ Lee extrêmes ùmtxttimemeué 
iiMij(MindesiextcAiK»,'& Ja,>wBhé de W 
poRweseat-iâve pomée^ G loÉr qivMle d»t 
vienaejtnTidiâilevnittMttlam efie ne peHf 
■oé^oe jamàs deKiiir-,ciinmiiettr;'Xli^.-fl> 
f étois pràlictLteaF je ne voudrais .point mV 
pcftndr âir«e'fil;^c, paiee-'qae j'siiettiar- 

'Çfi) Cette EgliTe erf fûn defièin p»rtiçulîc'r qoojiju'éà, 
ftXtiK de Cnili- On dt éioiinj de Iiquinrfté de rtntuâ 
^t è tew en trohmig» dealclifci-dtM T( pt^dpalc {içzdé^ 
lif.ttÉBift'J-^ w ii ilH ii Bf iWii t M i m VnmilH,'li9v«»i4i» 
ii ConwinillM. 
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qaé qoe les'^^eos p»és pnt'nijfénénf 

une «Q>ece de rerpeft pour dix. mêmOs , 
& tdot :hosniie qm fe refpefte lui noême, 
feit une bonne action. Quand k moi , je 
l'aime k mi tel pcùnt que fi j'écdls aflèz ri- 
cbe prnir: o^ , je voa^is ptelque toun 
jours être xfehemem veto. ~ 
- Cette CaAédrale eft gothique ahifi ijoe 
o^ de SatÈsbory, nuis die lui cft fort 
inférieure à pluCenrs égards : ËUe «ft aSèe 
fpacieufe pour -ccHitenir les habitans de la 
Ville, mais elle n*a rien de remarquable* 
excepté tes dnqinnte figuies (fuppofé que 
je les aie bien comptées) qui ornent foo 
fiwitifpice.. Elles font de haot-reHef, & 
tmsfis fans nez. Le temps les eii a^privées 
&. 1k a réduits en poudre, ainfi qu'il en 
tt(è. avec tous .les nez foie de marbre ou 
d'tutr^ matière. Du haut de l'Elfe où 
te jBonttti ptruQ eftaHer toomaot, d^» 
les marcfaes fout m mauvais ordite , je vis 
im dehors de la Vi&e, qui me pamenq 
«tèst^réiUeii, Us fimc variés pn^ des icA^ 
teaCà plantés d'artwes, & orrd'és par ,pla-< 

fieucE rivières. ... 

Il y. ft devn» la Cathédrale qudqnei^ 
bres fwmant des allées^ chaque arbre efi 
taillé en évantaiK Aux environs <^s mut» 
d'un château. miné, qui eft Otué au df^M, 
de h \[i^B ^Afouxa^im yiiie^famtBtàa 
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qui mfe pu» sèi- fréquentée par les fêtâ- 
mes ven ie fqiri < j'y aperçus peu^lion- 
BK9S, h vue il Tqipolkc dit chAiciD Àa 
e6té de là'proBKDBde,:e^ dés plus:agrta> 

Uk.1 >-■, .■;. --.- ■ ■-.^■.- ^ . ■■! 

Detnvn n'a maîle fin «ipédiéc pour 
Falmoutfa par un Cbirîot ou par un tom- 
benui; nôtttf^ilfMf'ir'Ginéfhomine An- 
glois & moi à Plyrootidi, giï je me pn^ 
pofe de €iih pcé ik 'ï^muf 4e foufaaite 
ct*écce à Fidmoudi , ^ ^ m^nbaraii^ 
p^tWkiàbii^n'tijlént-pm dp jdté»éB>• 
lBe<•p01te â€ll]pi^^dé'V^taget je ^\|»- 
peivorsque j'ai derintpnience; &je-Am- 
re^fia^toa eouriè ,- réfléchitfiitt ^ nx>- 
HKDE. en moment plus fërieufemoK aux 
mis nùUer; milkt qu4i im: lefte k' fidra, 
Ç'db k AfMii&ne: Aa tàluriiieme pante-d* 
k càaoÉfi^Ri»e da gloUe, ■ DçBlyoaowh^' 
& mâfne de Fftlmoutb, je vons éoinii <b 
BOUvebUn >& 'j>ftv«àai tnéâ leonb à Ldi>^ 
^nsf «Eiiiqu.'eUn poifiîab Tbus'.parvenîb 
Apriit'aiwi départ ^ EUaBouA j« -db{>po* 
{tâjê^d»; vabr-éùimltta^/ks: fcôra , .fliÉhM 
IttedantijqiHi. j«! fcteiocnLinerv ')Sc de v(hu 
ddonorlt jiiQtinl de maifauK}.mus wtic 
ce 1^/ j'écrirai partis ûme, ne vous fèn 
renû» tgit ^ tnoî même, compcez que je 
va0«,<nu»tieiidrait itejlèn; je:raTOqe.piHif 
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«die ibn Je tenps. as fane derréteidip 
faicifi'finaires. }ç.tacherai:pt)uiTara><ds'JM 
pas >tefl 'Ëptuycux:, 'do) mdins.i lioi- raât 

fource que ma plume pour charmer ]es»U 
HH de tBfis foiiics. :'i<;. ■' ~. :'.;.: i-.(. 



.:.^is. ..-■ .. Vr--M ■ i- ■ ■.- ■' .-..7 

Jj&ff quitté jT^aain^ wseiheiim lix» 
«fr v.intKéi lawBciiiftéuâei» i&aniuf«flUra'i^ 
l!tiœ,deiii^k, ^ rainré tteiacéibaB» dé 
attiflènes, aoiqneUeis on donne en Franoè 
Icodm drcqii^riei4fes GdbeBns., du liea 
où on lea: ^rii:iBè.<)i Taiit^j--he% Seegéê 

pBtStfKrmmts- inponééB ^mxieeifàjs'JCtt 
tboli9ues.4)aiir-l!ur(ige <dn BS^l^puz'i& àet 

Ûâtn différenS'MagaCns'dé ceRcVilte oit 
th ^^eme un iiûmbce >de BaUe$ ft oonlîdé'- 
nUfs^ oqQ*UXuAralr4 animer le* reôuti- 
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J\atrichleii6 formerom en Saxe, & qui doit 
être d'usé CF^- grande ,^tendue. Ceci doù 
Ëire cotnprendFïi qu'il re;lii^u& beaucoup 
de ces iècgos^ Exéter^ & <iu^ ^ 1^^ voya* 
geurs {H-épsi^dent ÎDEéreflèr il faut piceffai- 
renient qu'ils exagèrent: Plufieurs politi? 
ques fanatiques verroient volontiers ab^U^ 
ti;>a3^pQS QCdrefi Religieux; mais làns ces 
9iiffC9 fanatiques dont ces ordres font com^ 
pol^jËiKéter feroit trèsnialfes;ifià)re8,âc 
Ion ciWïUïieflçe.^aQguiroit. 

Qwwwlsw ea^Wws^WtûpIîwUns. l]?rft 
^ ^ ,^bri^«r daur toute leur .perfe^ot^ 
a été apponé.m. Ajogleane p9c.un.A)ui; 
jtfuite dÛHngué , le fetnénx Pepe Norbert^ 
Capuf in Fi^a^eJs, auquel Benoit ^LV ^ec^ 
j*c« :d'Anti-Jéiui« lui'méniîî) a peïmi^ 
fl'aiiw -vivjf i«( At^gietenrc,, à iÇOpditkMî 
tf*'Jïl/y'fi*oitiles fondions de Miffi^nnaircj ■ 
& qu'U iCâurCnirau Iû£ lidâtlM ^£5 1^ 
gOQten^BM fa doarà^Fi loin de chercberàt 
l'atjBÎtter.de oedsv^ir aiant^'il s'y ^toi| 
CBgsgé^-^vt -bontito moùu ajprjA l^libeh 
«é de -b {èaai^iia du h fftopK wti^iié^ 
& s'efe pTôàak; fetts ie-itom àe I^Ï)C¥iûÉ)ur 
Parifoc. 11 s'eft-értWi direâpur^'u^eajar ' 
au^âu» de cette eipece de ,TaptQèrie&. U 
8- trotnré.ïDoycn de (e faire tidor ^s.cçii« 
«ra-qirife par i^M-foBfcçipwon ^vjolMtàw» 
^.;gBh9ihoaii«eis*.:2^-â0rgeoi) 9i(é»:\^ 
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Royaume qui s*eft montée à ce que Toa 
tn'a âlTùré dans le temps k c&c mille livret 
Sterling. Ce Monficur troUva moye» d'em* 
fiocber cette fomme peu après' fon arrivée - 
i Londres, j'ai été plafieurs fois de cette. 
Capitale à Fulham pour voir fes métiers, 
qui auraient pu lui procurer une fufalîftan- 
ce honnête, s'il s'étoit piqué de la moin- 
dre œconomie, mais il aimoit la dépenlè;' 
& a poflédoit des qualités S éminentes; 
furtout lep deux vertus Cardinales, connues 
ibus.les iloms ^Incontinence & de vanité^ 
<ïà*ff ne tard» pas & s'idilmér de dettes, flv 
banqueroute , « prit la fuite. - 

Les mén'crs, & les dîfiérens outils qu^ïf 
fle' put pas' emporter furent vendus' ^ubli' 
^uëmcnt , & uii M. PalKvant les achetit 
pour fdrt peu dVgént. Par ce mt^ert 3 
étaMit une foible Manufaétâre à Exèter. 
Après avoir pris k fbô l&vice un petit 
tkmrtM d'ouvriers débiteurs de» G<*elins 
âe Paris , qui avoietu été féduits par les 
nu^Mqoes promcflès de l'Ex-Capudn : en 
c«ifi£quence de ces promeflH ces n3lbci>' 
fcux Tintent en Angktenft ; & tefverem la 
^poteflfcé -qll'ili n'aùrolent pu éviter s^l 
avoient été découverts: Le moine de. fon 
Mté, dès -qu'il en eut an certain nombre 
ett Ibn poovc^, M craignit poiot de leur 
ttBoqwf d0 ■ parole, ks &tak«s' qu'il leur 
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ilHgàa C& ikMt Bs faraitiD6lJgis de Se ooitr 
temer^ furent très-modiques. Cet entrer, 
preôeur s'étant fiiové d'Ai^Ieterre, ces pati- 
wes malheureux fe trouvèrent dads la plus 
affîe fim^oQ. Ils ne lâvowot d'aottcm^ 
lier qoe b leur, ^oroietit eaderement la 
langue, & ne poavwmt retourner en FràiV) 
ce, Dù ils auroienE été pendus. pour Jeu* 
défercion ; M. Pa(&vant ramaflà dans les 
mes de Londres le petit nombre de ceu< 
que la fdm & la milere avoient encore 
épargnés, & les fît conduire ï Exéter, où 
il fe fait un pedt revenu de leurs travaux. 

Je iàvois depuîs qudques années la.pre- 
miere partie de J'hifloire de cet'étabuflè- 
ment, l'autre, m'a été racontée i Ëxéter 
par les ouvriers François; & je m'imagine 
que vous ne ferez pas fechés d'être inftnilts 
de cette anecdote reladve li un homme, 
dont vous avez fi fouvent entendu parier en 
Italie, i l'occaGon de fes écrits fàtyriques 
& mordants contre les Jéfuites, dont les 
Livres oac été pendant un temps entre les 
maif» de tout le monde, & dont \ la ûtt 
les mœurs & le carsâere ont paru ne va- 
loir pas mieux que ceux des membres les 
plus dépravés de l'ordre qu'il a 6 fore dé< 
crié. 

Je prends !i préfeat congé d'Exéœr, & 
de l'orgue de fa Cathédrale, que les Exo- 
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nleaa'Jte cttigiKaz pas àkxiùtér au.ddl&s 
do 'toutes celles tfAngiecwre. Imaginez-i 
voua dans a: moment me voir étendu dan» 
une dnife de polie, avançant à grands pus 
versBiyraoeth'Kun^fiiic enchanté des brâu-i 
tésJ ranles (te h Proyfocede Devan (7^,- 
(fâ ne le cèdent en rien à ccllei ites-pa^cies 
les ptus fertiles du Piémcnit & de la Lom^^ 
bvâe: à. nuit tombante j'ai atceinc cette 
ViHe fans m'être rotr^u le col. Ce qui me 
porolt afièz heureux , vu la manière dont les 
pcrftillens pouQoietK kurs chevaux. Oti 
t\& vojpOK at^lutnent plus clair lorfque j'ai 
mis pied à' terre k l'hoteflerié^ j'écris ces 
lignes- pendant que l'on prépare le foupé; 
Qflelqu'on poorroit-û ni'accufer de parefiè ! 

' (j'i Cette province n'i pu ^n (erroir fertile poiu te 
blidf ceux qui veulent en reinei Ce ftrv«nc du fable de U 
atff .doDt les fsmies faines t'engraiiTenc ^ le rendent ^ 
cond: ce pays ell enmcoupë de KIoniagneSiBois & Vn^ 
ries. 'Ss principale richelfe conQfte dans le d^Mt des W 
nts qôj fbnc tes plus Rues dti Ro^Hunie. L'aif y eft gé- 
néfUemeiit fain , fubtil & pénétniu. Les hAims Ibot ^ 
gouKUx & ptOïni, avec ceus d^ Cofnçuiillttipout les 
pin» rotfiftn àe l'AnglétcRe. 
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Unlfa^inlc^mti, Sf m Chmihit 
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c. 



jz, matin' j'ii'parcourn cette ViUc (8) 
elle eft petite & irréguUere, j'ai vifité fes 
detfx EgliftsnonîTûées St. André', Ôt Stï' 
Çliàrlés.'. Les'Ati^oisîî^t peu de iscsèti 
fiîntj , & c^ndafit Ils <ionneW leurs -nom? 
S- leurs Eglffes; ce qui me parbît -aaé pe^ 
tité iricôiUéquence; cela prouve combiert it 
eft difficile de s'affranchir des anciens ufages. 

Je me furs promené' quelque temps fiir 
fe" qiiai de la rade , & ; le'^ \oti^ du rivage 
de- là- mer, ou ^ n'ai rieft Vu de remarqua^ 
-ble que deux nlulecs bals; Tun àes wag 

Ibno'jdc-.ccee «kc^.'Le Plrmtf & te TaiMre qui Ib kr. 
CB^nw d«M lenr ânhaïKlnirc y fonmat in viAe pon «n 

lu^lf^.jiçq^ vtùlpiw pewwiic wtrtiA piriae* vmlec U. 
«t diifèn^n pw lacji!\JeUe^e.CiiMlea H. y ifïif.Miir. 
.pVcaooiU n'iJioîi »uaefcis qu'un 'villigc de pficSeiirs, eiïe 
a'^cnili! a^ilIàiitc'su'faideiiX Cipilaine ^Ufi^-prtEeqtlt 
, CT(6ep«tt m-iSTTfc «wridn iiwn(iei-& le'fl^M^'ullelM^• 
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^ . VOYAGE /'B E^ 

tépotid<m de voyageur expérimenté, atten- 
tif & judia"eu3i que je voas obferve ici 
que les mulets en Angleterre ne font pas k 
henicQQp fqès fi contwns que chez tio^i i 
fXi deux Ibnt prefqae les feuls que j'sie 
vus depuis dix ans. 

i^aoc tiQtté fOr me^ »â>Iettes le mulec 
boiûux , je me fuis achemmf vers Tar^ 
nal ou le Chander amû qu'tia le oommè 
ici^ il ell à environ deux milles de dittance, 
de h Ville : . dans le chemin qui ; œn- 
4uit', & touciûprès, j'ai apper^u'univais^ 
fea^ de guçire de (oixante ou foixai]te& 
dix Canons nommé le Nottinghara. Jl ne 
Êiifbtt que d'arriver d'un long vo^tge; on 
étoitoc^pé ï le radouber. Comme je nV, 
vois jamais examiné Tintérieur d'un vais- 
feàu de guerre, je. me fuis déterminé i V 
' vlûter tout à mon àîfe^ avec l'afltthuice de 
deux I^telots qui m'ont 'expliqué l'uËigc, 
de Tes dijféreiites parties, rads&ifaat 11 mes 
Qombreufes & fooes demandes iwec beaii< 
coup de patience; Qu*eft-ce que ceci? 
Qu'efi-ce que cela? \ quoi fen cette autre 
machine ? Réelement ces drôles auroiedt en' 
-ftifon dé fe moquer de ma profonde igno- 
rance. .Je fuis'fûr qu'ils fefaifoient des iîff- 
nés, & rioient fws cape; cependant, je 
le répète, je ne pouvots, me choquer ce 
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il -^oii ;[oiii Illnml^qlI'H9's'amaâft^t àar' 
quefUotis d'ua marin, œlique mqi. 

Cette vifite dura près ds trois, boices^i 
taoîs lor^d'à peine elle iot finie, & admo*. 
mont' que je pcenois coméide mssiin^ïl^j 
teurs, ]]ae.e^eco'de;^»iŒhoinâae;fcH'ch&^i 
eft tponté ï bocd. Je lA'iinajaraai qœ C'é- 
rate'Un officier de oittine^ <u m'a abooJé,' 
awc imeipottt^Sè'qai.'hir'Ëioit.pBraciriiaê,. 
c'énù iKi mélange 'de franchi^ -& de- nir: 
delïè, je.Be faisitôelemetu quel noO) Ititi 
donooi :> ; .ftppQfez ao-jooaapQfé jie hir-^ 
dieflèr, ,j(le.'tB<^ria^ /dàitgueti & 4e: IfdîKéni 
fermez w)Q:rtdéc,ixlt ces':fMét«aœs îié^i 
& îonifîêz ide v^tm^eiiv»^ Appr<etwm> 
qua j'irais: éoŒWger-, ;flue Je n'jémi&riuftïuVt 
lorsjBnaisentPé Ibuste.poiK d'un-iKaiiîèau' 
de guerre; U tna &iQ. tout d'un coup pari 
les doux oîtiiuis & les s.-^ni^^.-^vpc jaqgi 
(k &>irtt qaU m'a éc<é int^ol^tile d$^ dfs 

„ _;<) vius:firai tout ^ir. Çefi ahvieuxi 
„ damné de, hâtitfteinti< nous, jrensjti^s .'à. 
„ fond avec hà au premier voyage} mait' 
y, je ne- m*en foack g^ere"> J'ai eu-toiT-, 
te» le»' peines du ponde;; 1^. ipâî^baraOèr 
de luij. Apiè»-qiioî je, fuis entr^^ns l'une^ 
des iMttellerèes ifc Ch^ncier où }'m diné. ~ 
- ■Apcèsj.ditié i j'ai éîé chercher un, Çpn-, 
ftraâeyf, o« AtCbitÇtSie do; ya^u pojir le^ 
Tome 1. B ■ 
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qiitl jVlMàs DiKlettBe ^murant d&LiiB-:: 
dres, qui lepiioKide meiitie y(HrleCIiaa'i> 
tjo-, éc et qu'û y scnit de curieux i Ply- 
laowb; x'eft mi faomqe^ très-bdno« fo^: 
cifcé, habile dans A pràfe^oQ xfo/ae ki 
qaelle il'poffide diune^coanoâifoKes. ■ 
* li m'a cotinâski dans Iles-fcadroKi les ipIdLi 
fecreu du 'Chander & niVâicIrair tout jw: 
qu-^ icotiilntt^ J^jn-aî'TfiBnquâ 'de"|u-adfa« 
^nx monceaux dfe canogg, des aonc^j 
nc^ de boulas , ot^n&nc ImpuiqmtnèiUL 
l'ociiafidln de çoqpétee à^ & '^fÀruân» dé. 
JWÎKK» hinnBhie»(fy a^vu^îs^àiove^^ÙQ notait 
bn cbnfidérlUede mâtiUleldiffécnKeKgmi-. 
d£urs^ ttiodelksieat'«out^ .âaa£ Un îci^' 
menfe eiftloa^ - j'y"tf cvo.uae-jfale d'une 
longueur' pFOâlgieuië', daiis-laqueUa.pju'. 
fîeurs hommes, courants le dos ^ avant ^ 
& le wtkTffetï-arFieta, (vous m'encendeï)! 
fàbriqùbient de« Cûfde*^ qui éia|K satCûàvéi 
joinees pluûeure enAintHte , ^formeoc des çm-^ 
blés gt^ comme mon ct^s. .J'y al vu d«t 
Vallès Chaudières i^effiplics de^oix', >qui 
fervent à.fiire bouillir «s cordes, j'y ai. 
' 6nCore vu une nès-gntfide roue conunijtft 
de maniéré Quelle peut contenir i«ie don» 
zainë d'hOÀimes, qui lu Ibit tourner tivec 
rapidité, en marctent continoelletnent fiir 
des efpèces de degrés de bois placéseo'tra- 
vers dans Ton intérieur. Vous coasoiSez 
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ce que Ton iKxmme chez nous en Fnaç4^ 
une grue , une cage h vis , oiîfe en mou* 
vemeijt par roifeau qu'elle reafênnei cène 
roue e(l faite d'après le modèle d'une cage 
à vis, & les hommes qui s'y trouvent peu- 
vent à jufte titre [Sorter le nom de fes oi* 
féaux. Ils étoient mids comme des vers, ï 
l'exception de leurs -chauHês de maœlocs;, 
Les homoKs tournent ki.roue, celle ci fàic 
mouvoir une prcllè; la preflè ferre les cor- 
des qui cm été bouillies dans les chaudi» 
les, & les cordes ainfi prelïSes , rejetene I» 
poix dont elles y avoient été imprégnées; 
EioBn fri vu tmt de chofes dans ce dan-' 
tier que fî dans le nombre des cent maina 
de Btarée, it s'en étoit trouvé éHx avec les* 
qoelles il pût écrire, & qu'O eût écé char- 
gé d*«i Élire i énuQi^tion il auroit eu pei- 
ne è s^ acquitter en un fîecle. SUr mon 
honneur en quittant' câ lieti j'éiois prefgue 
hora de mol même : mes ftcultés éiMcnt pour 
^nG dire abforbées, par l'immenfe variété 
d'objets qtii avoient pa(K fous mes yeux. ' H 
étoit nuit ïorfque je fliis" airivé à mon hô*" 
tellerié. 
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; ., LE T T RE Vt 

^mificatiotu^ te Mont Edgecombe t HaU- 
. tation propre pour Jean. Jaques^ Un an- 
tiquaire ^ japUe, 

Enenre dPlymoutfff sq Août 1760. 

l_rf'ARCHiTECTE obiigeant, m'eft veini 
chercher ce niadn de bonne; heurç.; & m'9 
conduit ^ bord d'une chaloupe munie de 
Çx bops rameurs, outre l'hooiroe du gou- 
vernail: nous avons traverfé avec beaucoup 
de viteflè une partie de la rade, & nous 
fomiiies defcendus dans une petite île plei- 
ne de rochers, nommée St. Nicolas; qui 
à été placée par la nuure précifément au 
milieu de l'eno^ de la rade de Piymouth. 
En [Qoins d'une demie, heqre qous avons 
fiiit.le tour de Tes fonifîcaiions; nous avons 
enfuUe viUté la Citadelle, qui ell réeler 
ment très-forte, & fi bien défendue par des 
batteries, que malheur à l'ai^onaute Fran- 
çois qui oferoit jamais venir chercher la 
toifon d'or ftir ceae plage. Je n'o! cepen- 
dant point été étonné de là force ; Quand 
on a vu nos for treOès des Alpes , funout 
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Feneftrelle & la Brunette^ <^ nepeutgpe- 
K s atcendiie à renc<Nitrer rien dç |>lus tbfv 
midablç. , . ; . 

Ce fut Charles If. qu^ çonflruilk cène 
ckadelle, afin de coocenir tes habi9Uis,4e 
Plymouch , qui avoieUE fuivi la p^rti de 
CroQiwcU dans la fàmeufe guerre- civile. 
L*Qn a depuis quelques années. ajouté de 
nouvelles fortiâpaûons h. celles de. la. rade 
& du Chaoder. ËnTortâ que fi. les ^U* 
tan^.de Plymoudi ont çu autrefois h mgr- 
tificaûoD de fe voir bridés par elles , ils oet 
aitueUemeat la fatisiàftion de s'eo voir pro- 
tégés , &- it l'abri • des attaques des forces 
de l'enneiui. Aucun pouvoir ne fauroit k 
préfent fe flouer d'y faire une dcfcenteit 
inoins d'une iiiunenfe ,!vrméc. Je doute m^ 
mé , qu'il fût polUble de s'en rendre mai* 
tre (j'entends aux François avec toutes les 
forces qu'ils pourroient y ccmduire) vu la 
difitculté qu'il y a d'en approcher; ^ ^e 
l'ite de S;. Nicolas & la citt^IIe fe pro- 
tègent Qiutuellemeuc, Que cela foit poSlt 
bk pu n^ ,. je ne voudrois point me crou>- 
ven à l^gtd du vaidèau qui form^roit la tête 
de ceux qui tenteroieot une entreprife auiH 
hardie. „ . ,, 

Après dîner, nous fommes rentrés dans 
la chaloupe, & avons porté le cap fur 
B3 
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D»e htoteut prefqu'Mtffi étevfe que celle 
des Capuebis k la rive droite Ai Foi. On 
rappelle MoQt Edgecombe ; & c'eft, pio- 
pt«mâic dit, uti promontoire qui avance 
dans h mer k droi» de la ttâe de Vfy- 
tBoatht Le prc^riéraln eft on Lord, qui 
a fait conftnifFe fon hat^tl<» fur lefon- 
tnet; peni-étTÊ dans le monde entier n'en 
trouvera- on pas une Mitre aufli bien fi- 
tbée: Vous direz que cette eitpreffion ^ 
hardie; mais. fi vous la v^iee vous feria 
étonnés de la pct^K^Uve-, & de h qtiBtttité 
de chores qu'on découvre dans le lointain. 
Des fenêtres , & même de toiK le côté 
Qu'elle occupe du promontoire, on voit en 
âr6ite ligne devant fcâ le vafle Océan qui 
s'étend fcM-i BU dcUi de la pomée de la vue. 
L'uniformité de cène immenfè plaine liquî* 
de n'eft imerrorapiie que p» ane. langue 
de terre diihnte d'environ diic milles du rr* 
fwe. J'enœnds, qu*a environ dix mille de 
d^ànce en mer il y 2 un phare placé fur 
im rocher, abfolument ifolé, appelle EJdy- 
ftofie: queiquli une A grande «Ûftancs, oa 
découvre ftifément ce j^ore du Mtmt Ed- 
gecombe. A droite eft la rade , de St. Ni- 
colas, là Citadelle, le Chantier, & la Ml- 
le de Plymôuih ; h rade fourmille de vais- 
Teaux de guerre, 6e d'antres bâdmens de dif- ' 
férentes grandeurs, doiK quelques-uns font it 
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rintire , dl^rès eti mouvem^t , & tm 
nombre étormant de chaloupes, '»lttht-& 
"v&Mi càmi'^ïltméùt: k h voiler du ï la 
râcdé', lé' fakif ^eJM*t)taé d'un vafte «Irrain 
'â^c^%'^ifpé pat-ûa gitod iu»iAire de 
colfities, &: ^%^.ràtlïèauir. Ajoutes éncow 
V'Éëèi,-': qiA foiis les fehëtres; & coût k 
reritâuf'du parc, oiif appèrçoiç des vaches, 
-tf^ SÉiifii^ , dès 'caiuÀl»v de» dindon*! & 
^'autres si^ihîiuS • paKSito ' trançiuUIaneftt 
■flrf'iun taph cfe verdure f '^îneouré d'une 
jirôtoêftà'çle ' tiAtilàire ; céf 'qiii ftit 'ifiï''beau 
dtflciàfté' aVei fii fcètie iabiméë tiui é jpi*- 
iènte au déIRjns j dans îa 'rade. ' 

Qu'en diterf-voiM à prérent? on parle dt 
h Chùtreuftf dèNapies, & l'on pritcnd 
-que ft fituAîoH èft la pluâ bélle-qu il 'y ait 
ïu ' rtonite f; 'Je îe'-'trôK: - Maft Cï^ ^ 
'M6tit>E%ë(ioiiib6' léll' ftillTi la 'plus 'be^lv; 
& ainS'Voila fcftjt-'plûs- belles fituwioiiîf, 
i'tine *■ Waplé^ îcjïautfe don» k fs-ovittce 
de ©evon. Sôus le rwne de la Reine Eti- 
elbe^h, TAmiiti deIafioéte'nomiâéâriiiv{ti< 
ciWe, fe croito^^^dèBidnquête iierAii- 
-KlctçiTë,''ra'f^)Iîà;phIfit)pê If.- de'lui^fentter 
Mo'rlt-Ed^êcoaiBè , ^ 'iiour r éeC^nâeiife de fe 
préceriAie conquête. Philippe le lui pro- 
iïiif^ mrffe T Amiral Anglois- l'em^cha de 
,i(enir fa pr^inèflè; err décrùifartt la flotfe 
■pàsr'lc itfeyetl'dei-'bfulois doncU foc rift. 
84- 
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vçiBgur: uoe horrible , tpmflêtç avoit diija 
,-Coinai«icé fa défait?, l-j : :.:i-(> ^ „;(!;/( 
' J'ai vu autrefois- iLon^^itin ipe^)|i3 
"ide la ifiur où eft.le %î4A,^ tqcher.^^r 
:tequ0,eIl.ec«ft.,P^Çf i tl.ï^çn.avoît i»r^ 
■t^deiUipept "une .^iii fut ,en»pQrié«,'pM"ifi 
■^âr-datis une nuit^Dr^ùfe, & une fecptk* 
dç qui fut brulép.par accident.;! Je inera- 
J)e)H que j'adnjini; beaucoup le inoç^U d^ 
.eelIe,.qBi ; fubfiflejj|ituel1çment ; (e.gënip 

iftu-.trouyBnt moïen d'ériger yoparéué^i- 
-§c^ 4in§,uii tel endroit; p'eft-à-tSre fur ùh 

rocher en pente parfaitenientnud, & pre^- 
'^ue continuellement en Vutte aux effijrts 
id'un million de vagues courroucées. ; -, 
■ Il étoit imppffible ^ pe^fer à creufcr 
.pe rocher,, & par ce moyen , ije dçnner 
;^s fon^eraens ,ô,}'édifiep , Je rtïqhier eft 
.prefqu'auffi dur ^eîe^fpaî'bre; eu confi^- 
-gtf«ocç ;rarc^^^ yÂ^ M^ plûfieiirs tiqus 
-cbns.lefquels il fixa,de groflês barres dp 
.ièr: vous pouvez,:v4us,i^^gltler què^ron 
-I» parvins à fairç ^^.tniimï qu'^rè> bien 
^d^ , tf^yail, > Alors f^n^^of^: le^: foijd'emens 
,«ntre ces- ba^^fs.„^^pn,ioîgnanl dç lames 

pierres plates enfemble, de mariicre qucl- 
Jes^S*eiFit>oitpient. i'fUne dansTauffev ou ne 
je fervit pour cela 4'^un^ iàbjle que de, cc^ 
.)i)i, qju'U f^Juç aHçTjphercfjtr danif-Ie voili-^ 
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jMge de Rome. Vous connoiflèz la nature 
àe la Ptzzolane, qui fe durcit fous l'ea^i 
.cha()ue jour d'avancage lorCqu'elle e(t mê- 
lée avec la chaux, elle s'incorpore alofs 
avec les pierres de manière i contpofcr en 
fort peu de Ktpps une maOè très-fojide. . 
Cette entreprife mérite certainement des 
aplaudiflèmens : de cette manière le dange- 
reux rocher eil rendu vîfible aux naviga- 
teurs no£himc.s; deux lumières font allu- 
mées toutes les nuits M fommec de. cec 
étrange édifice par deux hommes, qui l'h^- 
biienc conlhinmenc; & font fouvent dep 
mois endersians voir perfonne, funout en 
hyver. Lorfque le temps le permet , ces 
deux hommes reçoivent des vivres de Ply- 
mouth ; mais quelque abondamment qu'ils 
en foient pourvus, ils doive» toujours le> 
ménager avec Toin , crainte d'un long & 
OTageux hyver, qui ne pennettroit pas de 
leur en potier. Quels heureux jours cer- 
tains mortels coulent fur la fur^ce de ce 
globe I fe voir conânés dans un apanemeni 
étroit (il l'eft réelement) au fommet d'une 
tour élevée de fobcante & dix pieds 1 fie 
ne découvrir au travers de fes petites fe- 
□écres que. la mer, n'entendre d'autre Ton 
que celui des vi^es irritées qui viennent 
condnuellement k brifer contre fes murs ! 
J'ai ouï dire que ces vagues s'élevoient 
B5 
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quelquefois jufqu^ !a tour & qu'elles at*- 
•rofoient fes fenêtres. Le célèbre Rous- 
fcau n'a vraifemblablement jamais enten- 
du parler de cette retraite; car il auroic 
brigué l'emploi d'allumeur du fàmî ; lui 
qui fuit avec tant de (bin la compagnie 
des autres mortels , <hi n« fauroit imaginer 
'Une habitation plus convenable à un phi- 
•Mbphe, irrité comme il l'eft contre ce 
monde dépravé. 

Après m'êo-e promené quelque temps 
dans la promenade circulaire de Mont^ 
Edgecombe, & avoir confidéré tout à mon 
aiik (es diffërens fioints de vue, j'ai pris 
congé du conftnlfteur, qui «voit à &ite 
- ^tm autre cdcé, fa je Hlis retourné k la 
chaitoupe, accompagné d'un autre geniîl- 
homme qui woit diné -avec nous; fon air 
gai, la vivacité de fa converfation , & le 
-refpeft dû h cheveïix bbncs m'ont infpiré 
une forte fympathie pour lui. Il eft Na- 
tôjnliftc & ' Antiquaire ; en traverftnt dé 
nouveau la raW^ ilmla montré un endroit 
■îl main gauche, & m'y a fait remarquer 
quelques trous profonds qui s'étendent fort 
au delTous du rivage. Près de ces trous, 
dit-il,vivoitançienneraent un puilHint géant 
nommé Og-magc^; & nous fommes infori 
mes par une vieille Cronique qu'il fe battît 
furieuftment une foiscoDtie tm «utre géant 
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tion pour ÏÂ NktuiSHfté fk-m Anttqtiafre^ 
"û s*eft 'tonteMté- de m'itkaqùer «n paÉnA 
un petit nottibre^âM i^iêtes' les plus ràns , 
Ans n'sAomlH» 'tie yiénUl! longs & e«- 
nnyeuS. Pieài&fs 4é &s confrères ont priji 
Vi tnallKuteué BjÂinId» 'dt' ttipir' dè« di;^ 
cours fanS fin %• ceux quf ' (bht àflèz' liitôS 
mnéi pour MM» entre 'letfsttkitt,'s> 
tendant fcr chsnae tnikWlle, rongée psr-fe 
temps, <iu'ls'(>btlWit; flir chaque iable>, 
fiïr' èbHqué'reJJtffle^, ftr chaque "iïlante.'^fl* 
cha^é pétMCTHi)*,'* IdWiaOW «ilW- 
lilWoi»; «s 'ne '^(Hlt îJis qû5»<)en)!- qM 
B'ont nifflewùit Bit leuv prmchnlê étttdS 
de cette-iaéWe , (tgaHeiit 14 'méiHïiii* 
^^attàé àè ces Ch(jfe3 coihme .de (impies' W- 
■gatelleS,'-& né-fitrfttièn^ les Voir dfes, niff- 
■îries JwSK-*qtfffi'le;i conten)ï)!pit 'eus ti^ 
mes ,'ihM qn! 'RToitticcourtaiés ir y Het- 
B 6 
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uç }a bijou le' f^os 
VWf rin^g^Opr que 

iaiMreliç,:Çïeiuvqi^i 
sic, q-^b|içq ^ lœ 
le recherche^ , ; s'il 
n'a. pas d'autre -Q^oren deftjKndre uù^e à 
Ja R^^hlique d^ lettres. Ueft tràs-avapr 
tageux pour l'ava^eqicçt d^ no» études de 
izonnoître un pKaks.ancieiiKWE;Méd3Ules, 
4^. 1^ autres v^À'gf^. des fiedçs.lçs plus cé- 
.culé^y & {;'elt,>ia..plailjr; tiés-imfcmpaUe 
.d'avoir, quelque notion de j'elfcce , des dif- 
férentes-pierres 'qu'911 reorantre, ainfî que 
cle.chai^ue plante ^ue l'on, foule aux pieds,, 
& dé çHaque âeur-querroD içufiille; c'eft 
-encore ,ui3e très -gtaiide' Êtisfa^on.. d'être 
.içQ étaç,.de nt^ e^qûe cfaotè dans.ia:y&- . 
jTÎtable.qaÛ^ cela aide îi.pafièr ia vied'unç. 
inauiere' auu agréable qu'ionocente ; ma^ 
d'accabler ceux qui vous rendept acciden.- 
tellçmeni .vifite, par des détails eqnuy^ix 
& prdixes, c'éA le comble de la malsdres- 
fe, &,c'eft fatiguer les gens îopîtoyablenuntir. 
.MoDgéoiil-hoiimie n'eftpçintdo aombrede 
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nw.diffn'iiyi'ts. officieux, .il- ne «"«aw^ 
pas utî feûl momenc. je iie veux point 
p^r fous. fÛQnc» fa ^tle qui >ie parue , 
dans la cônverfadon ique j eus avec elle 
pendant le fouper, fore verfée dans.Ia fcten- 
~ce des coquilles & des pspitlonsv &'ne 
pas i^orer la manière door fe forme te 
Cot^î & commeot les infeftes.^enc ^aos 
fes càvftëâ.' Sdn f«re !ui i confié h direc- 
riorf'de fon tabinet, & elle connôîc fi bien 
ce '*<^u'il renferme , que lorfque des écran- 
gcK en Tat^en^ du'traitre défirent le voir^ 
elle eft en état de ies âdc^re & de rem- 
placer le propriétstrev ■ Je lirahûterois que 
nous euâkiDs ta iodie plafietmt OaiK^l- 
les de l'âgË de MU^Beciy oufS inftmkes 
qu'elle, & qui chefch&ffêrnr à fe procurer 
un amufement aa(Q innocent que celui 
d'éumiaer les di^réntes productions de la 
mmre; je ra'inn^ne que cet avanagené 
les^ em^ctoeroii pas d'apprendre k biftadan- 
fer, âi VftoiKtan' dû daveffin. avec grâce. ■ 
La-'iûmiF de; boiboufllor m't fààt pren* 
dK ^ mon'lbmmeil: ainfi, Bonffflr,'j*B^ 
pcfçois l'aube du jour. Il eft près de <^ 
eeé heures k ma moatre, & plutôt temps 
de' putiir'qtie de fe coucher; nétuaioins je 
indB <dindfer iBonlfe; ensoreuue.foàBcHï^ 
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LETYRÈVII. 

Petite Tyrannie difficile à Mt^. Pluif 
continueiie, . , ,^ . / ■',.', 

- ,. ' ■. . . .-. } 
. i}*(iw Hôtellerie sosfli^t. Horse-bxioqe, 
, Qc'ejl-à-^ife^fottlduchéyai) 21 ^oiii.i\6q. 

V/ETTE journée t été trè^^duviaifè, ce 
qui a rendu mon cosn v(^«ge foh c^fa* 
grâiUe. - N'ay&nt petfoDoc avec qui m'en- 
trecenir ^as h ViUe'Oà j'ai dùté« & ayant 
c^endant envie de jaAr, j'ai pets le pard 
de demander à mon bâief^ cammem. air 
loient fes afiiires. AOte mal, m'a répondu 
tene vieille femme: je Giis fiché» hàiaifc 
j« dit, d^ieodtc que vous foyec mâcoor 
tente;* nMia oooi^a^ cdaipârit?il âir&{ 
cet» VHle me parait flUeépei^iléa, .rjt 
- Alors elle m'a die, qoé prefqKi foutJbn 
terrieoireappartÈoCâti 110 noble Paîi.de.iefr 
Royaume; (}ui n'y met jamais 1^ fsed^t 
& remet fes intacts ootre tee maùn de &n 
sgeoti Ptf ce moyen ^-cet.^attx]Éiiffig|È> 
naiiemeat étokiot homme (£-pendfc.(£)i^ 
&, eft devenu l'mi des plus cn^dénAle) 
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IjeriànsagaG de hi Ville; & s'éige «h Ba» 
cha avec piel^e tous les haUtuu, voyei 
vous (a)oata 11i<StcSê) cette jeune fitle qui 
eft devant vous? Eh oien^ «lié dl vemieu- 
Te, & a ^it peu de c&s.des jimpofiiiûns 
de cet agentT Je n'en ^rai pis d'av&ntflge, 
mais cehil-ci alant pris de 1 trOfnetir icontrf 
nous, s'etl déclaré ndtre «nneiâi. Il ad 
tout [HiiffiQt» Qt ftlt droit ou ton comme 
il fui plaii; il rCed pas pofltble d'obtenir 
la mcHndre juftice, le juge même le redoo- 
te. Quetques-uns de nos bcNu^eots aax- 
qoels 11 a ^t des injufUoes aaffi bien qa'Jt 
noot ont été fépu-ément k Londres pour 
porter leurs ptainces au Lord contre lui; 
mais ils n*ont jamais pu parvenir it lui par- 
ler, il dl trop grand Seigneur pour s'abus- 
fer k donner «agence k de fimples pardcu- 
hea ; d'ailleurs phillews des donûiKqaet 
de fa eraidetn' font dans les incéi^ca du fii^ 
cha , & f^mmt KUtes les avenue? aux plsir 
enans. ToatlemondeditdtiUendeMjilovd^ 
aaSireqne B*iIécoiii^rmédeceqiùre pw - 
& dans oeneVMle il he tarderok pas k y apport 
ter remède. P«irmefkireaiKani(temaIqa11 
loi eft poffible, l'ogent ne veut avoir rieri 
à déniéler avec ceux des habitons qui S^ 
qnenunt mon Oabsrèc, & tioiïHne it nt 
tàeat qu'à lia de ÙSf'dt la ptù» k-lAplua 
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grande panié , & d'ôter le paîa à plufîâurs» 
ayant, aiaG que je vous l'ai déjà dic^ la con- 
duite de prefque loutes les terre» qui^ font 
du diftriA de la Ville « dont les habitans 
font pour la tdajeure partie yallàux de My- 
Jocd^ il ne.lui.ell pas difficile, de , me ,ruî- 
nar: il oe ipei relie . d'autres r^ourccâ pour 
fubfifter que celle que. me pnJcore la ve- 
nue Je quelques voyageuPs lels que vous 
qai s'arrêtent par hazard chez moi-; d'ail- 
leurs la route de Plymouth i Falmouth elt 
trè&-peu fréquentée. Je oe iàttrois vendre 
UQ feul verre de cidre aux gens qui Tonc 
dins la dépendance de Cft homrae. Tous 
m'évitent, & fuient ma maifon comme fî 
«lie étoit affligée de la pefle. 
- An^Iois , ^peuple libre ! voyee , ais-je dit 
en moi même, ici tout comme ailleurs, la 
baleine engloutit les petits poiflbns : vous 
avez beau vanter vos loix, çllea ne fonc 
point .un osiidou adoùniUe contre toute 
efpece de tyrannie. Vous aflùrez cepen* 
àant qu'elles font un Bouclier de diaount 
c^i couvre toute vôtre ile ; il n'y a ici au* 
* cuoe efpece d'oppreifion, ntm , pas même 
le moindre veftige: fort bien, Meflîairs, 
allez, addrelIèz-vou3 ^ mon hoteflè & vous 
entendez tout ce qu'elle voos en dira, vous ap- 
pcesdiKji ^l'il eaeftidçvâctç pays comme de 
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iQns:^jAm(^f }> veux :4ti^ que-jaïçdg 
fez parfaites pour tneccre îe foibte à l'abri 

•'•' <9> VtAë, i ce !W«, TamitVme'<iMùv iftmfculft, k 
Eobdres ,' k ub de fïs lœis ï Mûlboo. 

Quelque comNnJe que IbitriAttbiinrationdelajanieeeB 
lAtigleteire.îInfe laiBt pM-de sY'gt!fftrbeïiicmipd"»bnsj 
«Hlè H en vïfl 4/a »Y « puirt tfïWHiffiWttM -fl ftis qui 
U '^er'HtlM idei^iiMaMes m tWMe'itiOfM dtMmliCilU: 
fenÉx.>'5e 'ùMIHlMHlilRaas^timgeA'-Jc'Ciîre^un'caunai 
Anw ae' cUcttilf^Mti dcilnftMer* A mtMMriclcn 

public i^-mittitt que Amdm comeOitiOTi li 

^Dic (bit du cM J^m tatnga, ron ne manqife i»inls ds 
cainmbEirt ud vice de ferme-pear lui faire ptrdieronpto- 

<is.. .'fir^tranget /obfHne, & qa'a vejiHepfeiw 

dn . k.pvdc Je procunir quC a cuifS Ti iitrtei nouvellei 
^pepMf^it 'coup Ilir nolirtsa pidri contit li ft*nie; 
caivfi.fén'ntcoiff tomba» <%iAiWUenKiri rtéBon; etrie 
cfiViJiRl^tdaUi '^ÉHMIdintf hb itit»»juft (prtxbtem'i 
eft [(op uiù pour Te UiOèt condininer. .'. • • Le AniieR 
ICm fidâsr^ payt'panr Ton pujdM; lldt pon priver un 
ioDoceat de Ti R^nùoe & de fa liberté. 

Une 611e jiu-e qu'elle elfc enceilitt des ceuvres^'iii) imtn 
ftcv ft EBolTefli eft ivni:^ dèlixnitib, » «lili il' qu'elle 
l'Mraïue.i^eft 't Lord»* que depuis quelqbies ioftfs'f (on 
fontieMf <ft.Teoat , On fidi vcnîi l'Knifï.i- quelque chdfl! 
qui'il ilift fKuiiJ^ tiOiacnkin, en ottnieEncO'pM liilWni 
dv'iiolvr un anende'fHlconquei «'UieTuft de- pofcr, on 
te mine oft^Ftilbai 'pub'M esiBhhTïtSPÎfir tdf ^vW 
pour & conitet'i'^Bnfln tprèS'aolB'naîiW lAK d'tnflnti:- 
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^feecéirieWt le pauvre <*oni*e IiEJ«idM>; filr- 
Touc floiï^â'^Ies fujets dé ^liùHe'ïie IteA 

■ & pour Va fiaii, lA feuM cooIblM^ <iu'«i lui Uflï «ft 
tt <|n#, fttj 4Mdit (te'U;p(wi»n «c doit Gi|)ir foq «c> 
Rilàaice t puntoon qui ne peac iaoais oUiet^ viel^iuw 
■toii de- reoiJEe <Uns in^ maifoo île force. 

ni .««fOieiit row ^ BnMn h<l*^ paia«Mipa 4M^fito 

■wiW:ft.mitR:^4iHK,ei«Mpwm> .<It« M'IaLa* 
|Ktot In uou «neadn qu'U «Mil fipéeb . . . . 

Anfonne nlgnore L'iv^ntnr* k peu [tto IkiiUible. qii 
uiivi ï M. de la CkHidvniM, ion île Ton vd;^* enAoglecenik 

li n'dl pas nre k Lotuhes devoir un m&lK'eiirichir sus db 
pou de lbn.eiinem^«H fU^DliuEet à b fenuna qHt ce)ibr d Ha 
|ïduite> (C« Tecmeu fidIi££0»r&ilC<:imâ«iiMic^lqa'|Sc 

leur fbide deslint!.toii)owstiif[aide}ii»:f<r la bowfè du 
tfuatigMs qui pilant pK l«ui dHlnCi. ' 

Il dl doiK pi^ideni k uBétnogeT'd'aTtiiifiâiide'fdrcBat 
^[Te pour les Vo'cwe, une pour les Fillâs ilif^,mep«Bt 
les Froquev^ , ont rout Jef Jti((s, de paùi, ixito pose M 
pMX.Tdpoû»). &-W)eipout.lM HttU qui Mt toifurh» 
Âe fed£cl*rerC....'.... Quant MB luit crininelM. «(■ 
k( (bot iofinhoctit mieat njlMn£ti que tes loix chlle*. 'A 
«ft ptdiiu'nnpi^BUe «ill n uiflê 4e« abui i 1) lîut del 
|ceuM<.fvklHitcipqi|c.cn4npnà nii.b(HBnB> &ce(la^x 
bnt Tunout nts-doMCS pout les Aru^jcn. 
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public, ce qui eft généralement le cas dans 
les diffîrAilEàt qlpi^ÛIfflia auxquelles le 
peaple dl expofé de la parc deserands, 
les'naux lïv^ùae partie du 'genre faumitla 
vtnidroit accumuler .fnr l'sucre fendent 
ioombrablcft, fi la IcA dbine plus relpefta- 
ble qu'aucune de celles t]ui ont jamais été 
inventées n'y temédiott. Nous dev<nis 
MB ËUrt -let plot jgcands^cfiïVns pour nous 
riaculquer tes uns aux antres afin quelle 
prodniff tous ^ jours des plus gnnd^éf- 
ièçsn Ceoe loi feule, pourvu qu'elle (àk 
exaftertieat obfervée fera afïèz puifÈmte ; 
raotsitonE méprifôe, ou n^Iigée, aucune 
autre ne faoroic la remplacer, & ne feA 
fuffifance pour &ire cefËt & anésndr de 
pareils aftes de tyrannie fiibalcenie- 

Ce iîit ainfl qUe je paflàl tout mon 'après- . 
midi ^ môralifer , flrléienient renfermé dans 
ma chaife à caafe de la pluie. L'auberge 
de Horfebridge (où je me m>uve ai^uelle^ 
ment) eft ftir les^confins de la province cte 
Devmi dem^ su point du Jour Je fèni 
dans celle de Coraouaille. 
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LE TT R E^ Vlil. 

iLhres de Chevalerie ^ Mff^enoe ifts»- 
'■■ mes. Mines ifétàin, d'or-&' de char* 
"hoK,- iPour^uU^ nous domterhas-ttous 
tant de peine? 

■■■y- Fdmath,X*o) ia:Aa(U.il6Q. 

XT£ environ une pôit^'de piftofct ^* I& 
^biaiToQ d'où je vous ai écrït ma deraierè 

' (iD^ FahHoutk ii'eft autre did'e qu'im poit , miii gnnd 
l& (pKieui qii^ eftr.fonoâ.ï ]'«mb<w:biqc de 1« Mt-, $ 
1^ Ats ve^l^^rs qu'il j ikesAi^etetre.-iCeiEeRivicnç 
oprts «vdipaQï pn.Gnwipofl» & Treiisfi en ie«ût ucis 
,if«M qui viept'de Trut» ou TrarU, CiuOie de ces eju* 
elle ronne lin large canal oCt U miiife forme un eXcel'ent 
Havre, capfl^ble de contenir ptu» de cent Mtimem. C^iÂ 
pourqum il «fl -le plus fiéquenii de tous ki poni de II 
IfaDvince- GuiHiiuA HL y tvoii A«bli mw poCte par eiu, 
4K)ut contmmhiier tvec l^rpagne. Cet»; cfti^viikuiaB 
'tqrgnt Ui inrcnonpoe pv U mon de Oiallcs. If. & pir 
la giietié donc cccce moit fui Tuivie, on a éubli la po!}e 
de Falmouth ï JJsboone, & l'on a lugmentf le nombre 
des paquebots jufqu'ï quatre, afin que les nouvelles ne 
tardent pas en chemin. L'entrie du Havre de Palmouth 
t& putagfe en deux boas chîteaus ixmftruits pat Hcnit . 

VIll. Git lei deiu pcûnies qui la boident. L'un de ces 
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lettre ,'(è -trouve un ruifleau fur lequel iï' y' 
a une plEmche: à l'extrêmicé orientale àe^ 
cette plancht finit la provint de Devon,' 
& i I«xtrêmité octidentale commence cel-' 
Je de CômoiiaîHe. 

îl eft fouvetît ftit mention de cette derniè- 
re province (riySaiB nos-ancienslivresdé 

rtltcaut s's^pclle i'eœfinfr: i! y ïvoft \i mdèexmaeni 
me -ville ÉOnti^ée niuia dont le nom fft pM ivec elle. 
Tran <A un traag mMbKic avec un tSiz bon UVK « 
' awD qiu Tovnyï Se. Yvm & PenaoCB. Cet quHrt pU- 
GCii foni i rtaitttiai accklcDuIe de U i^ovînce. Oa wit 
k Truro un imIiI) qui ^pirtlem aux Concei de RsAtor. 
(il) Le Comlj de CarnauaiHa eft la partie li' plusoc- 
cidcntilc de tonte TAngieccire , Se fonne une grande pres- 
qu'île Mfemét de la mer de -^ïi OMéa an nord, k Tcnielt 
fie au rud, & (tpuit k l'aiiem du Duché de DevonslilR. 
La fUvietR de la Tamr k l'ewlKdt'âù elle iMichèceDu- 
cbi , coule ven le fudKweft en AràHctiruit conHdàaUf 
ment 3c fê Knniae pu deux ptoaiqnioiie), dont caluiqui 
eft le phM ocddencal porte le nom do Ltmtit-tai; ce qui 
veut dire le hout du payai Tiiuire qui tft plus méridional 
S'appelle la pointe du hlxaji. C'dl de ces deux ptomon- 
roires qui avancent dans la mer comme dMii come5,quehi 
{MOvince a pi^ le nom de ConioiiaUles , oorronqiu de Corn- 
IfiUle, ce qui Qguilie la vallée cotnae. Wallic eaicpijs 
de GiHcfl , & le* babttaiK faot de même ori^ne que les 
GalM» (fnoir lu dffcenduM desindaM fantons qui fii- 
ftnt caoniota #ab*Ddacncr MuSasona li plus pandgdt 
la neitleote pffiie de leur b. IMk ^dent <pi1s ou «n. 
GOK Kcemt quelque nai» de leia »Mki) langige. Ce pays 
s lUxente cinq milki de kffg & quantnce dans b plus 
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Chevalerie, eli& y ^ réprâètnée comme 
i]B paysj où les Chevaliers errants reDcon- 
trenc fréquemment d'étranges av^uures ; 
des DemoifeUes infortunée»,- montées^ur 
des palfrois blancs comme neige, en qadce 
d^a^G^ance concrc cpelque géant qui icui' 
a eiu^é leur anjanc, cm conn^ quelque 
Nécromancien , qui a confiné quelque 
belle Reine dans une toar enchantée. 

n n'eQ pas aifê de décider pourquoi la 
Gomouaîtle fè trouve pliufowrentnomtBée 
dans ces livres que la proviocâ de Dévon , 
ou cfelles du voifinage: peut-être qu'une 
Defcripiton de cetce contrée aura eu de la 
réputation , & aura déterminé les Roman- 
ciers à la choiûr , ou peut-être aulH que 
dans les fiedes (k la Chevalerie , b Cor- 
nmiùlte a été plus connue des Italiens que 
la province de Dévon, k caufè de l'érâin 
qui y abonde; les Italiens étoient alors les 
plus grands (peut-être les feuls) Naviga- 
teurs dé VEuropne , & la connoifloienc 
mieux que 1»^ aiûres provinces à caufe de 
ce métal: û vous n*étes pas concents de 



QiHifie ccna psoviocc at fnt-pu um du phagmâei 
du AopviM a ti> M « ceptmhm pûm ipà tnvofe un 
suffiignnd apubre de éipatit ki Pideneot. Cinq dvle- 
les caDQdâitirits l'ibdcDii o 

{taux* ■ ■ 
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omw. lâNijcâivcii' VOUE ê»sl»:nniirw4*«a 
cberchec te piaa' plaufible d© b-prédileç-, 
don que. ces aimi^ avoîerli pour oecte 
prqyiocsâvitOËKes. les .'fois qu'ilsi^Iaçoient Ie< 
lieu de la .tene.de kms Konums en Ad- 

Goatmâ h ^it&jice de Faimouth à Loo- 
drqs eHid'enviqoD.oxiisxenfâ milles, je crai- 
gDoia que Ja, diffîrenoQ: der:]aiq;i^j^e me 
cauik. de: l'einbamu ;:.n)ai8 'fm iptonvé 
qu'il:eâ!ipeu|)i^ k' mèno dans toute k 
r-otOe ; ceM que Ton parie à; Faltntuidi eft 
Oi ipsriàùieitènc iehib^Û^i^ celui: da b né- 
tiopaSt que. je: n'y axapp^u aucone diffé^ 
twioe. Û n'ezi aurait pas été de;.' même ea 
jialiq,.où dans. une ]»a]. moindre étenàie; 
on reocoim^ {buvenc des dialectes tout i. 
fiùt iniAielligibles aux Tofirans -ou aux Ro* 
msôBn 6c ce. qu'il y a encore de plus fur- 
ikenqnC'V cm V' remarque, aofll ; d'autres 
raœaa, .:&: d'autres f^ns de vivre; aU' 
Ueu' qa'ennai Londres & Fqlmouth.ces 
changemens font: impercepcibles. 

' Il eft cependant herâ^iux que je n'aie pas 
âli cette'njBtc'il y A unuede & demi; 
cor ' ai' m'aSiàt ^'(hj y parloit alors dans 
tootioë dilïriâce|tâin diafeifte de la IsE^a 
GaUoifp, qni^m'auroit^cé louc-^feit inîntetn 
ligiE)l& ' Û y s lieu de^s'étonn^ qu'en G peu 
de tem^sk-iangagei de Cômou^lk fi: ibit 
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que les ipcAples-qui habitenc aétuellemeDC 
ce canton n'y ont point été' <xanfportés" 
d'aUleursv auûs defceadrac en droite ligne 
des ColotHes qai exiftotent aioR. 

Comme il avoic toujours continué kpleU" 
voir depuis que j'avois jaS& leruillèaudàot 
je vims de faire mcnùon; JB n'ai lienpd 
voir pendant ces trois decni^^ jours, à 
l'esception des cheipins. & des bâreUeries- 
où j£t' me' fiùs arrêté; eo- confé^inKe' je 
ne faurois voua dire rien d'ipcâreŒini; vén- 
tivemert lu pays que j'ai laiflSi derrieieiinpi. 
Mon' intenrion éioic de.m*arrfte».^ Trura, 
& de viTiter les mines détain qutife vas> 
vent dans ibn voiiinage; maàs >ceae.plirie 
hors de failôn, qui continue encwe^'sren-' 
veri% TOUS mes projets, & me met de tr^ 
mauvaife humeur, de forte ^^ue jiai pouûift 
jufqu'ici; & par ce moyen je me fyfcrpdHÉf 
aitifi.-qae'.vous de ramufement & des-im 
ftruÀioDs ' que ces couriez nous aoroietd: 
procurées. . : .i • -j 

Triiro eft la Capitale de. la province de 
Comotiaille. Parce que j'en-arpu'roir, dlè- 
me plaiioit d'avant^ Qu'Exécer âtcque 
Ptymçuth. l.!étaln Ëlt di^ffi tout ielong 
(riine"iie9 'principales raesV pn nniÉcdWa 
qu^rési^pcfam enviitxutrois cents Ëvreidicfi 
que L'on m'a dïiJL'ôn.ili'^ aiïllii.ai^qub 
l'étain 
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l'^ain e(l dré de' la' mine rnébogé de beaiH 
equp.de terre,. qu'îli n'eft point en pièce 
ou en oiafTe, mais en grains qui ne fooc 
pas ptos' gros que deS groins de-;Êble' ordi- 
naire. : L'écain eil fcpiré de la terre par 
difiEheoces ieffives, &'lod^u'il eft ainfi {&• 
paré, on le, fond & on le jette -dans de» 
moales quafés. Les morceaux qui en fbc^ 
cenc feiU' marqués au coin du Roi, &raii 
raye un- droit modique pour cette marqi», 
Ënfuite' il eft fondu de nouveau , ôc on lui 
donne fa fonne de lingots de l'épaifleur à 
peu près .d'ottpow^ ordinaire, i&d'unpB* 
moinïde tr(»»|Nâlnes <^ longueur; & e'eft 
fi3Ds ;cette demiwre foçme qu'il eii exporté 
pour 'les tKfférms pays, où on remploie,. 
je me procurai ■ ufl da ces lingocs , que je. 
pKai tout aulH fàdleraent que j'aurois fait 
une corde ; en le pl^nt on entend un tin-, 
tcniest. . Il ne .cam point, h moins qu'on 
ttele torde forteifient, & en fens contraire. 
Les morceaux qtiûréarefièmblent beaucoup 
kde l'argenthrot, & readani uniQnagr^- 
'.fale lorfqu'ils font frappés avec une pierre, 
ou avec un bâton. 

• Jl eil heureux pour les habitntis de U 
province de Comouulle d'être abondamm^ 
pourvus de ce métal doQt on &i|: uQigtan^ 
và^i & doiv Us font prefque les^itvil» 

.Tome l ^' C 
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:-flagiadnKJe de }ear.f<d, quînT* 
panr.en plowura.ewiroiiS'CTès-flAriie, 'fig-* 
nord fi nous avcms de rétain en halie; 
nds j'aî lû uns fol$ dans im voyageur Anr 
gkds que les càiesxtx. des enviroDside SpCH 
}«tte& dé Norcieeb:conriRiDec[nw.g^-< 
éa' -cpjamixé. Si ath :àft vnù, nos Italien^ 
ftNK moins indaftTÎeux que les^ AkIoîs ^ 
^Iqu'iU négligent c« mînrs; c'eft une 
remarque qui a été faite pftr pliiûoirs écian^ 
gers , que lorfquer' la nature ne place pas 
ils trérors fous k main de'-noscoitipBtriaT 
«s; Us daignent i) ' pcJne reconririt l'ari 
pow s'en procurer lajt»lfiai«e. Jen'efËytf* 
rai pas pour le nvMffitic îte fixer la bdanai 
de iT^rê induftrie natioiiâe compirativeu 
ifibnt ^ celte de nos vôiA»; cette difcuflion 
^igeroit beaaçoBp- trop, àe temps. Je nie 
cûntetffcrni d'obrerwr , que Pon trouve 
dans ploflefirs endroi» éa l'IcaKe des tniKS 
de charbon , qui n'ont jamais été éxxnà' 
^m y fi ' ce n'eu par quelques cuiieinct 
'fti vu moi - même- ptnfiecR-s centaines ^ 
pauvres cherdiant de l'or dans quelques^ 
unes de nos rivières, particultcrewent après 
iine ^oftfe ^leié âins-un torrent nemmé Or- 
hif qui f^ trouve' encre le haot M(nitfo<- 
kt, &' ti) tenicoiré de €dne$^ & JVya 
(n'iflliW, qu-'irirrft'e Camreat qi*5I re»'» 
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[tM ji^heunt' ji^l[ b'T&leBi^ draB'écv-& 

qu'à préfeat fait la moindre centadw poorl 
découvrir la fource d'où d'érire « pré- 
âstoL mété. ■ ■■ - ■ .■■ ■'. -.■ , ■ 

Ces .n^Smon &■ pHifîcun ftinta^de' là 
mtee.c^eoe^ aat foorsat été bbqtées.poc 
les étrangers , & la réputation des Italiens 
en madec^' d^iiJuibie dl nsl éCQbJie«> jft 
ODb BténeqB'oa ne leui rend pu afE^ 
^ julHcek cet égsrd; nuis que BOUS &t* 
fions fiea.oii taniconp dTe&râi pow;DOus 
pfocarer do otattliHE&des métaui', je-ine 
Mi-^pas ^'aBèz.iiiaiinif<; butaieur ipçMt xah 
ItÉidiff b (nndétiMfteuE^ ^Ixft certain <}&'il 
osttvint'bnDcai^^tie richr; & voua ma 
en)keKfin5Ienienil:làr%tt je. vous avouerai 
ÇMT je 'fleiteàis'poiBttdu.Aïut -&ché éh.'vtAt 
dûLAiiBs 'Hvresdeiens» & mâoieiUx'fvs 
stUQBt;.--IliIaisLkrl^iieJ9 iKsfiécbii'que.totti 
lHeo--cqnSdérÊ,:if}£ilietfc tiieaQirrbiend'a& 
£ûe 9ipir ^pid^n:<p^3 qae Ion poumiic 
noiBiBar; ipCJà â!y .ai pM plus de -befoini 
rendiez DoUs ^iië par.tOQt ailleurs^' {^"U 
y. a sàs^ohdeiAoscpisiTra.qiii feimt «S}- 
deiêntax chIÎëi, & 'qae partiii cenbtnbfc 
|}>7'eD'a|to^aè9^ti inéme'qEi'utLtruraii 
pâirible ficooDtimid-iiBpnaBBÉddQii; \<x^ 
ifÊC je QDnmm tontes ces cbù&s^ je oe 
%àMi,tk r,ps%i.'déûfeKflÂiefe ocoiab' 
Ca 
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vrea. JewHM. prioi dites moiy-^uiqw^' 
Hionitnie.. .. ■,■■[;" ^ 

Fouillant le centre fi? remerfant ia t»r*> 

£$\tvvit-àù.tr4fori.iqueUe.Bajfliih^^a^àr^''^ 



di pourquoi tnvàille«où:-U'ïOD)Oiir9iav«e) 
plus d'ardeur, uniquemenc ;four rrmdK'te 
rtehe encore plus. opulent? j3 i', ;.-... ^' 
; L'Italie a été fifon &voriféer<fe.lf proi- 
vMence; qoeSercA pHu^âtie phisicaiéoc 
de> & paf^ desi pràdnâJons de fêsji^ifiDÉi 
.^û*9ucun autre paysi:'. uiHii'jipoflËiIaaiin^ 
fol ftFiileiy qidjioBs:£»ii|it)aa:itri}ï8a'xl'iL>' 
beciricore&cile nràièialemen^les^aÉotffî^ 
ces dè'là-we,>.iaau.«»àQi|e'pMeiiiESibjeB 
de loi» ; & elle produit ce fbpeoElà en li 
grande abondance v qu'il nous :éfi reÛie lett 
core aflèz çonr enfcàunicVl^ininger, & 
les échanger contre àk^tns&am noçs noui 
imaginons avoir belpia. .Nous ne ^ l ai i qu oni 
fonpiereraent de(rieni:fi£pn'eft dhincfuïr» 
twffion' non . imemœpHe .île.' HggjflntB iqui 
s'appliquent k vqilter.à ce que chaque in^ 
iàdu^aic une- part ptoporaqmiÉf ,av ^r^ 
^'il xietit dus la çommonaucé^ 'dea.-iii^ 
nges que lé p3]^3 fournit aveciom di^hoip 
«11CC.C ÏAificpsi'iB&;Af>BUwj|l i^tifoltaâ- 
£ J 



L ON© R;E s: a g t^E S. «î 

^s, &ieihiin*s'peu{>les'^né3ijaiisi4cs€ll^ 
'AERAIS, mo^' fcnuo^ qàe.k:ndae,-ToiinMr 
continuellement des projets pouc-c^ailger 
leurs pauvres de nouveaux travaux, & les 

iiSIe5 a ' ouvrir'le Tefn "^s Montagnes V 'S 
à labourer la plaine liquide en toutes fortes, 
de fens, àlld 3'aqgiirémér le peà nombre 
de ceux qui jouiflent fans travail. Ceux 
,'^ue Iç.fori livre: k d0.]R>(r\Sj«iiri j>étû^« 
oii't trop ï' foulfrff, « je baime pç'a\tli 
voir nos indigens chargés "âetraraux ca- 
pables d'en détruire quelquçs-uas, & d'ac- 
cabler les àuùjêâpax leuf poids. 

Je fais que les polhiqûes', ' & les Négo- 
cians ont mille difficultés h oppoferiLite 
.■pa*eïls'V:<lô)Bf«n*'iis;''î^'pluslbmls d'ear 
■^r^tix "ft ietoiïtii'teil éiatlde ptôuvèi* que-Iei 
'Ii^i^s- -éta«ÉMfl*>ïii5- %dtritrieuK- "doivent 
conféquemment être mcàns heureux -quÉ 
■les Anglc^s, bû que lêS Hoiiandoîài' ^'iri 
ibnt les vrais iflo*ÎBS-Wt1-'aiduftri^-md>- 
•dfenie;' Mais-ôbfëi^oins^fqtieJaani^Iè&ià- 
<îotfFr4t»^fr pôiasqùfc*^ dfe ftcohomifiéi 
les mots richeflè, & btJttHèUp fân%^(^i'% 
■ftft!^àiïiîKSîqQ{iiqij'ir9.nereïÉ^t pà Mut- 
i-fetoMJs dànB celui des philofophe3;&ob^ 
ftpvons- furtout; qu'il n'eft poffibie d^eriri». 
ïfe*r{ ta- ceodeme partît des ha*itans d'un 
C3 
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ftfsàtà'^/iil faii, qqe par l« traMl pi- 
siàB BtConliDiMl jiu quatre vis^ àix aaf 



tBiai. as ^<îSr 1760. 

JVÏa fflije !Bjen^id'ê!K,poctfe> JwBiî 
W d^af4inéii«tjt»rfq>»B«i©»né«poi»r 
la. pw(niflioiï"^.Eqi'Qipl^uer,j &.Ja p'^ 
plus rien à &iiç >ei qu'à attendre le llgiùil 
du départ, le |emps:^.p«faiteo]enE beauv 
& le vent >itÙj^voMh!e,. qu'on puilB \f 
&i»kai(er, pmSjue la (iaJlBBe oo-ibaqdMOt- 
Je qnieft ^;h,#e<JuîKk,fft.«o«n*4» 
f 6t^ ,<ie IJsbonne. d ,-j;1-. ih :: rr .-'. 
Il eft fort heui^ua pour jooîrii'tîtte «• 
livé hi^ au foir à Fataouth ! fl j'mols op- 
jïé y^gc quatre heures de plus, j'aurois été ■ 
"^fef .4'K«fP4K ici ttiiii. ottjjiiiBze jou» 
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le Répart d'un fecood paqaebot C*»). ce 
qui n'aurok pas ItàBè qae d'être enuiyeutu 
cette ViUe ne foumiffioE à un étranger qui * 
Q*y conac^t petfcHtoe d'autre «mufement 
qne t^i de la promenade ^ ou dei^/rm 
ée la mer. 

JeSoapâbàee avec des gtos <pA arrH 
vojeat daUmcùjevais; ilsavoîent en nos 
Bw^uœaTeJTQrvèriSe, ducalnM &dcsiUttT 
p£«^ tltenadKement ; dftforee qa'ib tatàera 
été vingt quatre jours ^ ftine ce trajet. S'il 
n'en anÎTcâ autant, je. mudirois de ton 
coeur la ctniofîié que j'ai eue de vodr k 
PorniaBL& r£1pH;nev «epeodanc erpénxn 
pour Te .mieux. Je &is afluellement tcofi 
avanoi poar reoder, 4c j!ea tsux soutttt 
le rifque. - 

iUiûi donc, je ne ferai bientôt plut en 
At^leterral cette réflexion n>'eft point amd* 
Isnte, & bientôt je fèra: b^tcé an gcé des 
vents &des âoti. Croyez nus quecda 
folt beaucoup plusagr^Ue? mais.ce qid 
«ft i^lement encore plus affligcÉm x'M 
que je n'aurai d'antre cotapacnie. K hàti 
que les gens qdi comptrièiii réqaipage.â 

QDlkttrwtit pour le« itMOigen % |)our loUN lei coaiaii» 
|b>ni ^tSi\Kf ^1 demindcat Ae b di^poce, le* nngUjii 
écrivent pofi» beqi. 

c'a, 
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la cni'vvrrée écoit longue, que &irc pour pas* 
ièr le teiflps? écrire & lira. ,Mais on ne 
iànroît continuellement lire& écnrc: j'au- 
rois encore befoin d'un peu àé ccHivernt- 
tion, & je m'imagine que l'équipage aura 
autre chofe à faire que d'écouter, mes pn> 
po!^ Joignez., toutes ces diffîrientes confi- 
«léradons & décidez fi ma Goiatioiï doit ex- 
citer ■ l'envie. Mais . c'eft . une. vraie ' folie 
que de fè livrer à fes idées iùrroat brlquel- 
les font lugiApes. ... 

J'ai fort peu repofé la nuit paCIëe, jt» 
n'écois couché d'aflèz mauvaife humeur 
contre la. pluie qui -condnuoit à. tomber 
•vec force ; mais me levant avec le folei) ^ 
j'ai été enchanté de le vcài. dans tout foi% 
éclat & de ne pas appercevoir le plus petid 
nuage au Ckl. Je lue fiiis promeaië le Jong 
du rivage, en attendant ïeCapitaine dû pa^ 
quetiot avec lequel je dev(»s aller cherchée 
mon paflèporc; j'ai rencontré dans mapro* 
menade un gentilhomme, qui m'a paru s'ê- 
tre levé d'aufli bonne heure :quem(H, .^ 
Vu Gùaéi ii m'a falué^ MoniieHr,, vous 
panez pour Lisbonne? Je vous fouhaite 
un heureux paffiige ? Je vous remercie de 
tout mon cœur: les paroles engendrent des 
paroles. Nous avons un peu parlé de la 
guerre , nous avons pKifanté fur les Frair- 
Çois, loué le Roi de Pruflè,' le prhiceFcr- 
• j i^iran'-i , 
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(te F(apl9utlï:,j4(»î* "^Cr^il'jfitàiftw w^ 
gros commerce dôSardinçç;- :& qu^fl -^ 
envoyoÎE annucljlemeçt pI.ul|euri.Car2aif9f4 
43BS difrérettces .partiss.d^ QioodQ, Rufcsn^ 

fît Italie.-, i. i: : : 'ï 

, , Les SardùM», à oe.^ie j'ai {« C«apt«flv 
4r* «wftjtfient.ia ^riiH^pale bitticlïe- d» 
comiQerce rde FalmpiKti: {:e poiQ<Hi pyrek 
ordirairematu dans ces puages: crois foi^ 
pir anirfe; & toujours en grandes trou- 
pe»*. ceUes (^ l'a»- pâcbe «m byvMjènf 
les meilleures & fe vendent le mieux. On 
en prend tais i^qçnfe qpa^^é;, on les faU 
ie» on les encaque.ikns ds gros barrils & 
. .on les vend pour la majeBre partie daasjes 
* pa^ Catholiqjie^ ;" "s'il arrivoit que le Papfe 
fe fit proteflMt, qu'il abolit le caEÊiaé & 
les jours maigres, ou feulement qu'il décla-- 
lin qp'il ell l^te.de m^nger^ U volaille le 
ven^di, les hàbîtans de Falnibyth iiè*î'ea' 
réjouiroient flirËmenr pas. Cependant , oit- 
ire cène reflburce ils ont encore celle de 
l'argent qui circule chez eux, & qui^ Ift 
apporté par -fesiJiffôrtnïpaquebots^lai iff 
irouvem: fixés; & d'où ils partent ïégulié*- 
meht ponr d^ânntestpttFties des'Indtfs OC' 
.cidontiksjîpoçB' lr'E<|ttgne'&;le-Porhi^.. 
.'. £)f!Biteâisilss gafûKoa^ cetKi'^^iae%fic: 
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■i Aéfdes, ni éi^&ia^i ce qae:j*Ën «i 
^ imt me -pteh waucoup> & Faân«utl» 
tfe patcAt pMvofe ^se -comptée aa nom* 
hn de «eue ioaienGcé âe-v^es oùaa tiott' 
liéte hoBH» peutfbnUcit^^rrev pourvu 
qu'il aie affîz de fortune pour p<>wvoir-à 
tMB;feftt>e^Rs. Mala, veM, tecoBp de 
t«K)R,%iMl-dKiÀ^Mit,<|tû'âe (kvcât tm- 
«Hite aw 'fetbme âe «e renârei boni' AitK 
A encore iBt ïôIftAfKeu, AngleRrre» Adku. 



LETTRE X. 

_ iKxf (fr mer^ Monfieùr ùu'je éhien^ Ni 
romhaty ni tempitsi Les jîn^lots fe ri- 
' forment. ■ ■ - ■- 

- ■ A baj-d du Fopuiet le Bu Geor^e^ à eavt- 
fon cent eiftguahte ir^Us di Falmoutli. a*. 



Jli' 



li£K mviron &r. JsBi-âem hemta ér 
.r^Dès vù^i je me jreftdté pr^piianiiQeiir 
.^bacd.. Im ii«Hlfi>iéeDksi£seadMs,^& on- 
.!iBoiniï^e.;tKÙ$. hoofisy ^w^.asÉjoœs ia' 
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feanœur d'an ^ndbottflomnié Cit)'ZiiiM^ 
&id, opû (aiofi iiue fou nom rexprJMe> 
efl àrextrâmitéocddeflctiederAo^t^mi' 
un peo apnès & loriqtv^'e ne le vv plu»r 
je poaffiii on profond fbupff. -, 

A hiùc beùes tout ce qui now amranp; 
nrac n'^Mit qu'eau. l<eCielA«icAWrfà j«^ 
féraia, BOUS ariinis ua r«ntftiii««.& 1« mw 
^oic aufli unie qu'une ^sce ou (^ )» Cft 

iv<Hr eu aucun TymiKâme du uni de mer.» 
je mefkttoîs d'en être eicempc Je suf 
n^^Uat qu'il y avoit près d« ivJng&-,'Cini| 
ans ' qb'n. crarerâm ce pedt bom^r.yofn- 
pealbmeiK: àéaxé dit nomde.fn^r -dÙ'/iii»* 
^ par les Vénidens je m'étois trouvé ifr 
commode k àem. <m trois RiiUe»de t^tfe^ 
& que. la laêtae i:ho& m'étoKjmi9HM.y 
a environ dix ans lorf^ie je jcnvtsdw â^ 
Boulogne k Douvr^: canâiénatk ^lasV^ 
diOsnce j'érois de terres mon el})â^nw iw- 
foiSôic bien fondée y c^eadwic ^ iùc 
iHeacdc renverfêe, car an coucha; du fo- 
leil mon e&OÊBoc fiu agité avec tani <i^ 

Cts> Finii ttrré!, c'^Od-^iK > rncrtpii;^, do pw c 'yi' 

jfçf^ ùiD., le ca^jdui M^ddcnul ^ li Grande Bp!»- 
pKi k 34 degri* de loaginide du m&idien de LondKi' 
Vsft la poîiiw lie l'oout de la province de CoiDQtuitlei* 

c « 
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TÏblïnte que pendant piës de trois ^leoces 
je ftis au(n malqu^lfoiEpoffible. Onm'em- 
^otâi dans la chamtve [wefque ^s fcutî'' 
nefie &'on me mit-an Ht, où je me-fen*' 
tis bientôt foulage, & ne caidai pas à m'en* 
dormir; mon profond fomioeil. ne fiic in* 
(errompu, ni p^ les cfaquemensctaitinaeis 
dU'vaiflèau, ny parles chaofens, les,caa&- 
fès 6c les fauts des MaKlots. 

Il' étoit près de huit beurra- c| siatin-^ 
lorlquc j'ai été réveillé par quelqfts -nrate- 
loc9 qiH crioient voile ^ voHe. Comme, je 
ïBè trouvoîs paflàblemeni bien' remis, je 
Itie fuis levé fur le champ, &Jiieiuisfe^ 
du- fur le pont , oit environ une besreapcè^ 
j'ai VU' au travers de ma longue vue rnivaù* 
&au qui paroiflbit venir à'nous. A-fréfent^ 
me fuis-jé imt^né-, j'aurai de quoi écrire, * 
& le moyen de mettre quelqu'incérét dan^. 
"ma lettre àa jour. Tous les gens de l'é» 
■quipag« avoient la- vue feée fur ce Navire; 
les uns-fiurotent ufage de télefcopes , d'au- 
■ves ne fe fervoîenc que de leurs yeux; peI^ 
-fenne ne p9Dvoit encore dîfcerner s'il étoit 
ami Ou enneini.' I^âtré paqi»bot eft un exi- 
celient Voilier , deforte que nous édoris- 
très'-perfiïadês qui! ne pouvwt nous attein- 
dre,, & nous concinuibns-.nôtre- route corir- 
me-fi nbus n'avions aucun -bâdment en vue.. 
Xa Capitiiiie m^^a demande très- polimcrïc 
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LONDRES A. GèNlS. *^ 

dcsnottrelles demaliuué, a'dîcqù'ilïe^fr* 
Kicque je oe-ferois plus malade, & a «^ 
d(HHié qu'on apportât ie thé, il eft venu 
fen; à propos» leseSbns que j'avois fait la 
□Qît paQëe m'arotent octaConDé ua grand 
icafl de ^oige. J''ai ^eimé à fonds. J'ai 
leg^dé enfuite ïc vaiâau qui uous.poui»' 
fuwoitj j*ai im» un livre , je fuis defceodu 
pour diner, je fuis remonté pour regtréer 
encoK fe vaHIèan y je roe ûiis remis à lire-: 
vers l^cinq heuees du foir . le vaiiléau fe 
-crouvoit à deoK ou troi» railles de diftance 
de nous,'âE pIu&euFS de nos gens ont a»- 
fuA^ pofitivement i^ c'étoit le Maréchal 
M Baiiâ Ipe^ Corâire dâ Morkix, armé 
de douze \ quatorze Cations: je.be tàurois 
dire celles marques dKlindtivea le leur a 
fait leconaoltre-r coti:nD& leur fentiment à 
.-prévalu,' nos . maniées déGroient que le 
Chien s'approchât aûèz- pour pouvoir luilâ- 
chcr une ou deux bordées, pour le punir 
'. ds Kimpudence qu'il aveit- de nous r^r- 
' lier; Cecnnie nous portons quelques canona 
déplus que le Chien (car Chien eft l'épi- 
lete) noBS le guérireas furie champ de Ton 
effronterie,. iTiai»iL'eft tiès-févereuiept dâ- 
fendu aux ptujuebots dS Te battre ; k>rfi}tie 
par le moyen. de: J^l» voilei ils peuvent 
. éviuri^^oonibat; ils jie peuvent ménie-<p93 
•slairêcn. pfiitfv ^naquer retuesai quoi^jct». 
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€à VOYAGE .D;E' . 

^as foibjs qulcDx, ei coBSfqaâœe BiIdq* 
fieur,0D le Chien (c^sdetuc mots faecfynob 
WDKs) eft parfeieemoH en Pureté, & peus 
non» cfaaflcr atuflî kmg-tcmps qa'il hu |rf«î- 
r&: BOUS -venons d'ajouté qoelques voiles 
El c£ll£s^^ûe nous pardons dé^ , & le €»• 
fkBoae ta?aSae que G ce vem continue 
«MBS le pe«dmis(le vue en moins de deux 
Imors.' Atnfi la réladon de mon Voyage 
ne fera point ornée du récti d'mi oonibnc 
tanii qui l'aurcHc renckie bien fnis inté^ 
reffimte ; & «lie pacoicra tout k fait înlïph- 
4e fi nons rotâmes encore anèxm^bMreux 
pour a'eÛuyer aucune tempête qui me mette 
i même ^ fiùre conndcFe mon talent pmir 
U narracîoa. 

Que dtnis-je à ptâènt ^ue le C^ri^ie 
:t& c^pam? Je maaqB» de fujet pour grif- ' 
. fonner encore mw heure; & u n» s'en pr6> 
fente point ici; permenec que je Mtouroe 
k la cbere lue qi» j'ai quittée hier. 

Plus je m'^l^gnois de Londces, plus je 
'iFOinvois le petit peuple aSàble. Jeneitit- 
eontrois perfonne qui ne Htt pro^œ de^ 
iKvéi<ences & poli; pendant tout le coors 
-du -Voyage je nV pas été une lèule foi» 
Mtecrtmé -de cette jolie é^ûmfi^iâfidtFnm- 
^foit: 4oot U CnMâle de Lowfcw eft fî U- 
^raie entors co03>c««k tpn oncle mote» 
(4(1 moadfr 1^ étranger; vous ^wz «»<• 
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LONDJIESA GÊNES. ^ 

ISeS'tlr y a !>« féaaogcrr qài ptriflètit d'w4 
bwi praidre' la. FeQènibIxK& des Iwbitai 
i^m ipiji epÀ.n^eA p» le lenr. 
, Ceae xatumut d'iififatr fes éamignp 
hns le moiodre âjec, eft atoriboée par plii^ 
fieors à^ la .grande liberté donc jouiBèm le» 
ibiglois; je ^btptt éli^éd^sroir uii{M- 
leil fendmeot, on u^ ne letir cft'pt^ 
pardcDHer; . il le tztwve d'autres Gouvet- 
nemens dqac l'^pric eft tout à fak différent 
du leorl' otl h popolaoe en ufe de mâmer 
Kvec ceux cpii neXonc pas leurs omtpecrio* 
Ks, & ïwr doaoeiK àes noms fe^rieuii 
quirad ils pafièm di» les nwc tOmnoim 
>ai remuqué peodaat ies <^ aonCes qu^ 
j.'ai. féjouraé en Angleterre, qœ ks Aa- 
gloù Iff (ôoc coniges à <ec éourd, & jv 
tais petCutik ifm aias T-elpaK de \4ngt ait' 
très anoéet ils dcrjeadrot» tout auflï boo" 
B&iEs avec fes-étrsHgets -que l4s Fl^içoi» 
& les Iralietis. LorCque Je fus pour la pre- 
nnitre fois it Londres, p œe raf^He qu*un- 
étitt^er pouvait à peine Te montrer dan» 
les rues avec Tes cheveux en bourfe fhn» 
être itiTultÉ. Chaque crocheteur, & clu- 
que charretier le ciroii par £) iKKicfi., vov: 
j^uemencpour ^'atnttfèri&lbinir.intieie 
iux prî^;4e.riie àfcsid^Au; «da è 
frète» tel' ^ens^du pays rinS cnjÈe ks'étmi- 
'fierren'ponenr^tâ^qpeaieac^-ftaréaeiDct- 
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#4. . V O Y A' G:E V JUK'- T 

leflËs; &ie, àbun^tiFr^^tm-p't&ipimjff. 
fiMC en-lvogue qu'il Tétort autrefois, ',qa''oit^ 
Bc craignoic pss même d'en graJtHkr un Turc- 
doiK'te'Miemoir^toic ombf^ d'one^barfee, 
& ]a tâ[â isiccaie fous un turban. 
' Le petit peuple de Eont.k.ilciyaiimfe 
iètnl^ fe tigurer qu'il nV^que detoc nar' 
tiiHi»danE je mcnide, l'Angloifè & 1& Frao^. 
çoMè, & il feue que celui qui n'eft pas An- 
g]{»s foit FniDÇc»s. Il a eccore quelque no- 
tioD d'un peaplâ navigateur nommé HolIaif< 
do», pour lequel il a le plus grat^ mé* 
pris: tÂais parlez lui d'atinreiiinuiciiis, cçxiij.* 
ate par exemple des loUiens. ils ma. Ùeft 
sut dire quelque chofe des ItalicDs , ,, mais 
^ les Iialietts oe font-ils pa&Franç(»a? Qu« 
„ font- ils? oi»)ls du pun à nnDgery ou 
„ de Ift biene à boire aioft ^ue les An- 
„ dois? ou vivent ils de foupe maigre di 
„ de^nooiUa&cooBMleftFiaDÇxnrï' (14-^ 

04^ Les Aagkû en .gfnénl bot b ftpntuion d'tor 
inodi mougeucs. de viande. -AfAi la pain-, le bœuf -jfc 
autre gcoDc nourriuirci leut meta ordinaire cil ce qu'il* 
■ppellenc Eng/iik puiWmgi mecs incooiiu >u|:,v<4ei peu- 
ples, 6t qu'bn voit prerque coujoura en' Aiigiciecre dans 
KHiMs les' bonnes oAles i le Ineavi^e conmntn e(t 'la biec- 
'-t*. ' L« dMiba de-tene fit le* tombea'lbiit la nuiiert 

JkMb tp^'V^M, t-Êp^. wm e^EcQ . v>» <ma iiff.w<ni 
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Ici vous He pourrer* rftemr v^ étotf- 
ïiement & vous {erez fiiij^s de l'ignonince 
des Anglois: dai^ez^vousiâppelier celle 
àe bôtre populace ïialientie, ^e ne leur 
cède en rien , j'ofe même âii& quelle la fup^ 
paflè. Quelle idée ûôife' populace a-t-«Ue 
des Angfois? Elle a ouï dire ^ueceâx-d 
ne croyoient pas à rinfkdtibîlké du Papej 
par cooféqoenc ils ne fané pas cfafécienfi 
Mais que îbnt-ils? petrome ne le fth poi. 
fîcivetnent; les -Anglois croient àla tn6> 
ïeiîïpfy^o'"^» & qu'ils feront transfonnés en 
certains animaux n^s leur mort; eu a?- 

leauXt de ilogaes, d'ours , & gJD6«kuient coutlce qul'S's^ 
pdie fiihtliigt ceviai .eft pour einc m divenifléineBt Qngu* 
Ikr. Od drtHTe dta Ampbiihdatrés po^ ces lôcKs de jeux 
Kilsfoiu toujours remplis de Tpeânteurs. Ou. voytnt.au- 
udbi^ à Londres des (Jadiateuts volontaires qui atTeni- 
MblcLiC le peuple ï Ton de tambour & donntnent pour de 
rargcoc le fpedacle d'un duer. A la vérité cç^ tUiletçJ 
nv'oica: &m de ne fe pas Etire grand mal: mail comiot 
les Ipeftaieiira vDutdeiil, pour leur a^ait, voit un combk 
«nfenn», o^ il y eût du^fang i^andij, ib f tdantgol^l^ 
f^ qitet^ueibis de Ce battre adécaoùf^f^fiiiqHiclotlqfc 
quelque c«!ç .bien g^liqué foÛoit pt^re eui la^calere., X| 
coùrTe elt' encore un' dé Içuts 'plaîGrs &vôrù, les couiftf 
k cheval Te Ibnt ordmAIremètit' dans la pleine de iriWiiv-ftri 
leurs chevaux finit éormiu dan» toute l'Europe pour eirs 
txttememenc vîtes, & les Anglws ne le» mfaaeeni pat» 
De b vient ke proTtrbe qoe r Angteteoe eU rcnfét des d^ 
ïim & le paradis dei fenuRf^ .1. i .. i . . , 
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46 VOYAGE DE 
tenduK Us fbçt tous Lords, & point hoiii' 

jirocbmt me iperiônne se âuroic déimii. 

T«lies font le$ iàéea. que notre peupk 
B*«fl formé ^Aq^oû, K-^re t^i aggrave 
6 fiKdfe, c':CÛ que totu les jouis il voit 
des. Vayaeous An^ois, qi^ reQèmbleiit 
autant k^hotesBcm qae iè Pqw lui mè- 
ne : Se 'quaad è Yhié^ dct Angloô réla> 
ttvetvKst <ao. lont^er -&. a« boire.^ n'ftvex 
mus ^m&iâ otn parler ds.cetliqnnêœ Na* 
poUtain qui alkàt à Rone? II mx^Ht :ft 
diùâ de poOe de pain & d'cogcons , ne 
fechant pas (difoit-il) fi l'on trouve quelque 
«isjlè à nuuiger ii cette dUhnce de Naples. 

En cwifêqueace fi Tod veut pafËr au 
peuple Angiois & groffiereté envers -les 
'éttangers , & le mépris qu'il témoigne pour 
toutes les autres nations Cmépris que les 
auteurs des différens Pamphlets politiques 
dont l'Angleterre eft innondée ont foia 
d'eiureaenir, ne laifiànt pi^èrmicuac occa- 
■fion de les ibjarier) h populace Anglot- 
ft eft bien moins haUHible que lés étrati- 
ton ne fc la repréfetnent dans les pre- 
Uiera mômens de leur arrivée ï X.ondres, 
J'j^ vu les plus pauvKs donner tous les 
fchelling^ qu'Us a^oiem pu rama&r pour 
contribue]? àllêniretien des prifonniers Fran- 
çois qu'os a. fait pendant la préfenec guec- 
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la noiivâle qné D!MaiPavôTr"a 
R<» de France,..^ je }e».ù i^icendu pous- 
fer des cris -de jks^verÇiik wrCqae leur 
ParleoKtu ordbnna qu'on feroic poflèr cent 
taSBe liÀû'.fteilmg en' Ponugu , ànma- 
menc qu'on fut iniômédeJUiunUe trem- 
blement de terre de ListxMiiw, pour ibula- 
ger là aMlhetaèiMcJfattMi K "^Que diiez- 
Tous de csas condifite? Efl-J,po(fîble de 
haïr un pareil peuple? Et ne peuc-on pw 
iXiQireaf-<i0:Ss batmes <Mttés:lw poQir 
& ddKide couaimp èe àaxaa das fobd* 
ottets' dont il n'y a ^ le* Ibe qw s'ofièo*. 

fcm?. ■,.-.■-_,; -■. ; ; , - 

Mois tl>elt «n^.ifUIer&coiicbfir, ff 
|e aie -trouve deroôth de. ^xnne humeur* 
je lOfrreadmL ce IJi^ty & voua parlârai eof 
coce ;&s Aa^oK. A Texc^oa d'un 1er- 
ger mal àe gorae, jejpe .tnoove .nùeuc 
que je a'âi été «.nu. vie ; & of^tesdaïc 1* 
mit pBffie moa nalécoc^wilent^iwj» 
vBOYm tu ÈOûiftki jAekvatSïX. \ct iâil <àk 
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et "tO Y A SE' DE' 

■:':<'-:'f:'i,^^^XX'Mi t,b"l'.. 

.'■-';■■■.-.' ■■.'.■■ --■'■■h?o jnst',ib..4 

Camtàfance faifii <m.Meri.:\Mi^eiii. zDet 

■ ■Jo^/ns& det^Féma.-. 301 rr-nr:—! 

Ijm n«b âo-Capitiâti& efï Bl^n,' 6^ ce» 
lui du Lïetitttiant Oak, ilfToiic tbus'deux 
ttèfi-hoiitiêiîes; &■ ttèg-polfc.'- ^In'ai'^'J 
mais vu perfonne plus attentif qu'eux- à 
s'aqtltt» de kdrs fàa&ifiti?: }& ctfais qa'ils 
vivent Tans dorrain Ms J!bnEcondnueile^ 
ment fiir le* ponc^ & Qbfewent ibigueufe^. 
nent les matelots adn qu'aocuii' ne s'écano 
de fon devoir, à peine ofe-je leur dire deux 
inots, «rapm& Je les déranger.. Cepehdni;! 
I^ri^tK^at^vtibus trouvons' bord^à, bord 
û'^m'-k:abim -nie kèaf (viçeeSiaR qm l&as 
e& familière) nous ne femmes pas.muets; 
& buvons ailèz gaiement à la fanié les uns 
des autres. IVbis vous ignorer que j*ai dé- 
couvert un tréfor dans cevailTeau: oui, rée- 
lement,un tréfor 6e ce tréfor c'eft le Chirur- 
gien. Ce matin , comme nous étions tous 
deux dans la grande chambre (j'entends une 
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efa^tnBietjq^ a.l|[âtOQai«f>piEclsdâIat^:)i 
je ~iDlB[^içuâ . jqœ - oe , Clfùîiigièii': feuillet; 
CDÏC'ua iu-^QHart^, 'qoeje-Koonças jSntt' 
fsa. Diâd'âatœK.-ltai^aï'i,. Mfkz voua Htat;. 
^emjhika£éuT^ „ jamV.fiin appliqua 

i^''t^ Bie ysôM; dV .avoinc^ic de.gi^idr 

.: Oc font l^'iesiprsimeres psrdles.que je 
loi ai:eiitendu prononcen car ilparoîc'tFès'-' . 
réiervé. ,Moa£euri, ^i.i^je,. je fais tnol 
Bfa peu.'d^halien , & pour peu que ce- 
la) TXtus! && '^lai&r nouslirtms une on 
^nx-pagea entèmbiie xiaaaie li«e:quc.t:{»i£ 
poonez'avoïr.'de tQutmoDifi^xitff* répotl*:- 
ifit-il, il Sot tout ide ftsce: chef cher, un .TOr 
lutne des ccatrciltanons Médécinde^ de R&-. 
di, fea lus quelques période9.jauâi..co»i 
raniment qiie:fî c'encéoé ma propre ;laa^ 
^t vJLiuc éRKinéde m'a'âcÛtDé't» s'ôi 
tfi^c .paànc eijcore- appérça à ma -pTotyon: 
eMdon ■que je ie furie pas' Ah^ots. . Voiuf 
HfeztéK t^-iU beaucoup'iiaioLixiqiïe jQo{{i 
avez'-Voiis jasnaia été en [Italie? oui,: lui 
du^P-^j'y^ftÙL-'èlilemeQfjjiâ* & yvai éi^. 
4t &èvé^,:de. pius t'eik injpLqm;âmJ'BUtei}rj 
devoetpiénW'fDàSSoflffiiiiar^ 'ou^xexi^ 
L'EcofTals (il eft bon (Tobrcrver ■iitf'iir^jj 
éH&aàf&i^ :b t ptnu çKieiâi^iie»:^ runâib 'de 
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émMOiri û^Ham'iotiÉÊ^: «<()«&(£«. 

iM^ues;: il a paroonu là qintrâ pardëx' 
diLiboiidef feîrancjo Êad^tionr dde ChlriVfa 
gieit à boni de pluf eurs vaillèiBx:, & pari 
«oicTPès-biAilr dansÂ pvdfelB^, lèqok-U, 

Ue au milieu de l'océaD Adàhdqife^ ,- JX 
joiie de phn, de k mufeifte; ioflrmaénc 
. fi^alier que -je ii*ù janins vii en Italie-' 
Nos ftfoma^iWLoiit, je i'airoue, desjesn 
pecet de nigreiites; aw» diffitonte& de âa 
fieniie. Us* àitrodoifeTit Vat dans le 6e eh 
jiwfflam aontbiueUeiàeDC^dœis un tul^;tziito 
lus qu'ils en. jotrami; mais iui, L'cafie par Je 
noyctvd^ fodfflecqn'iZprciffe avec Iecau« 
de gauche, xmdàà qa'il pofé Tes doigts Au 
ks troos. de-^'Ia fluEte:, heureuTeaiRicticidn 
pour méniger fés'poaniûni!'. nous 4)n»i3 
rifolu delire<bc:aicoap d'kalieiL £dde Son 
ngaifi avant que. d'arriver kLisbotiDe. : Je 
lui ftis tme.KÎfiDhé deqQdIi(3a9furlDAi£l- 
kb«e:& Tille de'Madsgaftaiir&lBkiiiau 
contei en revfan^he - tout râ que 'je iàis de 
lijîlai)^ & de VéniTei. .i!^.royâz..|)lu» ifiquiec 
de ma rtnattou: je ce fuis-ppioc à, plains « 
dn^-fit!^ Vcqr^ae('&Bt>pts::ttGpf:défib 
^tifcétei' - . ■■■--■ -^ fî .o :.;) ii^- 

'Je vwa pteniiablarque-jc(par)étûis-à^ 
•tfft' tu fK» dte J^i^ôéu. ::ÛaBquD|pu 
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LOKDRES: A GÊNES, ^r 

par:l«:DaiiK$: ftycr te plt» fmëreflurHK) 

lequel on pa^ ^rire. ■ > i:j 

Les Dames AngloUn fott-ellesdoncplta 
bdks que les irôtres? lûr mon honneop 
j'étois peifuadé qoe ce ferok fil vitoe p»' 
niiere.'i^itâîbn.^ Mais qœ cft foitJa piv- 
oAm QW la deniiere! elle demande qui- 
qoes réfltxioiii. Cepenàun tout con0dà^ 
je ne crois pas^qu'it me convteiiK d'y i^ 
pondre. Je me conteatend de vous fxM 
sm d^an boat de converfàdon qoe feus -ot 
jouraTOc an de nos phu habiles peinms, qui 
avoir pal% ainfl qoe moi pItiOettrs années 
en AiçleteiK. Je lui fis cet» mhm quash- 
ttoii, 'voIcI tpi^e- ftit Ta répoafe. En f» 
Ile, BK, djt-4t, j'ai VU' pi» dé Jfinoai 
qn^n Angltften»; tnafs-en Aii{|Ienrre H y 
a plus 1^ V^nus qa*en lulie, wm ik de* 
vez cependant pas oonc^ire de lit , conci- 
noa-t-U, qéc tes bfflinés Italiennes fotuit 
toutes àam h grand filte, & toiites J^Aiw 
glojfes ibns le llyte nsil^, Lliallâ Tcur-i 
nlt BoRitite de jolies femmes'.^ &*r/in^ 
œrre placeurs beàwés najeltueufe»: mti) 
en .^dnénd lés Atigl(ri^ dic teielm'plub 
éclatant que nos fetni1ia§,^&JË»nôEresGDi 
lue traits plus marqués ou mieux pronon- 
cées qu'elles (^fairezze rifol^te fut le terma 
é<m il refervit).. Eiataifl'e* .ï Rf^efâgh 
1^ ceûu, £i^.la ,aSS& ^sliefflû^^Si: Mâ^v^ 



i.-..,Googrc 
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6<«i rien .d'aûlBitenôoc & â'si^'zpéBiAe: 
en Italie? Après £da regardez les i^ dei 
vos Damea Romaines, regardez les lèvres 
^rrSJ^K^iuDee; eixamioez'-'ia tmlle -d»' 
IrfHiiba^' iSt des.Véniùennesl y t^c-i! tSc, 
quejqiË cholè au monde qui £(»t plus iàic 
fiMT le pmcËQU d'un Ea|^I ou ponr.Ie. 
t^u.d'uD Michel Ange? ,11 y a "encorç^ 
1^ âbtre diofe dans laqiieUe nos Italiett- 
ges ' ont l'avantage. Il n y a point d'yeux 
ipù -ÛN«nC' coroparabies onx leurs, il vous 
ench»orat du premiw coup» Au Dia- 
Wc. «05 .yeux,: & yobs pfunelles luii nor 
-partisje d'afièz mauvaife humeur; je m^eim 
bairafœ trèâ-peq.de. tejnt, de yeux, 'de lè- 
vres ^ et mentonsi de nez , & de ailles ; 
qu'eft^ ce que tout Cela me fait ! Je ne me. 
foucie que de b<âi fêns, d'el^rit &. de 
liOQté, qui font les véritables fources à& 
l'amabilicé chezJebeau f^xe. Ce fônt les 
lèules cbofès auxquelles nous dcvit^-noos^ 
attacher^ &Sion à vos fottires rejarivwùent 
aux Junons &aux VénUa Oferiez vous 
. foutenir qu'en fait d'efprît, de bon fens & 
de doucem' tes Itafiennes puilIèA le dilpu- 
teriaox Angloifes,Ç!i5)? 
.: .■ -^ . ■ :;î r . ■ '■ Le 

'. CÙ) Qutique f^tjtil qaVibJc le pinHeDe du Bânm iu 
Tujet dés Damii Angisifes Bc IcalifHoes & quelqifts CTiIres 
in feicm Ui coiili!qi)«ieGi-qn'oii-«n -petit d£^^,'t4oM 
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Lq .peiniie voûm,^ue je a^ fkhoù, s'en- 
fuit, en criant qu'il ne vouloic plus avoirl 
faire à un détraéleur de fa propre paaie. 
De cette manière je perdis unV belle oc- 
cadoQ de faire btjUIer. mon talent pour la 
dilpute. 

■ttojaas devtir pUnt Id iç Cetulment d'un homme que 
nous f^avons en avoir parld avec coniioilTaiice de caulê. - 
'„ A propos des femmes Cdii-'O ce ftnJi leur faire tort 
„qiie<le finir cet article ftru pirlet ifelies. Un efpric tourné 
„ au badinage auroit ici un beau champ, la bouni; grâce 
„ & la beaoi^ de-ços^ngtoifes lui inffiimcoieiic mille belleï 
„ peiffies qu'un ecrvwu fraid connue le mien eCi incapa- 
^ ble de produire.. Elles enc beauceup d'avantagcii luujs 
„ chcn niirls compunt uqiipUmeilt Qjr feiir verw, leui 
„.]ainîmt uiie douce liberté j on les oiite partout avec 
„ beaucoup d'^irdt & de lefpeA; Ces égùds Se la 11- 
„ berti dqiit ellçf ibuiOënt ont dounf lieu à ce prohibe que 
« s'U T ayoli un foei /ùr la mer pourpaffir ai JiigUtcrr'^ 
„ toata la faïaùs ie VKuropc y coumicat. SI cela é^r, 
„1es Itaiennèï y 'Êtoient filcement des prénrietci. ' IaS 
„ Anstoifes ont en g^tiéril la talHe avintageuft, le teiac 
H eitrCmement blanc' & flf, Tail doux. Ej: les naniei^s 
-,, fort agriagles, tout c^eft foucenu d'une giandc pn- 
„ pcéti & de beaucoup d'enjouement. Biles a'membeau- 
„ coup, à fe parer, ell^s.oiiL. lDi]g.-uipp$ liiîvi les modes 
if.fritDçaifej; oaiinenant elles de^deonenc de jour en jdut 
^ inventrices, elles ont TeS paOfonj vidences; eiles coii- 
.„ noiCent JHnitç^ les fiueurs de la vengeance, & fonr do- 
J, unîtes les njiiimes du inonde les plo^ ttcacbfes i ceux 
M qui leur ont iiit^S'de'cendréi reniimni» ' Pow léshon> 

Tome I. ' ": '" '' D '' ' '■ ' ■•- 
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" LETTRE XII. 

'E^ml; voira effms pour k ckaffèr. 

A bord du Paquebot le Roi George 
- ' 7e 27 ADâi de bonittrùtin. 

jLl ma. été impollible hfer de ftire uftge 
de ma plume , à caufe d^un calme tout plat 
qui m'a rendu malad^ vers le coucher du 
i«lcil , UB fûible vent s'eft lait (èntir , j'ai 
ifM manger un morceau de btfcutt , boire 
lin -verre de vin , :&. gagner mon lie fans y 
Être poriéi 

'Ce matin ^ cinq heures Je me fiiis levé, 
'de fort mauvaife homeur, je n'ai jamais été 
'jj trifle, je fuis monté fur le pont, & je 
m;'y iiiis Knuune heurç entière parfaîte- 
:iaeai défœuvré. Il eft •aftueUcment fix heu- 
res pa(Iler'& je futâ encore tout «^ourdi^ 
iïion-erprît n'a même arocun penchant h être 
, tiré de fa léthargie : cependant mon efprH: 
'jCeR. point de la même trempe qu'une bou- 
teille de vin de Bordeaux qu!on n'ofere- 

yj, 9iM.aa.&aicuei|t fort. 6nq)lçinin^"'trn-^abjt propre & 
.if.bien ttm^r^.^^ )jwc& lui lbii,i' li peu pi£s toute 
n U dépcofé qit^iis f<Hft en ijudcinnit '• 
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muer qu'avec précaudoQiencoofëqaanoeje 
préieads le fecouer , & le foccer k giû^ 
ma plume jufqu'à ce qu'on m'^peUe poiic 
déjeuner. 

Nous eûmes touee h journée de hier un 
vilain calme cx>ut plac j Je fais à préfenc ce 
que c'eit que le calme, &j'aini£ beaucoup 
mieux la cempâce. Le Capitaine elt d'un 
autre avis; mais je perfifle dans le mien. 
Le calme ne m-Vtil pas rendu malade! 
Et eft il poffible de décrire l'horreur de es 
mal que l'on -nomme mal de mer! Il fatic 
être un grand oratpur pour cela. Vous vous 
placez en dépit de vous-mâme : vous gé- 
miflez comme un 'loup blefîë , .«n fuppo- 
fint que les Jjups gémiflènc quand ils lont 
bleifës; -chorc donc je ne fuis pas encore 
bien fur: vous êtes .malade , crès-malade, 
prodigleulèment malade , & cependant, plus 
vous êtes malade , plus les marins vous ré- 
pètent, que ce n'^rien, réelement tien; 
rien du tout: ah que je les batiroisde.bon 
cœur, fi je poBVOis, pour ofer appeller 
lien un tourment: aufli cruel; & cependant 
il eft vraifemblable qu'ils ont raifon car ils 
doivent le favoir mieux que moi. 

, Cette odieulè maladie n'eH pas ieTeùl 

fléau quil fùlle endura à bwd d'un pac^e- 

bot; on eft encoFe expofé ^ unrscond que- 

D a 
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ron nomme ennui, qui efl tout auSî m- 
dourable, tout oufTi -déieftable: co^iunem 
■ùàiç pour m'en préfervfr. J'ai beau reiler 
en hà& dans ma chambre , ou me tenir fur 
le pont. Si je refle en bas, je ne faurois 
■m'y {)rocufer d'autce compagnie que la 
'mienne, qui eft aflèzpafTable tant que je peux 
;écrire ; mais puis-je toujours écrire ! afluelle- 
.meiK j'en fuis fatigué ; & l'erauii s'empare de 
jnoi fl je ne vais pasfurkpotit; mais quand 
j'y ferai qu'y ferais-je ? J'y vois ici une per-. 
-ohe refièmblante à un May, & là une au- 
tre: Elles fupponent quelques pièces de 
toiles qui font pendantes en teins de cal- 
me, & reçoivent le vent dès qu'il com- 
mence à fouffler. Ais-je autre chofe à con- 
-lempler ? oui deux rangées de Canons de 
fonte qui refufent de me faire entendre 
leur voix fous le prétexte frivole qu'aucim 
Monfieur ne daigne aflcz nous approcher 
pour pouvoir lui parler. Sur quel autre 
objet puis-je encore jetier la vue? Une plai- 
gne immenfe dont l'étendue m'a autrefois 

frappé, rendue ii]finiment refpeftable peu- 
,dant un moment ou deux par fon unîformî- . 

té non jnrerrompne , & épouvantable par 

'fa gntve & malfive ondulation. Cet objet 

-eft magnifique , prodîgieufement msgnifi- 

-uque!. Mais je l'ai contemplé fi longyems, 

. que la familiarité, à produit fon efl'et ordi- 
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n^e ; & que je ne faurois foucenir "plus 
longiems la vue de cette étendue, & de 
cette onduladon invariable. J'éprouve qu'iE 
n'y a ce qui a la faculté de parler qui pui(& 
me plaire long- temps; & rocéan ne peuc 
parler ! 

Ici , vous tnc direz qu'un homme accoo- 
tumé à penfer trouveroit moien de palier 
patiemment les heures, même dans une ob- 
fcure prifon, en eiterçant (implement fa fa- 
cuké penfancev nen de plus beau dans lO' 
fpéculacion ! mais ou eft l'homme qui foie 
toujours adèz maître de Tes penfé^ pour 
les Sûre naître à fa fannJlîe? Quoique vous 
puilHez faire où .vous êtes ! ît n'en eH pas 
de même de moi dans ce paquebot. Je ma 
fuis fouveni efforcé de me créer des ob- 
jets , & pour vous en dernier un exemple 
il n'y a qu'un inllant que je m'irooginois. 
avoir atteint la Ville de Turin, où vous atr 
tendiez mon arrivée avec impatience. Vous' 
éœs tous defcendus très- vice à l'oùïe du 
bruit du Caroflè, & des claquémens de. 
fouet du pollilloa. Six bras étoient éten- 
dus pour m'aider à defcendre de ma voim-. 
re, l'un de vous m'embrafToii, l'aube me, 
preflbic la main, celui ci écoiEprêt à pleu- 
rer de joie, bien arrivé, bien arrivé, biea 
^arrivé, comment vous ponez. vous? 

$i rilluCon flvoit duré l'ennui n'auroic 
, D 3 
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oK s'approcher; mais je n'ai pas eu le pou- 
voir de la prolonger ' & elle a été auflitôc 
dflipée que formée ; un des membres àa 
vaifièau a craqué, ou un Matelot -s'eft mis 
ï jurer , ou une vague eft venue Te brilèr 
contre le gouvernail , adieu l'illuGon ! Il eft . 
împoflîBIe à bord d'un paquebot de bâtir 
dès châteaiiic en Efpagne, qui vaillent la 
façon ! Je me mets fouvent d^is la podare 
de la fomeufe Magdeleine du Guide, Je cou- 
de gauche fur le genou gauche , le poiiig 
fous le menton , & les yeux à demi fer- 
més. Pbfture excellente pour quelqu'un 
qui a envie de bâtir un château très-valie^ 
dont les murs foient très- folides, les tours 
élevées , & les créneaux fort larges ; mais 
à peine en a-t-on pofô les fondemens qu'ils 
ié trouvent renverfcs par quelque événe- 
ment imprévu. Lorfque j'étois encore cn- 
fènt l'un de mes plus grands plaifirs étoîc 
d'obfervèr un petit cercle que j'avois for- 
mé fur la furface d'un éning, en y jettant 
une petite pierre ; mais mes camarades d'é- 
eole; qui fe plaifoient Si me tourmenter, 
ne s'appercevoient pas phitôc que j'étois 
jSonge dans mes .'liflexions qu'As accour- 
roiedt , & ramaIRnt ce qu'ils trouvoient 
fous leurs mains , ils le jetoîent dans l'é- 
lang, mon pauvre cercle étoit fur le champ 
détruit par un million d'autres, rompu. 
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confondu & efiâeé ! Que diieï-vaus de oeo 
te conroaraifoni! m raim>is-je point piHéB 
de (^elque poë» Ari^ois?\f5 penfe qa« 
oiii, mais je nëmerouvieà9-pa6'du qtieL < 
On m'appelle pour ^d^emier^ kntlque 
cela fera feic, fè priertd mon ami le cht"- 
rurgîân-de liie jouer un air de là Mafttc9y 
entité nous liro,ns uq peu , & pu» je m 
remettrai à griffbtoer. 

mm mms^mmmmemm 



L E T T RE It 

Uf$e- betàte^ & le pijpm.vàla»t-t Feyi^. 

da-mek. Ufages des Machines ou àiàiate^. 

■ teilUtop daru les PoSims Efi^s^ . ^ 'i 

yf bord d't paquebotU Roi Qtoig^ 
1 ■ 27 Aaût (ivaat- nv,dû.. ,' " 

Je viens- dans Tiblhinc de voir tu o^eî; 
que je n'avois eoccïe jaioûîs app«»çu.; Ûa 
poiflon qui a, cinq co^sias de Ipqgucur d<| 
k Téie à b t^euft; les Msœlois rtm pria. 
-Ils té noÀnoit (^ti6). B<mito mùi eJpa^ul 

(jS) En Pantois, Boiat4 p«]flôn fort comnMiD àxai. h. 
Mcr Adamiquc, d'une couleur iffcz approdiante de cell^ ' 
des Slaïutraux , nu^iiiicls il refTcmbte auQi pour k ^lU,' 
il ) jiifiiu'ï deux pietls de ki^sur. 

D 4 
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qai flgoifie pa§Wemem bon. Je dois en 
ïfoir ma, pan à dinier pour m'encour^er 
à manger; car le Capitaine jure que. je ne 
rnang^ rjen^' cela doit s'entendre feulement 
lorfque j'^ le n^ql 4^ mer, c^lorfqjieje 
me poru. bi^ je ra-'acquii^ tout aufiî bien 
de mon devoir qu'aucun de ceux qui font 
il bord du paquebot. - -^ - - 

L'hameçon avec lequel la B^jte a été. 
prife, efl i peu près de la groflêur de mob' 
petit' doigt, -&. Tiippas é^ im morceau 
de guenille dont il éioit enveloppé avec 
l'admtion de' deux pluhies appHquées »ix 
deux côtés; de manière qu'il reflèmbloic 
aîSsi aii pùj/Ôn volahp que lès -BtMÛCes fc> 
gardent comme- un morceau friand. l\ n'y 
a qu'un poitibn aufll foc que la BoiUc&.^ui 
puiflè ianuis, prendre un chiffon pour un 
met délicieux. 

Le poiflbn volant eft à peu près de la 
grollèur d'un harang. Ses nageoires font 
k proportion beaucoup plus larf^cs que cel- 
les d'aucun autre poiflon & lui fecvonc d'ai- 
les. J'en ai vu. dans la joumée.des mil- 
liers qui s'élancoioit hors de l'eau, & vo- 
Iraent ou plutôt voltigeoient en droite ligne 
auin loin que deux ou trois fois la longueur 
du bânment, & retomboient enfuite dans 
Jeur élément naturel. 

je nVofs encore jamais ru de poiflôa 
vo- 
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volant, ni de bonite, ainfi voici deox nou- 
velles idées que j'ajoute à celles que je 
poflêdois déjà. Je fuis enclianté de cetce. 
addition quoique peu conCidérable : qui faic 
fi quelque jour je ne trouverai pas moyea 
d'en tirer parciî pour placer une moralité *, 
^ar exemple, en parlant d'un conquérant» 
ou de quelque Procureur? pour amener, 
une comparairon neuve entre une pauvr» 
hôielTe & certain agent de la province de 
OévoD? nous ne poffêdons jamais trop de 
connoiOàncest nous devons toujours tâcher 
d'en accumuler le plus qu'il nous ell pofTt- 
ble. Chaque chotè trouve fa place dan» 
roccafion , & la moindre bagatelle peut 
devenir dans le moment où Ton s'y attendr 
le moins jrès- utile foit en parlant ou ea 
écrivant, en profe ou en vers. 

Dans une heure la Bonite fera fervie fut 
table jj'aiinerois mieux un anchois, pourpiv 
que je fudè avec vous pour le manger.' Je 
lui donnerois la- préférence fur le plus gi;os 
habiunt de L'océan daas ce paquebot : Qu'il 
eft fâcheux de voyager par mer! Et cepen- 
dant je devrois avoir honte de le dire, coo- 
Gdérant combien eft court le trajet que j'ai 
entrepris. Lisbonne doit êtÈ envifagée 
comme tràs-voifine de Falmouth comparée 
aux Voyages de quelques AngloJs, llollatv 
dois y Franoïis, Ëfpagools» & d'autres, n^t- 
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lions. "Mais je fuis un Vb^geur fènUàUe' 
% Uliflï, qui ayant im peu parcouru la Mé- 
tf terranée ; fit de cecte courfenn suffi granti 
Aalage que s'il avoir fait le Voyage d'Itlia- 
^Ue au Japon en paflànt par h terre de feu ^ 
4c éioit revenu par une autre route. Citï- 
■quant* mille paniculiers, que dis-je, cin- 
quante milîé fois cinquante milte , qui n'é- 
toîent nîRois, pi héros, ont été vingt foi» 
pins loin, & jamais Poète Méonien ne fon- 
gea h compolèr de poème Epique en l'hon- 
neur d'aucun d'eux. Le feul poëme épique 
qui ah été, écrit depuis celui d'Homère pour 
célébrer un homme qui eut fait beaucoup de 
chemin, fut l'ouvrage d'un Eipagnol. Je 
Teu!c vous contcE fou liiitoire , cela allon- 
gera rtia lettre. 

. Cet Efpagnol (fon nont eft Ercilla) bie» 
perfuadé, qu'aucun poëte moderne ne feroit 
curieux de fe donner la peine- de chanter 
un homme qui aaroh parcouru un petit 
nombre de milles pur eau , & qui avoic été 
Même jufqu'au Pérou (fî je me trompe^' 
réfoiut d'être hii même ion propre Homère. 
En conféquence de cette réfblution , it 
s'alîit à fon pupitre, & après avoir invo- 
qué Apollon & les Mufcs , rima un long- 
pocme épique, dont Ton Voyage fiitlefujer,- 
& lui perfonncUemen: le principal héro». 

' J'ai qoelqne envfc d'^s cet exempt dfc 
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da moQiVoyage'deFalmouth à OMI^a (1-;^}- 
vtdgairemeiu Ljgboime. Quand au béroSy 
je ne fuis point da coût embanafle pour en 
trouver un du plus grand mérite & spmii 
aux fubalternes mon tuave Oiitu^en e(t 
abfotonem fbus'ma m^n, & me tiendra 
Beu d'an AchiUe ; M. Bafon me ferrirl 
d'Heâor, .& IVi Oak de Dloméde, d'A^ 
px^ ou àc' tOQt ce que je voudrai. Le gar^ 
fon de chatotH-e hri même pourra rempla- 
cer Fatrode, Automedon, oa Cstcha»t 

Mais Ëins Michioe» ou fans merveillfeiK 
on poëme épique ne vaut pas grand- cho^ 
fe; comment en inventée?. An tenips jadis 
le nftrveiMeux éroii trè9-comBHin, Jupirer, 
Jumxv, V^nus, Minerve, Neptune, IVtocs; 
& iâi âatres Divinités étoient aflës com> 
jrfiiiuuea pour voler au ftcows d^m poëte 
emborpâ^ D'ailleurs on rcnoontroit pres- 
que dans chaque Voyage dds^R«s très eip- 
V80râinaire& moiiié fQKKiies'&< moitié pois- 
fËms-, tfA c^iaocoteni des Soto'^ àe^ DuÀ' 
mx deux^tésdu nifibaff^ & qQi -MAneiic 
mille tours & mîHe gambade^ fiir Team 
KJIyfiè lui taètM va trsuw cyueîqacs une 

■ OA.BfUltiiwinc'uictadlll igft^pt&M -que UADGÉfe- 
«écémreWsnvtmée OIHm-- dh *.>iiffi>pâaâ ksaom» 
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dans le golphe de Naples, & unArdie-' 
vêqae qui étoit lui même uoe façon d» 
poëte grée en profe françoife, nous a ap- 
pris que Télémaque, fiis aîné d'LJlyOè vk 
une fois une très -belle Dame ^fe du» 
IDutg fa pompe fur. une énorme coquille 
d'huin«» voguant à une grande diAance da 
' jhvage qui entoure l'Ifle de GJiypre, ou 
de Crète (j'ai oublié laquelle des deux.) 
Accompagnée, d'un Orcheftre complec cfe 
violons et de joueurs de flutte, les uns na- 
geants autour d'elle à L'aide de leue^uéuef, 
d'autres affis fur des Dauphins & des Re- 
quins , & un petit nombre à cbeval Tur des 
fancres &. des écreviflès de mer. ' ' 

C'elt là ce «lu'cm appelle du roerveH- 
leuy , mais bêlas ! on m'a déjà prévenu & 
fi j'orois en faire ufege ; if n'y a pas un 
cfaéiif critique parmi les chétifs Journalis- 
tes,, ou écrivÙBS- périodiques d'Angletciz* 
^i ne criaffîoc au plagiv ! 
. Le boatemps poiu' le merveilletnc eft pas» 
ië , & à pr^)t au lieu de Syreœs & de 
Trit(ffis, BOUS ne rencontrons tout an pltw 
dans nos Vo3iages que desSonites Sx. des 
peiflôns volaas; & certainement ni le poi» 
fou volant,' ni la Bonite ne fauroient dans- 
ce fiecle critique teeir lieu de merveillei^. 
- It faut denc que je renence à- mon 0/À 
-Î^Pyi je ne œe feiu pas aSèi d'iove^tit»! 



ii,.=.jnGooglc 



LONDREff A G^NËS. 8^ 

pour funn<mter cette ^(Hculté : & au lie» 
de me lamenter de ce que ni Syrene, ni 
Triton ne veuleat venir nous chanter Carâ 
Luci , pu tirer de fona mélodieux de leurs 
coquilles autgitr de ce paquebot, je dois 
être content lorfqu'il plait à mon honnête 
Ëi;o0(HS de preâèr avec Ton coude le Ibuf- 
Set de là nnilètte. 



LETTRE XIV. 

Manière es wire dans un paquet; Pr^ 

' fits réfultatts d'un àhré. Plu^un miU 

iiers 4e rds nefmapm^ Uae-a'ttnde ri- 

sbefe. . 

jt hard du paqiub<a le Rtt Georga 
,27, '^(-/fO! lifidr.- 

JtE ne devois plus faire mention de la- Bo* 
Dite. Je vous en ai déjà allez parié; ce- 
pendant pour me t^mner la facilité de com- 
mencer une nouvelle lettre fans me tour- 
menter ï imaginer un Mllant exorde, jet 
ne . faurots m*empécber. de vous dire » que 
le nom de'Btmite eft pea convenable It tnx 
lareil poiflcm ;. csn au Heu- d'être pajfgbhi 
àt^t ksiiy'û fA réelemant exeelteqtr 
I>7 
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D« quoi vou» ^owknirois-je'à pr^ 
ftnt? Je croiâ qu^il-CfXM'ient de. vous b^ 
hnrire du genre de vis que .l'on ménD k 
bord de ce paquebou 

Vous tàvez déjà que te OMtmje me-Ié* 
Te, quelquefois de botme heure, d^uoca- 
fois pUis-rard. Vous fayez aoffi <^ lorfque' 
je fuis levé, ou je fais quelque cboiè, .ou' 
je ne &is lîen, je lis ou ue lis pas, écris- 
fittattaiapas,-& ïtjusponvez conjefturer 
qu'à huit heures je déjeune à l'Angloilc 
avec du .thé, & des beurrées: je compte 
pourtant me défaire bieniôc de cette coucu- ' 
me V & dès quejelèrài arrivé en Portugal 
je me pw^^e de reprend celle', de dé*- 
jeiùier avec .de» raifias, des figues & des 
melons pour me remettre au ton de la pa- 
trie, & ne pas y paOèr pour étranger k 
non retour. 

Je remplis du mteox qu^ll m'ell poUible 
l'intervalle qu'il y a entre le déjeuné Ôt le 
dîné: n)oo livie & lû plume, cela vatàss 
£re. Quelquefou je me prosme : le pont 
ne fournit use promebade H^ a éxtAe- 
Bieot trois de mes pas & un pied es Tua, 
Cet. exercice à fes înconriBMQs , n'étane 
JKÙBt accoutoné k me moivoir coam* 
une CFibe , penichant nderement d'un, câ:' 
lé, aBa d'^afler Mon oerps k la fiiuatioiir 
du psq^faQC qui pencbff f«ivàit,à.l>&b«cdi 
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eu ^ tribord, (à droite ou à gauche) en» 
eonfomiit'é du cdté d'oiï le vem foofli?.. 
Lorfqu'il ne n*e(t pins pofSble de me pro- 
mener, ou que j'en fûts fhtigiié, ainfi que- 
de lire & d'^re , je refte fans rien JàJre. 

Quand à la converfàtion, elle n'ell pas- 
bien vive ; le Chirurgien n'cft rien moin» 
que babHIard, le Capitaine & M. Oak s'oc^ 
cupent de hauteurs & de longfcudes ; de for- 
te qu'après que nous nous fdmmes mutuel- 
lement informés de nos fantés Fefpedive»- 
le matin , qu*à midi nous avons ^c Téloge 
du beau temps , & fçu le fcâr le fiombre- 
de nœuds que nous filons nous avons k peu< 
prè» tout dit. 

Mais le iâxiê vient fur raHC; vdus mt- 
permettrez de vw^s, dire que je ne ddsplas- 
excicer votre pjtié; ce diné eft toujoers fi 
abondant, qu'il (èrmt fuffifam pour and doti- 
»ine de moines^ qui aiuoient fah une loir- 
gue abfttnence. 

Cène henre-d eft dans la réalhé la plu» 
agréabte des vingt -quatre, & la fêulc qitf 
linétïœ d'être peince avec de jolies petite» 
wles de papillon fefflblable3.au plus bril- 
lâmes de celtes dom Bapheël a fait ufage* 
dans fes noces de Cuprdofl & de Pfychév 
peut-être voiri^c faire entend qn'un dia6 
de noce doit àimi trois beuies. 

Mais ave£- vous tous les jours du jjuiv 
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frais? oui. Madame, nous avons un bott-- 
lai^er k bord <]ui pétrit tous les jours. 
^Rlais vos viandes font falées? 

Point du tout. Madame, à l'excepdon- 
du bœuf. Le mouton-eft fhùs; parce que- 
nous en avons de vivans à bord, nous y 
avons auJi un joli cochon , & une ô gran-^ 
de quantité de cages pleines de volailles i,. 
que il le Voyage duroît deux- mois nous en 
Borions encore de refte. 

Il n'y a point d'en&ns en-ÂngleRnie qui- 
G8 fâchent ces détails ; mais nos Dames 
qui ne eonnoillènt que la terre , & qui tbac 
au de là des Alpes veulent être informées 
des particularités les plus minudeures^ &■ 
je fuis prêt à me foumettre ï tout, dès qu'il 
«ft quefUon de les fatisfaùe. 

Par ces détails vous voiez que Von iw 
làuroii mieux employer l'heure du diné »- 
quelques fonges- creux ont fort blâmé 1^ 
temps que l'on donnoit à cène occupation ^ 
& fe font amèrement plaints de la néceffi- 
té où étoient les- mortels de diner. Si les- 
bommes , dit l'un d'entr'eux , étoienc 
exempts de ce.t£e néceffité, confëquemment 
délivrés des foins de penfer à fe pourvoir 
de vivres , qui prennent prefque tout leur 
temps , ils auroient làns contredit plus de 
loomeiis ik àomm ^ la-cvilcutç de Jeor e*> 
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pric^ & à s'appliquer aux arts, aux fciçn- 
ces , aux manu&dures & au commerce. 

Mais , Meflîeurs.^ iî j'ofe dire mon avis- 
apfès que vous avez déddé» permettez md- 
de vous repréfenter qu'il ea aniveroit pré- 
cifémeDC le contraire. Si nous n'étions pas 
Aips la nécefllt^ de nous indiiftrier pour 
appaifer nôtre faim, de tomberions nous 
^ les uns après les autres dans l'oiCvecé?- 
Pourquoi. l'horome . de lettres compofe-i-il 
des livres? l'homme de loi défend-il les 
dr^^cs de, lies clients, les Médecins tatent-' 
ih le pdulx^ les agronomes contemplent- 
ils les aflres,, les Laboureurs renouent - ils- 
la terre? les maflôns bâii(lèni-ils? les taiL- 
leurs coul£at-iIs? & les Soldats combat- 
tent-ils? fi ce n'eft uniquement pour fe- 
procurer un^ner? D>.^cruirez cène nécefii- 
té; & Vous mettez- Un k tout ce qu'il y a^ 
de louable & de défîrable. Plus j'y ré- . 
flichis » plus je dis avec le Bergamafque 
(vous vous rappeliez ce chantre de ruei 
dcHK les chanfons avoient toujours pour r^ 
fraiiu 
\Tuio, tutoJtt quejîo m$mdo 

Che fe fade bel e 4e bon 

fè fer an piataàe Macciavn (iS^ 

(^S) O-jI ji conyleat qiCea et liât imndt 
a qal yi fait il Men. A Ixm 
■ £fi pmr ru fjtf ife ^mvna. 
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Qu'il en (bit cependait tout ce qu'on 
voudra;- nônï dmé dpre rarement pitis d'u- 
ne haite. Le Gapiûine', M. 0(tk, le Chi- 
rurgien & moi, fommes ffès-fiJbres fic- 
iTDus nous levons orânairement de otite 
auflîtAc que la féconde bouteille eft T^idée, 
Eofuité je me promène « ou je m'affieds, 
je lis ou j'écris, ou j'écoute la MWècre, 
■jufqu'S ce que îé fiiîeil foit conché , & 
me lajf^'l* liberté' de contempler un mo- 
ment la gnmde cfo ta-pedte otiife: ren neuf 
heares je demande un-Wfctiît', fiç un verte 
de vin deMadért, après qifoijeae ihets an lir. 

Voila à peu près l'hiftoitie' de chaque 
jour, & je ne crois pas qu'aucun de vous 
pUiflfe' trouver rien àbiâftier dânsuiie iàçon 
de vivre aiJffî-r^Iiere'&'àiffH innocenté.' 
' Vous' aller TOUS coucher , ditcryôte. 
Mai» je vïrâs prie,- qpeHe 'éfptce dé lit 
■Vez vous? ■ ■ 

Mon lit eft une certaine macbîne, pla. 
cée dans un cabinet obfcur, & fixée entre 
dfeox planches , de forte qu'il reflèmble 
beaucoup a un CoSie fans couvert. Il rné*' 
riœroit peut-Àre micttx le nom de coocbe 
que celui de lit. ■ i . "..,.\j,. " 

Je ne voudrais p:a.>quc'«pasVaa8 ima- 
ginaffiez que l'on me fournit ce lit, &.ma 
nourriture uniquement en faveur de mon 
air de bon-homnaft. Vous vous iromperie» 
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6 vous le fuppofiez. Outre les quatre Gui- 
nées que j'ai payées au Rot k Falmowb 
pour k permiilîon de m'embarquer dans 
ua de Ces paquebots; à mon arrivée en 
Pornigal il feudra encore que je compte 
vingt trois mille Rëis au Capitdne. 

Quelle Tomme étwinjmœ ! Et qu'il feut 
être riche .pour payer tant d'argniti 

Ne vous laUIèz ps3 emporter trop loiO' 
par vôtre imag^oaticm I Vingt aoi» nnlto . 
reis ne font que cmq nwidots; de forte 
qae II le Voyage, & l'appeiic que fai k- 
tudlcment durent loagtenH, le Capiuûna 
Bavm fera h mt^ié ruiné. D^silleurs pour 
m'aflùrer d'un court paflàge» je confenrii- 
rois volontiers k lui domrer quelques mille 
reis de plus. Long ou court il efl dair 
que je ne poutrois que gagnet St ce maiché;.. 



LETTRE XV. 

Beauté de la nuit en ma-, Trm Vmjfeat^ 
nom demunt la Chaffè* 

A bord da Paquebot le S.<à GeoT: 
gey 28 Août i-jCo. 

JL/A nuit paffee le mouvement du Paque* 
bot a été très -violent & très-défagréabiei. 
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Mais tant mieux; c'eft un ligne que nous 
^ions plus vire que nous n'avons enco- 
re été. 

Trouvant qu'il écoit impoflîble que je 
dorniiflê pendant ce mouvement ; je me 
fuis traîné un peu après minuit hors dit lit, 
& je fuis monté fur le pont, où j'ai em- 
ployé ^mes deux yeux h contempler le pa- 
quebot, les Vagues écumantes, les deux 
ourfes, & les autreis flambeaux célelles. 

Tous ces- objets raflèmblés forment aa 
clûr de la lune im fpe^UcIe que rien ne 
iàuroit égaler. Le paquebot lui même (qui- 
efl certainement moins que rien , comparé 
par les yeux de l'eiprit à l'océan & au fir- 
mament^ le paquebot , dis-je , à l'œil cof- 
popel d'un pauvre mortel borné comme je. 
le fuis , f^it une figure magnifique fur les 
Vagues , ajoute beaucoup à ce glorieux 
^ftacle, & s'attire une bonne partie de 
mon admiration. 

Il étoiç entre àevm & trois heures du 
jtnadn lorfqu'un petit drôle qui étoit en ac- 
tion à. la têce du mât a découvert trois rôt- 
ies qui lui ont paru nous donner chaOè. 

Comme l'uniformité de la vie que je mè- 
ne actuellement me laillè confhmment en 
proie îi Tennui : je m'imagine que j'éprou- 
vai une efpece de &tisfaétion en entnidane 
inopinémmt le cri oEdioalre de votU^ voi^ 
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J<: & je fuis perfuadé qoe daos mon hu- 
meur chagrine, je n'aurois pas été trop fi- 
jché d'échanger une douzaioe de boulets 
avec un ennemi nous battant en retraite. 

M. Oak fe tronvoit alors fur le pont. 
Ton avertit fur le champ le Capitaine , I9 
Chirurgien ne tarda pas non plus h paroi- 
itre : nous ne iïkmes pas long* temps avant que 
d'appercevoir tous bien clairement trois 
jiuéeE de toiles poulTées de nôcre câté , le 
Capitaine décida que c'étoit trois vaiflèaux 
de ^erte , & jura qu'ils étoient Aogtois. 
Cependant peu .curieux de chercher à leur 
parler , -crwnte de lè méprendre , nous 
avons forcé fur le champ de voiles, & en 
avons mis tout ce que le paquebot en pou- 
vdtt porter, & nous éloignant d'eux mal- 
gré tous les efforts que nous fuppofons 
qu'ils ont fait pour nous atteindre. La 
cbaflè a duré quatre bonnes heures, & 
lorfque M. Oak s'eft apperçu qu'ils y re- 
nonçoient.; il nous a atlùré qu'ils nous 
avoieni reconnu à la viteflè de nôtre mar- 
che , & que ce font des vsiOèaux qui ibnt 
partie de la Roize fous les ordres du Chef 
d'Efcadre Edgecomb. 

Cette petite aventure , & la foible poffi- 
bilité d'un joli combat m'infpirerent tant 
de courage , que je réfolus de rcfter fur le 
pont julqu'au dîné, qui ne fe paflà point 
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«n filence ; comme nous avions tous quel- 
que chofe à dire relativement aux trois voi- 
les; ce fujec ne fut épuifé que lorfque nous 
fîmes à même de parler du Cap Finifter- 
re Cï9)» "^ont nous eûmes une vue con- 
fufe vers les quatre heures après midi. 
' Je fat bien confolé en apprenant, que 
^KKiFvu que le vent dure encore deux jours 
comme il eft, nous ferions Dimanche 11 
Lisbonne, n'en étant éloignés que de trois 
<»ftts milles. Voila une bonne -nouvelle , 
coniîdérant combien je fuis déjà fetigué de 
mon VoyM;e , quoique jufqu'à préfent il 
ait été auffi-hèureux qu'on pouvoit le défl- 
rer, à Texception du calme du fécond jour. 



C19? A fis on douce Scum de h peâv Se de Crfar^ 
en tinnt 10 Sud-oueft c(t le cip Uelteni : deuK li«uti p<iu 
hu eft le Cap de Coniime , eoite ces dens <^ps TaUm 
ftk une petite Baye vers Tetiwée éc laquelle eft U Ville 
lie Mongia ; i deiu Ueiiu de U eft le fameux Ca|i de Fi< 
nîflerre dsiu h Galice , ^ell le lieu le pluji ocddenu) île 
rouie rcurope, il fui «ppcllé pulei aTKieta^JTtabram iSc 
CtUiam fromonttrium & pai quelques uns Iferùiai. I[ 1 
donnf fan nom k une petite Ville qui ell piis delk. 
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Ouverture dans îa'Chambrtt pourrit ^'f 
à quel vfagei 

A bord 4u faqaebot k Roi George,' 

^'ii' ronarqorf dans la journée qu'il y^' 
avoît UB morceau de planche quarré &: 
mdbile au milieu dt k grande chambre. - 
J'en- aï demandé la raifoa au Oiinirgieri ;; 
& voici li' fidiHance- de ce qu'il m'a dïc 
au fujet de l'oavcrture courerce pitr cette ■ 
{iJanche mobile. 

II part prefqiw toutes les femaines un"< 
paque&ot de Falmouth pour Litbonaft qui< 
ne ptKTCe autre cholê que la malle qui y' 
eft envoyée de Londre* : une malle n'eft"*' 
pas une Cùgaifbn bi8npérame,m»ilor>' 
que le patjiieb<tf retourne en Angleterre, ^ 
outre la n^le , cette ouverture efl rempHe 
. de tant de lacs de tuonqoie d'or de Portu-- 
gal qu'il» valent de trente à cinqnant&&- 
nifime jufqn'à foixante mille livres fterlîng,. 
Somme confidéraUe quand on 1 vient à' 
feuilleter l'almanac , & que l'on fe convainc - 
que-Vannée a dcqijante-dâuxfémainei. 
Tvme I, 
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Ces fftcs font remis aux Capitaines des 

faquebou par tes a^gocians Ânglois tfu- 
lis à Lisbonne, & jet^s par ceux-ci dans 
3'ouverture qui eft dans la grande cham- 
bre, il eft fouvent arrivé que ces facs é- 
toient en fî grand nombre, & Ci péfants 
qu'ils nuirpient à la marche des pai^uebois. 
Ce qui occafionoa une fois la pnfe d'un - 
paquebot -nommé le Prince Frédéric, par 
un Pirate de Barbarie ; ce Paquebot d!a- 
voie pas moins de quatre -vingt miUe Li- 
vres fterling dans cette ouverture. 

Vous pouvez à préfent vous im^îner . 
ce qui âitque nous redoutons les vaiileaux 
qui pourroient nous donner la ciiafle. 
h'oa ne i»e)id pour Faqoebot que les bâ- 
tîmens dont la marche eft éprouvée, i% 
qui. font reconnus pour excellents Voi- 
liers: on a grand foin tant iFaîmouth qu'à 
Lisbonne de les bien efpalmer (20) avant 
-qu'ils mettent en mer; aSn qa ils gUlTenc 
& nagent comme de vrais Dauphins. 

Il eft inutile que je vous Jtfe que les 
Portugais (je parle du^oi <SÛIu peuple) 
ibnt trè-sriches en or & en pierres précieu- . 
Hes leurs rlcheiTes ne font.cependant pas le 

(m) Terme de ntiioe foi DgniEe endolre la deBôu 
ii'tm veïOtH de (uJEi poui bcilitef i» loticbe* 
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produit du Portugal; mais celui de leurs 
Colonies d'outre-mer (ii) j'ai fouvent om 

O13 Le Psnujpt, k le prendre en gâidna, ^ un niv 
^on pays & abondiac en tout ce qu'où peut foutiaiterpOut 
les. befoins lie la vie. Le ttearfes àe Portugal fonc prîn- 
cipalemenç Huile, }e$ vins, &' le Tel qu'on crani|N>ne en 
'Qûamitf de SAiiv«1 dans les pays fcpcennionalis: lesnMr- 
amdilks, dont on y mfique, font appointe d'u»eï con- 
trées. Le mine d'argent que lea Portugais nomiiteni Qiu- 
Cildana rapporte tous les ans 7g Quimos d'argent: chaque 
Quinr. viul 11S73 Ducau, SRéales, & z6 Maiavedis. En- 
tre les pays qui font fous la domiiiaticm de Portugtl, le 
Bréni ett maintenant un des principaux : c'cft une co:itt^tt 
d'une très-grande éiendae Tur la c6(e de TAméfiqne, mal» 
qui n'a qae tiis-pen de tkrgeur. Cî pays efl vinid , tant 
pour la bont^ de fbn ait que poat Gt grande fertilité Le 
idttt grand revena que les Ponu^ds en cirent, coolifte dani 
une quqncit^ de flicte que le ictnnt y produit en abondan- 
ce. Ils ta drenc tulS du gingembre, de l'indigo, du co^ 
ton & du bois île bréGl. Le Commerce que les Portu- 
gais foilt fut la cdtc occidentale de Tafrique n'eft pai de 
grande Imponanm parce que tes HolUndob s'y font Aabli 
panout k leur pr^iK&ce. Les pUm mtine qu'ils deônent 
fiu b câts orfennle , n'iqvprtent point d'uHrc profit au 
Vonu^ fi ce n'eft ^ue les gouvemenrs qu'titl y envoie 
f^venl n'y eniichic. Ce que les Hollandois leur ont IsilTii 
dans les Indes clt de plus grande iinpottànce^ Ooâ cit 
une afTia grands Vitie où Te fait un grand commerce de 
Unwi fbnes de no^as: cependant ilyalonibnipsqnedei 
pollriqoea judicieur ont condimn^ la cohdalte des. pomi- 
gtài aux indts erientaltj; Ceu d'entre etix qui y demeu- 
rent n'ont preTqne aucun f<^ de s'iieicei dû» la nàûa 

Tome l Ë 
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ttifioer Dvec confiance qu'ils tiroient aunuel- 
Ifiinqnc du BrélU la valeur de plus de deux 
millions de Jivres fterling. Quand au Por- 
tugal proprement dit, (es produftions fonc 
lorc peu de chofe, & fes manufatflures ne 
piéntenc- aucune attention. Les feules 
deorées qu*il foumiflè en grande abcmdan- 
«e fom les ora^s, Jes citrons, & le vin: 
les Anglois achètent une grande quantité 
de tout cela ; & cependmt la balance de 
leur commerce avec ce Royaume eft con- 
ndérablement en leur faveur ; les Portugais 
fe fourniHànt chez eux de plufieurs articles 
t;mt pour leur propre confomiDacton que 
pour celle de leurs Colonies au' dehors. En 
conféqDence le'furplusdû b l'Angleterre, 
eft payé par le Portugal en or , « cet or 
dï dépofé toutes Jes femaines dans les ou- 
vertures des chambres des paquebots. 

Voyez comme les afiàires de ce monde 
fonc balancées,' Les Portugais ombefoindes' 
commodités que les AngJots om l'iaduitrie 
de ftl»iquer,& lesAngiois'ontbefoinderor 
qiie les Portugais tirent du Bréiil, & ainfi clm- 

■m nnt» & M ioTlt «ccopji que de pWfiia ; >ul!i lef 
ItoHuiikds D'cu-ils pifc eu faeaiasnp de pdœ ^ duOêrda 
MrT>!up3p âfs kulel uot OMàUl qû iV £toiti«adu&edi«» 
&&iin4prïl*Ue. ^ ' F . 
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qne nadon poiuroii aux néoeflités de l'autre. 

Les François & les Hollandols ont long^ 
temps cherché k ravir aux AngliMs une bran- 
che de comoiéFce fi lucrative : mais j'ti 
deux raifons qui me fooc croire qu'ils. n'y 
téuifir(HU point. L'une ell que tes AogloU 
font plus redoBiablas eux feuh per mer, 
que le* Efaàçcàs &' Holtindois^éunû , êc 
te forcé fupérïem-e-à queique ^hofe tn ell» 
^ lui donnera toujours une prépbndénm- 
cë marquée , ook de nadon à nation que 
4*indivi(^^ individp. L'autre rairon efl que 
wà. les Holbodob, ni ks François ne Âu« 
roient iret do^Pqm^l cette ^nde quMH 
tité de fruiK & de vin que les Anelois en 
tirent poer une parriedu payement des mar- 
chandifes qu'il» lui foumilT^. Eo fuppo- 
fant même que" les Portugais fulTent portés 
^ iè pi»irvitnr de ia maq'eore partie des pn>> 
(biâkKis qui leur manquem chez las Fran- 
çois nu citez les lidlandois plutôt qiK cfaez 
les Aoglojs, ces dçnwers ne c^deroientpas 
il tés obliger à cl^ger de Conduite; ils 
n'auroient pas ■ mên\e befoin pour cela df 
leur déclarer la gunse. Ils n'auroiçnt qu'k 
adieter les fruits & k» vins ^'th a»* 
foimnent pur totff.wlleurs, les Porc^Jgua fif- 
roient à moitié ruinés. 

En conréquençe il eft ti>&s-pi»lwl^, quQ 

les Anglols ïie per(tr(>ni poJW'teUT Mm-i 

E s 
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merce'aitec in Porcngol, niJfi Jon^-tcmp^' 
qu'ils feront ufage du puoch, & du vin, 
quand mâme'.Ies forces navales Françodiès 
Àgmenteroient' & les leurs diminueroient;' 
ce qui en parlant, humainement ne doit pas 
arriver Cc^ Si Ton en juge par les app^ 
cences, les Anglois ne fàurcuent.temiitier ia 
prélènte guerre que d'un&œaiiàe avama- 
geufe pour eux ; & fi cela eft ainfî j qud 
pouvoir allez fc^midable ofern de quelques 
. âecles (2a) s*o|^c^er ouvarcmâità eux, ac- 
tes attaquer par mer, & quel vaifftaus'hazar'^ 
dera b fiiéquenter-lis côtes du Portugal au 
tout autre pays- fans' leur- permillkmt : .. > .-, 

LETTRE XVII,. 

yains fèt/ba^s, ou-Ckateaux en E/pagne^ 

- y étudiefirttmént. Comment moment 

à.bkn primonéer. Le HûCy.le Roc. 

' '■ jf iord du Paquebot té Roi diorge 

30 Août ïjeo. 

jicouTitz avec attention tout ce que 
vous oKendrez dire dan« le courant d'une 
journée « & je fuis très-fort trompé û vods 

taxtifs. On voie )>ien .quç.cea J,ei«M o» ^.Dt.piiï ("• 
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ce convenez pas qu'il n'y a perfonne au 
rnoode, qui ne fomie cous les. jour» de ft 
vie quelque fbuhaîc'clom it luf eH impodt* 
ble d'obtenir Faccompltflèmenc. - ' 

* Tjchjc botnme vivam eft ' pu^temenc 
convaincu que les vaitis tbubiiis né font 
pas moins ridicules qu'abfardes : maTgré ce- 
la, ècéndez ièulemeuf la main & vous lou* 
cbereu fupsnieiK un mortel qui fouhaitefe^ 
firétcoteot dtttomir pour le moins Aitànt 
àe. richeSn que CTéfœ , ou aiatsnc de pou- 
•voir qoéKôutikan, ou Une beauté compa' 
rable à h plus beUe CiraUHetioe^ 
. Je ne veux p:s me donn» la peine d< 
xediercher fi ce penchant univerfel k délP 
ler des,cfaofesimp<^b!es«ft unetrîfte dé* 
^piHvatîon de notre efprit', ou utie qualità 
qui noue u ^ été donuée' k de^ia MF lar na-' 
ture pour d'niodlemes finsr^, Qu il en Mi 
ce qu'on voiidra. Je pmidrai a- libené àe 
coofelUer à mes amts d'enipêcher leur ima-^ 
gintcîon de fe plonger long-temps dans da 
pareils égaremens; car, -outre que Te ca- 
raâQce Se bâtiSèur de Châceauir' en Ëfpa^ 
gne eftabfurdé & ridicule, lorfqiK Tort 
ne prend pas l'habitude àù fhcer Ces idéesv 
im perd inTenGUemjnt beaucoup de cette 
aâiTÛé-que l'état de noire fortune peur 
fijuvent éxigçr* On n'obtient rien^ par de 
ûmpies fouhuits, mais, par i'uftgé cwiltane 
^ 3 
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6e &s taletis, ftiflènt-its n^me rrisKirârnat- 
res, il eft prefqiie certaia que J'on parvienc 
^ fe proqiKer beaucoup de chofcq, qui va- 
lent bien la peùie d'écre ambùioiraéss. 

J'm été ïnàait à ftJre cène fnite dé^Vé- 
flezioRs &i entendit il s'y a i]u*iiDin(lsiC4 
m de» Matelots de Féqu^nge foufaaiter 
pouvoir parier la Uneoe d^ hi^ttefie j* 
m'entreiwiois avec ie bo« cUnitgien. C« 
^ me e^peite les Confiées Anbw & 
Mannoduke, deux G^ntUsboannes de im 
«nnoillànce, run- defquels foubaiccôt fou^ 
vent en ipa prilèBee) de avoir le Latin , 
& l'autre -de favOJr le Grec. Mes diers 
Chevaliers, lewr di»-je, pourquoi. an- liea 
de former, de vains ïiEv^its comme voue 
ÎVez fait depuis ^x.us, ne vous êtes 
VQus pas ^ocitté la Grftmmaiœ de Porc- 
Royal ou td auireLim de dette erpece? toi» 
tariez pu: avec leur aide obtenir, oDë oht>< 
fè que vousparoiâèz cegardn l'un&ruiire 
cpmm« p!o^ à contribuera vôtre boiibeur. 
. Uqe liwgtte n'eft pas feràihific au cœur 
d'une jeune fille, doat h potMioa ddpencï 
quelquefois de nous, & (ouvenc n'en dé- 
pend nullemeiK. .Quelqu'un qui défire r^el- 
lemem iàvoir le Latin le. Grec, !'Arab.e ou 
rËthiopien parviendra furementà l'apirretH 
dre; s'il y^tjt s'y appl^uer, & mn ce 
^ue je ^ ttftuellBmeni^ 
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Et tpx faites voos a^loelleaient? 

J'étudie le Portugais comme un dtagon, fit' 
je m'y occi^ deux ou trois heures par 
jour. Quinze jours ou trois ftifl^ncs avant 
mon déparc de Londres j'ai &it à peu près" 
h même chofe, £c pendant toute la routô 
de Plymouth ii Falmouth je n*ù jatuaî? 
manqué dans ma chaife de feuilleter un li- 
vre portugais , de forte que fi je n'entends 
, pas le pilote qui t\ous encrera àsta le Ta-' 
ge & noDs conduira à Lisbonne, jem'îma-' 
ginerai refièmbler aux ChevalieB Ârthut & 
Martnaduke. 

.Mais, Frères, je vous vois rire? De (}iic» 
riez vous? 

Nous ripas, Monlieur, de vâtr» vuiicé^ 
& de vos vancerias. ' 

Tout doucement, Meffieurs, il me pir^ 
rolt.auflî îinpofïïble qu'avons d'apprendr^ 
une langue en un mois. Mais quand à êa^ 
en étac d'entendre un pilote dans jc^, coure 
e^cQ, rappeliez vous qu'il y a viinircinq 
, us que je parie Efpagmri , & que le ¥ot^ 
nigais n'en dl q[o'an diatefte (23) j jfrnc 

fjaiyn f t dcfft tangies SKnaUi, m bA0, Ans IM 
BI^iieM, b WScayeaoo & la Ilomsnce ou E^agnote. La 
pmmitM lïnible etn U tangua daa andem EltMgnoh , fi: 
ron péa ctohe que te langt^c dés «ncieM baMcans et» 
fÈja a M cMiftm dans las mentscnea daa pfrmtieé 
comme raocimo* m^e d-ji BrAon» i'Kl «(HiTacvie an 
E 4 
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crois pas même qu'il en diffère aatant que 
le dialeaede Vénife diffère du Tofan. 
D'ailleurs Ije ne prétends point pouvoir 
m'ériger en Grammsûrien , n'y ccmnoître 
«outes les fineflès & toutes Jes beautés du 
Portugais. Je ne me flaae d'en farar que 
ce qui me fera néceŒiire pout me met dé- 



AngeimeMat les mortagiiMde Ii-pnivteeede Galla;. 
<m en- Eeofle p»nnî-le* Higklander^ CtptoàaiK liiw 
gUB Bifcayenne n'ril pas tout à ùit pute; & oiilxc les - 
durgemcns ioëvitibléa que le temps peut y avoir apport 
tés, il s'y, ril mt\i quelques mots litins. 'Quanl i Ip lan- 
gue EPpignole elle eft dîflïrente félon les provinces : cba- 
«lue contrée ■ Ton dialcAe psniculier: lesCaisIsns ne pw- 
lem pM TOinme.les Galiciens, & ceux-d iiO&eutittVot- 
tugais. En génënl la langue Epagnole comme ITulienne ft 
la Fr»icoir«', eft une: eotruption de 1» langue ladne, mais 
inéKe d'unç inGnicf de nwis. Arabe» qu'ils ont, retenus des. 
Klaures.- on mauvais plàUSirt a dit que Û Ton On}ii les « 
& les at de la lanpïe Erpagnote, Il ne lui refterolc que 
pourlifflèr & baiUer; mais celi eft faux; celte langue effi 
bdle, noble, ricbc, & tiès.ptoiife à exprimer d* gttndt 
feniimensi elle ne manque pas de donceur, uah die ne 
deTcend paï i riSëterie dt l* tengue bilieaie. Cta pariçi 
ï la coût d'Krpagne Ik de Portugal' un langage concis & 
flrticullet aux gens bien élevds, & qui, p!^ de mdiqibo- 
Ks hardies, pafTeçoLt pour dur ou giganterque dam tout au- 
tre pv/S' Le diale^e Çaflillin eft celui on ul^ i la coui 
£[ panai les auteurs. La langue, Ponugaife dtSiite et CB»^ 
tiHan en ce qu'elle s'étoigne un peu plus.dHLMÎDSclâ^ 
He empritacet quelque cbofe du FMiçoIsh . 
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oemmeot d'ajl^^e pQniant mon (ëjouc en 
i?otVi§û: MQÛ vous voyez que raoaaflîi^ 
rapçe r^tativeinenE au- pilote , n'éft poim 
auffi mal fondée que vous vous Tiinaginez. 
Je ne voux point laigèr paflèr cette o(> 
«aficwi fans.vou^ diie, «W'il y a unemé- 
^de iniàiUilïle poi^ procurer à, yotrei pe- 
tit garçon.la iàçilicé de prohoocer am&i 
ftMTgs de. iaogiies', fupppfôque'vou^foie^ 
dans l'iacaptioa de (ni en ^re t^rendre 
plus d'une. £coucez-mpi atKndvemenc , & 
je vous dirai- comment vous y parviendrez. 
iNosgens ertpIacevàTurin, ft^fontima- 
gm^ , que leurs enfans ne devaient jamaiii 
M^ï^r d'auare Piémontois que celui dpntcài 
fiiit ufage dans la Capitale, en conlëquenf 
«e' de, eçne idée ils. ont continuellement la 
vue iur ces pauvres petits innocens de crairi^ 
ce -qu'ils ne prenoenc l'accent grolOer dç 
,(^ux qui habitent Tautre côté du ^o. 

Cette pratique eft abufive , &jefpuhaip 
;ee que v<ms ne Tadoptier jamais. Qae voi- 
«re eaGuK apprenne le lanpge poli de vor 
ffç Ville;- mais" qu'il apprenne auffi celui 
Jes payfansj encouragez-le même à lesirair 
-ter. En lui- failiuit apprendre deiK langue» 
au liçù d'une ; vous le rendrez capablç 
4'a«[¥Mler plus de fcms qu'il n-'ertatticule» 
aoit s'il n'ep apprenoît qu'une. Et s'il eÇ 
«B- votre £Ouv^, je voudrois même que 
£ 5 
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Touâ le filSea danger foUvênt d'habîtàflo» 
tandis que fès w^nes fe tfoiweiit «tîtan 
Soapks &'£K:Hes, & que vous rengagea»- 
fiez à comrefàire l'accent le plus gtofiler 
du PléntdnC ou du Monfemit. Condui- 
ftz le enoore fouvent k la Comédie, & fai- 
tes Mtàj^tCfMT les diffBrèffis diaïeftes Ica* 
HeiM que pa^t Iès perfonriages de la pîej 
ee; & répéiet «tant de leur^ abfurdftéi 
iqu'il poùrrt eri feteitrâ. Rten ne gâtera ja* 
mais la potiteflè de Con Piémontois qu'il 
entendra toujoah parl«* chez lai ; ' & ce*- 
3>éndflnt il fe mettra en état tle fërirter; uiï 
îiombre infini de Tons, poufvâ que ybu» 
lui en fourniflîea lira moyens , eti fuivaat la- 
Toute que je vous indique. ' 
' On trouve plufiéws Italiens à' Pïiri* & le 
l,ondres , qui parviennent à parier Fraa- 
Çoia & Ânglois & S lés prononcer fi pa»- 
fticemênt qu'tm les f»end fouvem pour des- 
jens du-pays. En voicr la raiftwh. ' 

Lltalie eft plus abondante en dfflSrenfc 
fflakftes qu*aucun autre pays de la mimr 
^étendue, & il y a très-peu defes habîtaBS^ 
iqui n'en fâchent ptu&urs dont ils Si pro* 
«urent la cenaoiffimcï foie en voyageant 
tfun lieu k un autre, foit en affiftant a eei 
Cotnédiéi dans Jefqodles -chaque iftteptec*- 
teur parle le langage de fil Viflè.-' ■■■-'■■' 

Hhm autre côté tie- cent Hritiçdfs dfc 
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Kir^ie k fMH» en trouvères «em^Hn M- 

•n état de proncmcer comme il faut une 
kngue ét^^i^ere; mâme après l'avojr long- 
temps écudi^,' & ëcre pahrehu à làlàvoiif 
parfaiteraenc On ne peut afligoer d'autre 
laiToti de cette difflcidté que la peur que fà 
mère a ede dans Ton en^ee-qu'iln-'eût le 
malheur de former des foos quiaprochas- 
fènt de l'accent des poifÈtrdes ou des ba- 
dauts; & le foin qu'elle a pris de le répri- 
mander toutes les foisquecclaluieftarrlv*, , 
sum réverement que s'il eut commit un 
graod crime. De cette isçon il a émIèrvéL 
one lao^w iuraitable. qui ne rend jamais 
dWies rotis que cemc qui conviennent it 
k praKHidation <ki Fimiçois le plus pur. 

Mùs^ Monfieur^ montez Ah- le pomV 
& vous verreï le Ktx. Le Roc je m'ima-r 
^e que c*eft une partie de la côte de FoC" 
n^; ainS^adieay jftfms pceâë^ i 
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■ Il iiii un 'iHi Il ■liiii II !HHH 

t e't tr e xviil 

iÇavigatipii terminée. Saptifle & Kelîy^ 
, Plongé eajf4y A Bords du Tagf.' . 

Lisbonns 30 Août ijSo. /w fc minait^ 

V ovEZ-là datte dé cette lettre,: & féli- 
citez moi, nou* fommes débarqué ce foir 
Hir les huit heures. J'ai été euchamé d'&r 
Bre débamlTé de mon haWatiou-flotàntev 
& cependant fidié de quiuer ie CSajùai- 
jie, k LieDEetiaot &. le bon Cbinui^nt. 
Us en ont bieir' ufé avec moi', & je. taie 
Souviendrai deux tant' que J9 virrait- 
' £b< bien! me voici à terre v & vcnlàj» 
fin de majiavig^àQn,-ce qùim^a paru ûv 
gulier c'eft qu'en mettant le pied fur le ri- 
vage je n'ai pas pu me tenir fur mes jain- 
bes; j'ai chancelé comme un homme iyre:- 
ccite difficulcé que jlivois à me tenir droit, 
& k rnarcber d'un pas ferme n'étoit point. 
l'ciTet: d'aucun vertige. Je ne lâurois dire 
ce que c'éteit;. il me fembtoic que la terre: 
écoit mobile comme un vaiilèau: cepen- 
iaat dans le paquebot je pouvois me tenir. 
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Cli .raes jAmtiet & mt^bisr.kceiqa^I me> 
paroïflbit fans vài,iller. AïdQ hors d*é^<TO< 
mecamt pied à terre de faire ufage de mes 
junbes, je ftis ohitgé de prendre un homme 
qHÏ nie donna le bras pendre près d'iur 
mille & me condutflt dans un Caffe: k 
mefure que j'avanç.ûis mon fang fê calmôtt» 
& en moins de deux heures j^ me trouvai' 
dans mon. état saoïtel. . , 

Du caffé j'ai envoyé mon conduâeur 
s'informer d'un certain Bapdfte , fidèle La- 
quais François, qui m'avoiï autrefois ièrvi* 
à Londres. 11 n'a pas tardé à le décoU'" 
vrir; & celui -ci ayant appris, iiiotï arrivéïï. 
. imprévue, a quiccé fur le champ lori fou*. 
.' )»é ,. & ' m*«fl venu .u:ouver tout liors d'ha- 
î«ine à force de courir; fa figure, maf- 
quolt ë, joie & Ton étonnement. 
■ Ce Baptifte m'a conduit chez un nonh' 
riiS Kelly» un vieux Irlandois, qui tient 
Une efpece d'hôtellerie au fômmet. d'ùa 
inoiiticuie nommé' Buenos aires j'étais très- 
fâdgué en. y. arrivant. J'y ai établi mon - 
ou-.ip' pour .tout le temps que j'ai il refter. 
k Lisbonne; je reviens b préfenc à la coU'*' 
«luJion de mon Voyage:- 
~ 11 écoii environ Âx heures du matin lors- 
que nos gens eurent 'la . vue diftinfte àx 
jRôc de Limme ; (^tii'ïràkt^, d'un promo(i- 
Ij^ù^ ti^-^evié âiué à^ mwi gau^e.r^ 
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ffée da TstMOy & peu âoigftè dé fi» eW" 
bouchure (24). 

ifi Twnliwçhurt du ,T"p & ftinie uo.pwniQntoire av*D* 
cif que les ipdcni ont appeHé p^oauinriBn /km od OIU 
. fipatien/i ift le» modfmes Cèio de BiKcg.- Ce promomoirB 
Â un ranifaii' d^ine montagne ^m ihvét qui Te préJcnU' 
ii trtj-loin «11 viiOtaïuc qui'vogiient fur ces piragéV: if- 
Fun des cotés de cette nontigiie eri une petite ville qui. 
fbm lÉ MUt de CUttnt l filpc fleitts de LIsbUiÎM. Au- 
(Miqet dB b mcntigne on vok m piirmAs^ de Rel^hiux 
K^rodoiiCet' dwt l'é^Uè eft wtio dautetaei lupièscfi 
'tjtie hôtellerie égilemcnc taillée àw\s le roc : cet endroit 
préfence un des plus beaux points de vue qui foit;ntJU 
Mtmie, tif bas le vrifc océan i drôite'leniajenueuk fleu- 
ve du Tage, i gandie & pir derrière Tes' ctmpagnes le* 
ftui riantes & les plus variées, j^pïed de la ineiiiagtMt 
4tfit ancienMomi wi i^npla dtdié « IbUn A ï U lune, 
«n en voit enum \ta ndoo qui ■nnoBCeni I* nitigi^een< 
V. Au -DDiâ 4b celte memi^acr nui rcgude Focâ» efir 
tio petit viUfgc nWKoi CdlatÈ*, ntpiis duquel Ce tiMve 
une grotte ancÏBone & fort longue w pied d'un rocher 
Kifiu des flots & dsbs liqucDe on dit avi^r vu des Tti- 
tbns on iiortnncï tnatins 'pana du Cornet ,■ crtmme les 
Ktlntnu du Lisbonne le firent ffavo^ tViéha k TiberO 
Aui une anbtlBdt ^ju'ib lui enioyantt ï ce n^et^ Btil 
«f cq ylll«ge ^ bi nontefne eft k v«IUe do Cdbtis I» 
^us délicieuTe peut-icre.âc U plus fecùle de l'binjpe) 
elle eft tangue d^e Jieue Bi e(t ceUement cultivée quelle 
sourit prêTqua toute la VtQe de tisboime pu les bledi 
h» &uh» les léguines file vin qu'onj tnmrpone. 7 
' ^us Iota, an defll» de Cifçati^ petit boa^ »Biz agrà^ 
mt WSH/t ft j<nt ékiô l'atiia, fi» AiEboodiiuc ta» 
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Isv & à i'appartaca d'an. ^UNtiie anos -dtf 
pierres- bnwes : on m'îa poamm aJTuré qui*» 
Maot et iù bs», fl y avotc pIuAeut« «ndbok» 
coltivés; ^c dut» la partie Iffliialeiiw, U; 
y a des vignes; qu'en d'autres Ë fe irott- 
voit- (àTOvert d'afbits, & qu'il s'y rencén- 
GPoic inétne qudque» i^afon qui founrisu 
fbienî des pMoragïS. 

■ ■ On' tnh; de plu» afltipé, qa'il y «volt 3ii 
Féndrok le plu» élevé un couvent taillée 
ésas le R(5c r déflg»ïé pw le fobriquet de 
Cowoem àe iiége , nom que lai doiaienc. les- 
itiatek>ts,r^teuveni«» b la>aHifierac|atconH 
polê la ptii|»fi des meoUts âc dé udenH 
ciles dont Jt» moines qui l'habiiwit fe fer- 
vent-; il o&uOt de l'humidiié qui ne lear pery 
met pas d'eu zvcài ifnares. En un mop 

bvaKe ie Ixnc» <le [àble dE d* roditn , cft fort dango» 
i^lê( on etl obti^f de ^Ddre dts pilons entiers pour Te- 
dégager de ce« erpeces de HatAis que Ton ippellc des 
pafet. Ctiacune deces patTes eft gafdfe par un fbrt, de 
fbne qirïl tfbft pas potible U- idcan valntau d'éviter I» 
«mon de l'un ou Paurit de ces fbta. OêpuU cet endroit 
pil^'lt LMoonc, Eiivant, les bosdi du Tige, onvdtB» 
jk.-fcft places vii lodricent tfËaa Mmarçito . fcavinr Ca>> 
mK, S«Uit Antoine, Cabecct-Secci, Saint JuSta, B«I* 
Sun^ Alcaraaio. Dans cette dernière 40! eft h an quan^ 
4e lieue de Lisbonne il y a un palais, royal aflbz latg/^* 

Îte & f<:n agréibte pat li lltuatioii (tir II tive du Dg^ 
eH siii£ dtjvfin ftpcAes- & djUdcoK. 
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eb : ta'i dk des diofes û- exnaordinmrerAir 
&jet de ce roc, de là fon«-& de la£cme 
don du Couvent que j'ai- quelque envift 
d'y aller &. de le voir. Mais j'y peslmt' 
dans'_«n'^autK tempe;- cendnuons riiifïoire- 
intérsfiàni* du jour. 

- Liorfque r>tin eût une vue bim.daivejdu' 
roci, ot) ni'appeila fur le pont.' fAlors^rai' 
imieiot fe tenant debout devant moi, m'in- 
fénba d'un ton ,poU &. efFromè en méftie 
temps , que les maiàis itoiont daoi l'ufa- 
ge de plonger dans 4a iner tous ceux qui 
voyoient le roC pour la première fois; 6E. 
que comme je aie.trouvois dansilC'cas, il' 
Me fupplioit de me conformer à cet uf^ 
«1 me de^mbUlanc fur- le ehampî à moins- 
que je ne prcKraife d'ét» ^ongé -avec 
mes habits fur.le corps. , . , 

Ce difcours inattendu m*étonna peu ,~ 
«rfnadé comme je l'étois, quil ne ten'i 
doit qu'à m'èng^er à donner quelqu'ar- 
gent pour, boire,, à Ttiquipage. Cependant^ 
voulant me prêter à- la pîaifanterie, j'affec- 
tà un air aufO fén'eux & suffi refrogné 
qu'il me fut polfible, & partant «Minâe^ 
ment & !» haute voixafin que tout le mon- 
de m'entendît. „ Monfieur, lui dis -je, 
j, vous & vos Camarades vous êtes Men 
i» lés maîtres de me noyer fi voUs le juge^ 
> ^ propos i, voiiS: fente? ^ Monûcur „ qnft 
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„ je oe fuis |^ a!&z fot pour prétendre 
« faire la moindre^ réQfboce. cobcre un 
„ corps capable de noyer, s'il écoic néces- 
^ raù^oitie une ano^ Françoife. Quand 
„ à fftérémome dont il eft.qoeftion, je 
M n'uirois cenainemenc aucune objection h 
„ vous propofer pour m'en dlrpeafer li l'o- 
„ céaa étoit un océan de Sierre db d*0|^ 
„ chefter,"ou de Porter (45) deLondresî 
^;niais comme il le trouve malheureulè' 
»,mci)t .compofô d'une liijueur pour la- 
■n ■ ^iell& j'ai toujours confervé une andpa-' 
„ thie ÎDviMcible ; j'aimerois mieux orrai^eo 
f, l'affaire^ & fi quelqu'un de vos Mes* 
„ fleurs, vous même, par exemple, daç» 
„, niez avoif k générofité de vous faire 
fr plonger 0* noyer ît ma place", je cache- 
„ rets de vous convaincre, vous &, cette 
„ honorable aflèmblée, que-nKnr{ilus.grand 
„ vice n'eft pas l'ingratitude. " 
. ,,. Monfîeur, répondit le matelot, doo- 
„ nez moi la main, car vous êtes un gentil- 
,y bocnniev oui-, MonGeur» fi je puis vous 
n êiie «ùle i(ici: ii inieBcaUa uA gcos jure- 
M ment) . yous j pouvez ^Ipofer de moi ; 

" Os) L» bîerç dt d'Orehéder eft ïtsiommiè: le Parler 
en une amre e^ce db tierre qui fe braffc i Londres^ 
elle eft plus fone: porUrl^St croctowur, comme qit 
■lirolt bwii« d« oochetMK, ce i{iii n'impicha- pas qu» 
KUU le moode i^tn bwret. . . ^ ..■.■■.,,, , 
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îf ÔL jr ne fiMs aucune difficulté (aiioe Ju- 
„ reraent) ^éire plongé nm qu'on vooàra 
» pour euiglir ua gemilbonm)^" 

Pot» ooodidon, il fe dnhi^cq||tfi un 
âiftani, DecoafervMit que (èsfliflRsda 
ttianlot: fts canurades le mtECat àaaa un* 
machine âe bois qui prei»^ fous les affel* 
ks & entoDPtik n poitrine. La MKhine 
fin liée à une poulie , iaqselle fut attaché* 
il l'enréoiité d'une poAcve (}»i étoit peiTéfl 
en cmcrs )i la tête du tnit ; on T^va en 
Ti^ , ei^ite en btcha h corde, es màti dro* 
b lon^ tout il coup su moîHftde vingt* -' 
dnq pieds de haut au milieu d'une vague ; 
tf jeu foc répété placeurs fois ma^é Tes 
cris , à la gramde fadsta^oa de l'aflitwice. 

Le drôle ayam éié tké de la-tanehifie, 
revint i moi, & momiié corama ill'éioiï 
tfouittr m'embraflèr^ eil qualité de &ere ma- 
telot qui.avoiï duement vu le roc^ mais 
une' pièce d'argent que je lui dunnù me 
. feuva de fes careflès. . 

Comifte nous approchions de l'emboa* 
chutie-da Tage; nous Hmes fîgiuià un pê- 
cheur de venir à-nouspodr noUs l^niif d* 
pilote: uon que nous en eyflions b^fbin, 
nos gens connoiflôïent aufli $ien Tentrèe 
de ceue. rivière qu'aucun Pommais. Mais 
las Ca{Htaûies des paquebots fonc obligés 
de fuivre leurs ûiftruÂUms» par lelquelles 
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a leur eft exprefièment défendu ^enaet 
dans le TagB avaot que àe s'éue muais â'mt 
Pilote. Celui que noug nousTôniniespKxaF 
ré ^gpi mulâa%; il reOèmblé fi fort à un 
flng^^'à peîûe pafe-je me figurer qù^il 
foit de ï'e^ce humaine. Il eft venu fur 
le champ à nous & a fiiucé de fon petU hi-^ 
ieau à notre bord; l.<»fque nous «mas paar 
(è k barre il a fût niitte grmMoea & autaae 
de concoifiom pour nous coovwxtg dv 
fôft habileté à eoaw de» Vaîflfeux , MGait 
^c C*f>^ enflant tes lèvres & murmurant' 
fans rien prononcer,^ à quelques-uns de 
Bos matelots qui étoient dans fon baceaiï 
^ ramer du coté qu'il leur indiquât , afio- 
que nous puifions les fuivre en fiireté. 
- En montant aintî la rivière, j'éx&mlnal' 
la rive gauche de ce fleuve; outre un granit 
nombre d'édifices elle eft défendue defjKi- 
ce ea elpace par diverfes fOTtitïcacions-' 
ISous pçms arrêfames un moment vis à vis 
d'une tour fituée ut milieu de la nvier^v 
pour entendre ce qu'un drôle qui y étcnc 
en làftMn' avbk k ifouif ^x par tè moyto 
de (btt pDrtei''*^. Cette- tour eft bien' fot- 
dfiéc, &;a deîofn a^zdVpparerice. A^aiit 
répondu aUfli' haut que nous pùnws au pe- 
nt nombre, de questions qu'on nçus fit , & 
àk qui nous étiota, .nous ccHitiauames no- 
ire route, & découvrînieïpea«piè» levilH 
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lage Royal de Bellem où Ton iii''Qflura que 
k Roi avok toujours réfidé , depuis le trent' 
biement de terre C^tf). * . 

Caô) Bellem ou BetUiein , ofi le DOct d'un bou^ , if ip 
monaftere, $, d'un fon> l^ isonaftcce ■ uiflé le i)te- 
nier, fi: a'domid le nom \ loui le tefle. Le Roi Emma- 
nuel le fonda ven le comnienteinent du XVI Gecle , ponr 
fendre éEerncte Ta mérncùe de Dom Vifqiiès deGimaqui* 
Vite un froy^ de plut d« deux «c ,' revint ï Uslxmne-* 
cfeu^f' des Hcheffet de l'orient.. C^ BOOtfIca eft <ledié> 
lia Ste. Vie^ IbusJe tiice de li^VDle oih)..C.rtiAni*i 
&oce. L'^gUTe fie le ckilue fiMit deux bWiiieai vialmeiK^ 
^ei d'un Aoi. U chiyxUe du craod tutd eit d'un oi> 
^die dorique \ neuf facea, garnie de colbmna de inïT< 
bre magnifique , la voûte, les .cArii & loui lepavdTontde' 
Jarpc & de marbre blanc & noie. Le Roi Bimnamtel déni' 
na cecce ^Irfè i ttre le maufiit^e dM<Rolt fil dd laniaîfoiK 
t^nle. Oq 7 voit jin gr^nij lumbte de totnluMax Ibp^oc- 
t^ pic dei éleplianu fi( oraéi de c<neHiX'& de couron' 
uu: le doltie cft occupjpaf dtsHldioiiinriKs, lleQgrand- 
Â peut contenir jurqu'ï deux cents Religieux. , Enunanuel' 
<Iuî ivcrit commence cet ouvrage Tavoit poné prelque \ la' , 
IXTrccHon-,' mai* là mort rayanifu(pris«vsiit qu'il fût aclic-- 
W, il toiflii ce ftbi à fou eu Jean IH qui Veft acquiti di- 
SrWDWtv I . i .;■:"', .-.;'■ 

jOnvtÂ Alfa le oAm» lieu un ï»mI Royal d(ffia^]>odt> 
lei.pauvies.pntilshfniunea. Qi^y iwistlent uuiceKxquI, 
^^uu emplbxi leur jeuselfe. tu f^ce i^oni pu deqtiM. 
Àtmilet dans leur viellelTe: lU uo'uvenc'u'une tetroite 
licmorable, ob ils (ont 1(^ Se noutis Fott proprEinent. 
Loifqu'iU emiME dm cette nriâlbnt' on' 1ebt~ donne l'hab'h' 
d« rordie de Ctnffl qiû 'Mt le {4111 dOUs fc' lou» l» «n- 
<res'iBBtaîito,jPtmigiip : i.-'!,oj;ij .-'' , ' ' ■ 
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Je Tilmaginoîs pas rencontrer un fi grand' 
nombre d'édifices dans le voifînage d'une 
Ville récemment détruire; mais le Chirur- 
gien me dit que le tremblement de terre 
avoir principalement exercé fa fiirie fur Lis* ■ 
bonne-, &■ n'avoir ïàit que peu de m^l de- 
puis Bellem jufqu'à la mer. ■ Si Ce grand 
nombre d'édifices avoir été détwic, cette 
perte aurcric totalement fmné les milliers 
d'habicanS établis le long de ce rivage , ce 
qui aurait 'encore ajouté aux calamités dont 
la Capitdé a été la proie. Ces édifices 
dont quelques-uns paroiHènt très-bien con- 
flmits, f(mt tous blancs en dehors, avec 
des jaloufies , & des volets peints en verd ; 
vus de la nv*iere Us produitènt un bel effet. 
Plulieurs de ces maifcms ont leurs jardins 
& leurs terraflès, ornés de vafes, de fta- 
tues, -aetoatillohs, d'obélîfques; & ftir- 



e de Bellfm cA e^nltniit. Tur le bord à& l'ci^ 
vil à vil de cet édi^a on voii a^. milieu deliiiviereune 
pofle rour qLiarrie liade fur des piforii avec Une plaie-for- 
irtè avSntée bordée d'aii panpet. cSelte toor eft regardée 
cotnine'lx cîiideU« de Lisbonne, parce que tons les vais- 
jbaux qui vonr ou viefinent (bot obligé) ddlkluer en'pa$- 
&nt, & de iDomiet leun comnuflïons ou billets de CQng^j 
\*: ^c^d'nmes' e(t foEdfifa de parapets -gérais ,d'Art^le- 
~ rie; c'«Â dans cette place que but k$ caiernes fOiic les 
rpldap.'lM.it^emcnts du bis fervenide msgaiins, & Ici 
[lus hauts retient b renfermer les prironiild3il*£iHt: cïtteiDiii 
■ ïté (uiS^CoAuieÀb^ par EnliifaAuei & finie'pujcariiu;'' 
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mut d'une G grande quandcé d'arbres ; qu'ils 
produifent le coup d'ceil le plus magnifique 
& te plus pinppcrque. A rexception dç 
Gênes & de fes £iuxboûrg6 je n'ai «ocore 

' ijen vu qi^i fût comparable à ce fpeÀacle. .- 
Je^ m'iniagiof que tpus ces. objets r<mc 
noitis fnfipatis l^rfqu^on 1^ examine de 
j^ks ep & proQU^am le long du rivage ; 
parce -que la vu« ne faurcàc ea embraUèE- 
un fi grand nombre à la fois , ainfî quç 
cela lui eft âcile d'une plus grande diflân- 
ce, ni djftilBguer les t^s diffames: tandis 
que le coût cc»uemp1é du nûlieu du fleuve 
parwt T'OUviiBge de quelqqe géqie ttienfû'* 
tènt.- ; 

Le Tage a envin^ deu;; inilie de large 
il roQ enmouchure, mais il s'élargii g^' 
duellemeni à mefure que l'on avance^ &, 
parvi^tic à avoir oeuf jt dix mille, de l^gâ 
devant la Ville. Lisbonne eft éloioiée d'en- 

' virod quinze mille de fon embpuchure ; mais 
Èomme il étoit tout k ftit nuit lorfque j'/ 
arrivai , je o'ai, pu la voi^. Demain je 
commencerai mes courfest ^ j'efpere qu'el- 
les me founûront matière pour plufieucs let- 
très. 

- Permettez k préfent que je jetre les yeux 
fur ma nouvelle habitation. Elle confille 
çn quatre petites chambrés qui fe fiHvèiit 
^ foDt ui r¥« dç chsul}^^: djie^ çpqipp^ç 
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à-peu près toute la maJfMqmeftdu nombre 
de celles qui ont été bâties dèpuisle crembre- 
leoKnt de terre. Pour lui métne, fa fem- 
me & (es eotàns, il ne relie k mon hôte 
Kelly que deux pedies chambres & une 
çuiûne. Il m'aflime que deinafti matin )e 
découvrirai d'une dies lônêcres It riyjeito 
chargée de vaiflèauxi & que les tutres me 
préfeniteront de» pomts de vue tout aulB 
agrc-ables. 



LETTRE XIX. 

Marine àe la charmante PfUy. CamBat 
de Timreaux à Campe- pequeno. JFiloux 
Portugais. . Nains des deux [exes, 

Lititntu 31 i^Mtr 17170. 

i^'EST^'wd'bui DinttisiJifi, comment 
pwifez - TOiw que j'we palfê men après di- 
?ée ? Je vous Je diru biei^dt. Laiflèx 1^ 
d'abord pqus [wrIeF de la matinée. 

je fliç fyis^Ievé fijr les neirf heure?, & 
tandis (^ i'é^m osesipé^ i -nw J^galer d'es- 
ceilenç rajfip^, . J'*i ; yq Bf^ûibe njoiicé Qu 
uji wè8rbeiaBichBv%i«i(pi^itol; jl,a'Kiis,pied 
ÏKim-i^ &,fem»»eBlÏ8rJiJfée*«.Jnftj>9t 
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après dans une chaiiê tirée par deux mu-' 
les , & conduite par un Nègre comparable 
au Roi Jarba de la Didon de Métaftafe. 
Ah! comment vous ponez-vous ma chère 
Polly ^ je l'ai embraffêe fans façon à la fk' 
ce du folej] j oubliant parfàitêtnent que je 
me trouvois en Portugal , où l'on ne doit" 
point embraflèr lesîèmmes à la iàce du fo- 
kil. Mais l'on eft fi «Te de retrouver d'an- 
ciens amis ! 

Ce fut il Londres que je fis çonnoiflànce 
tvec cette PoUy; c'étoit une ^eune fiH« 
lage & jolie. Baptifte me quitta pour la 
luivre en Portugal où elle fut vivre avec 
une vieille tante dont elle étoit l'héritière , 
& cet héritage n'étoit point ii m^priferponr 
ane fille qui ne poifêdoit pour tout bien 
qu'une jolie figiwe, & qui n'avoit nulle en- 
vie d'en rirer pani. Le drôle l'aimoit à la 
fbliej & elle ne lé halflbic pas; mais la 
lante avoit un peu d'humeur & ne vouloir 
pas que & nîece, qui avbic ï peine atteint Gi 
quinzième irtwée , fe mariât fitôt. Le trem- 
blement de terre, fut caufe qu'il devint fon 
mari au moment où ils'yattendoitlemoins, 
& d'une manière fi finguliere, que je ne fau- 
rois m'empécher de vous le raoconier : n'aP 
lez pas me dire qu'il efl ri^cule à Un Maî- 
tre' d'^fte-l'hiftoriûgrophe de fon domefli- 
^ : félon moi un domeflique fidèle efl un 
héios 
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Tiéros tout aufli convenable qu'aucun autre 
mortel. 

Baptifte écoit fbrti de la Ville le matin 
d 1 jour que le (ferhblement de terre arriva. 
Voyant les maîfons s'écrouler de tous cô- 
tés, au lieu de reftcr où il fe trouvoit, 
aïnfi que quelqu'autre amant aurbit pu fai- 
re; il retourna ftns perte de temps à Lis- 
bonne , & fut (ans s'arrêter aU lieu que (îx 
inaîireflô habicoit ; il eut le bonheur de 
l'appercevoir fur un tas de ruines où elle 
étoit tombée en foiblefle au moment où 
e)Ie cherchoit à s'échapper. S'il avoit tar- 
dé quelques inftans de plus, elle auroit fil- 
remeni péri dans les flammes dont elle étoic 
environnée. Sans fe donner le temps d^éxa- 
miner fi elle étoit morte ou vive; il la 
changea fur fes épaules, & la fortune lui 
lut fi jhvorablâ qu'il emporta heureufemcnt 
fon fer^au hors de la Ville; malgré la 
chute des maîfons qui cond'nuoient à tom- 
ber à fes côtés , & quoiqu'envîromié de 
^mmes. 

Quand, ils furent hofs de danger la pau- 
vre fille reprit connoif^nce. Ils contem- 
plèrent tous deux avec eftoi l'afireufe dé- 
îblation qu'ils laiflbient derrière eux , ils 
gémirent, & pleurèrent, fans favbir quel 
parii prendre, les maîfons ne ceflbieot de 
tomber, l'incendié s'étendoit par tout, ce 

Thtne l - -F; ' ■_ ■ 
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«qui leur fit penfer que la pauvre tante étcsit 
-enterrée fous les décombres. Us cherchc- 
.-rent avec^emprcflcineiic h s'éloigner de ce 
ithéâtre d'horreur, & réfolurent de profiter 
.de la première occafion pour retourner en 
.Angleterre, ils avoienr par bonheur Vvn 
,& -Tautre .quelque nrgent fur eux; en con- 
iSquence ne fâchant trop ce .qu'ils iàifoient, 
iils prirent la route d'EIpagne. 3Is trouvc- 
jem .quelques per&nnes charitables h Ba- 
.dajox^ à Madrid, Sa ailleurs ^ui les fôcou- 
■ irurenc ; ces lècours ne furent pas bien con- 
fficlérabies ce ne fui que quinze mois après 
i jju'ils .purent fe 
Is y arrivèrent en 

voir, Poliy tenoit 
s bras qui n'avoit 
ils's'éioient mariés 
<.en Frapce peu de temps avant la naiiraQ,ce 
.de cet enfant, aînC que j'en fus inllruic p^r 
J'afle .de célébration qu'ils me montrèrent., 
Polly^ Polly j^'dis-je après l'avoir lu* Vous 
«oila donc in^ée ? Qu'aurois-je fait ? (ré- 
ppndit-elle en raugiilanO Monfleur, hoiis 
étions feuls &. il m'allùni û pontivemetit 
iltL'jI.feroiE ccwfiant. Ici elle fe niit.a pleur 
fBt & baifà fcoi en&nt ; je l'embralTai à 
»aon tour pour.l^ rafluny^ & pour qu'elle' 
oie' me cKtt pas 41a cenfeur trop auAere. 
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' Je m'imaginai en les voyant pour' la pre- 
■miere fois que c'éraic un fève,- la vieille 
tante, ayant écrit de Lisbonne long-temps 
■avant l^ar arrivée à quelques uns de, fes pa- 
rons qtï'ils avoient tous deux, péris dans le 
trembleteènt' de -terre. Je le' leur cfis, ,&' 
ils eureocfoip de lui écrire qu'il rî'^ ^coic 
ricD. La pauvrç'vfeiHe fiif tranfpôrtée de 
^'oie & de reconnoiflànce en apprenant cet- 
te heureufe' Tiouvelle , ôt les invita à reve- 
nir auprès 4'elle>j en les.ÎQftrgi&nt qu'elle 
avoii été aiîèz héureufe fioàr fauvci; ,q4é|- > 
ques débris, de û fortune;: ils fe rei^^nt ] 
à fes prières, l^ais iC^'è ne'.jôuit pa's Joçg-:. 
-temps ile leur compagnie',, .i^relle-.mQurfi'c' 
peu après leur arrivée , &' leur lâii&dt une' 
■centaine de raoidors qui étoit tout çe^u'^ï-' 
ièpôlK^oir. Avec c,e modique capital., Bàp- 
îifte deviat une eibè^cc, de &£kof.\im , .&,Pbl-^ 
ly vécut'4^ travàii,de',feà mâinç. . l[~iae p'i-^ 
rut que lèJoUifEùice n'âya^/poiât 'diinin^ê! 
leurs' feu»*; Ifcur enoiit.kiiCTientQiT'édcoré 
leur bonheùrV comme îlâ iont tous deux' 
iaduHrieux & laborieux, je fuis .perfuadé 
cous les jpuraf 

r^i^e^giiffioH;, 
■fis îbnt pour - 
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^otre vfage. Vous. ne (auriez aller à pied 
dans- cette' Vilîé , "à dioÎds que ' vxjti^ be 
\TDiis expoficz à fondre par la grande cha- 
léiit, bu à mourir de fttigae à force de 
monter & de defcendre. il vous fauc une 
chtiife pendant yôtte fi^iour ici , & je vbtis 
fàivrai à .cheval.' 

- ^h 'bien , rép3ttîs-je , vous ê:es plos au- 
fait qtie' moi de ce que je dois fiirc ^ Lis- 
bonne ; aiDÛ nous garderons la cfaàife & le 
cheval. ' ' . * 

montai dans lit voitune , 
iti ia maniéré que je viens ■ 
[egrc me cpnduHît au trot 
f nommé Camps pequeno ■ 
quatre milles (peut- être 
te la Ville , où je devois 

_ , Portugais nomment Fcte, 

ouchafle desTaureaux:mais avant deip'ita- 
Zardcr à" là décrite» Je dois vous prévenir , 
tfue vénalit . tte* -qufttér un "pays b^ le jour 
OT Seigneur ■ftm-' point publiquënrcnc pro-' 
phané,-je hépùsWempïcher d'être did- 
ouè de voir.'ml, fi grand nombre dé Chré- 
aèns, fur-'tdfat ianr"de prêtres & Bë'inoi- 
lies affilier 'h' lin' pareil Ipeftade; ^ui rnc 
I^Ut furpaflèr en crqaut^,, tous -ceux am 
akx. - jamais- 'Ifté' -inTcritâ ^ ' à Ve^cé^ tioti -oes^ 
combats de gjadlateurs' de l'ancieiinë 'K.Q^r 

*■ ■■ .:■ ."n (.. ':) "loci/i ■^r.'i (L^'ji'' . 
V. 'l 
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On a élevé un édifice en bciîs ^Cafiip> 
peq!ie>!<r-qû\'ne ftrc 'qti'a la répcéféntatiotl 
de ces fpeftacles- barbares." 'l^'.Confifle en 
un Amphitlîéarre odto'gine çirnide éeax 
rangs. de loges l'on fur l'aun? , le clià^rerr& 
de raréne peut avoir à ce qu'il m'a par» 
environ deux cents pas ordinaires. 

Aucune des loges n'eft 
té celtes de la Famille R 
en étofiès dô foie, te ranf 
élevé ell pour les'fpeilai 
tinguës, '& ïe plus bas' 
chauITée ell pour le petit peuple , que l'on 
admet auili dans, l'arène , q ïi y COTirre 

tifque de recevoir des cou^ corne, oa 

'd'(;trc foulé aux pieds' parj^s' taureaux dont 
les mnrchÉs &'les'év6luridfts -mb^parbinèrit 
pour le inouïs aufli. rapides, que" celles, des 
■trouves l'rliilîcnhes. ^ '. -■' ■ 

Il n'y avoit dans la Foge oiyîe nie placEd' 
que trois perfonnes quoiqu'elle pût .en con- 
tenir dix à douze. Deux de mes trois çom- 
pgnons me parurent être geris de diftinç- 
tion, le troifiéme étoirun Dbiiiinic^ qui 
n'avoit que la peau &.les os. '. ' 

Avant que le fpeftacfe commençât, je 
cherchai il lier converfation avec eux: l'hunr- 
blc Heligieux'lui mèipc parut me regarder 
avec mépris. Ils répondirent tpus aux pre- 
miers mots qoe jeteur adreflîii'i d'un air fi 
F3 
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.cette -Princefle, fit fes autres fiUesj elles 
iiiQl£Bt,CDUve]tes.de Dùnants. 
. pans Tarâne, & précîTénjent fous la lo- 
ge de ^ |!j^ >,.«puyQÛ;,,ujUwi5me à. 
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cbeval , qm me parut uae façon dé Hé^; 
rnulc ; Ton habillement ^effômbloit à celui* 
du Covietle Napoliioin de nos Comédies y 
-U cenpic une longue baguette à In main. 

En même temps que ie Roi entra, ^ux; 
chars de triomphe très-chécivemenc déco^ 
tés psmrent dans l'arène, tirés chacun par' 
ûx mules; huit Africains noirs étoientdans- 
l\in ,. & huit IntUens couleur de cuivrè' 
étoiént dans l'autre. Ils firent plufteui^ ca-' 
racoles enfuite fauterfint tous en- bas des 
chars: ks deux troupes combattirent long"' 
temps & countgeufement Tune contre lou- 
tre srec des Tabres de bois.- Les Ihdiens 
■forent à la-6n défeits par les Afriéains-, & 
-refterenr quetqne temps étendw»^ fer^l'até- 
-BC, remuant les jambes 6c faifant toutes 
les contorlîons de gens à l'ggonie & fe rou- 
lant ^ur le fable. Alors femblables aux 
TVoupes de Baye dam la répétition (27)1 tatic 
les morts que les vivans furent le nîffler^r- 
mi la foule , & les chars partirent anx ac- 
clamations dé la populace , & firent {da^ 

Car) Keprifê, RdtitrfaJ, Comjdlc du Dm de Bâ^iv 
ham , lepiiCmét en %6;i. c'eft tune ottiqHe «mac an 
jAtcta qu'on rcprdïfitaic siers ï LcMdies. Sous le nom 
âcBafe qui Ogoifie Liufier, Fauteat «voie en vue l»céle< 
tire Jeiin Dcyden qui étùt polte léÊtnat-, mt JpoSie lie- 
-tt^Xcur. 

■F 4.,-^ , ■"; 
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aux deux Chevaliers qui dévoient combat- 
tre les Taureaux. 

■Ces Chevalifers entrèrent, tous deux h 
.cheva^, vêtus à l'ancienne mode Efpagno- 
,1b: Teurs habits étoient ornés de rubans de 
différentes couleurs, leurs chapeaux étoient 
garnis de tournes, chacun d'eux tenoit à la 
ruain une lance longue & mince; leurs che- 
vaux étoient beaux, pleins de fea, & ga- 
"lamment ajuftés. L'un de ces deux h^ros 
étoit vêtu d'un habit Cramoifi , & l'autre 
^d*un habit jaune. Ils paroifToient tous deux 
très-vigoureux , ils faluerent le Roi , k 
^Rïine,. & Iss fpedteteurs; leurs chevaux 
firent chacun crois courbettes , enruite leur 
donnant de l'éperon, iJs. cabriolèrent quel- 
que temps autour de l'arÊne avec une de»- 
térité furprenante ^a8)- 

Quand 

(sA") Foi^ avoir riionneur de coinbaore les uureauz. \ 
dieval, il faut éxie gentil-homoie & connu pour Id, \ci 
, Roturiers nepeuvent les comliaitic qu'h pied. LeRoiJon- 
'rie II def du Toril i Ton pieniier minlflrc & cclui'Ci II 
jeue I un des gaides qui v» ou\rir la jiorie & faite (tmir 
le ItiiréiO'. On'tient une écbeîlé drcflife demcrela pane, 
6: <x\iA qui rouvre monte rnpidcment Oir le tdt poui 
'làtivet fa vie, cec Fuiimal t cet inflinA de chetclier f<»K 
vent Ton hotame derrière la porte pour le tuer s'il J'atnpe. 
I/idnfTede ce duel conTiRc il Tavoii porter h lance fi idro^ 
icment fur te taureau que le fér relie piquf daas'.fa.cliairi 
4 Ik. tionton demeiuc iwi, la tnaio du cavalier. L* ma- 
nio» 
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' Qîiand tbiit cela M fini , le ClrirtpîArt 
jâiine fè plaça vis à vis de la porte parla-' 
tpielle les' tatireaux dévoient entrer, &\t 
Cramoifi fe plaça à quelqfte diftance de liil 
fii'r' la même lij^ne. Un homme qui était , 
en dedans ouvric ! a porte, & pour ne coït- 
rir autnm rifqiie (e mit en fureti deirierei' 

Le TaGreaii fordt & s'en for toUt droit 
au Clievalier jaune, qui éccMc prêt à Je rel- 
cevoir avec fa lan'ce en arrêt. ■ Les cornes 
du taureau étoient garnies de pominea'Jt 
dç bois aux extrémités,' afin quelles lie 
përicaflènt pas le cheval iî fUeg-venoient k 
le rencontrer. Lé ''eouragettx Chevalier 

nicre ie'tt conAïtdc avec.:ftii!Gijîta'trilkflni pu iIh 
-cbsval en dbv*nt de lui, & apiis te' coup poni, de pi- 
quer îiiceRïnxnetiC des dciU pour paOët deniet^ [Urceque 
raniinil ne Te tourne point.. Lufqu'ils le combaltept avtif 
tipit ,. ils font pnroTirc leur adreOt i la lui enron'cer fur 
,b fionc ciure kn deux cornu c'efl un coup moncl & 
ta Met tombe il rinçai» par terre. LorTqi/iin'Ctvtner i 
Riit un pareil mtipt m entèDil-pat-loiit 1er ftcchiuaiîohs 
Ac -yiiùr yitor Bt roud£ceâ« le prix kuivaJnqueiH, mais 
' rouEcela ne le. paflèpts eu <)i/il y}4('totùouisqiieli]u>n 
âeitif, & le'iiioirts aui'irr)\» eft U perce de qi^elques 
■:cb«VMH'.i - Dte que le t^iureiu êl^.iud,. la Cintille y,ii:- 
. ccutt, & le d.^biie it inO!c coups- d'Zp^e. les g^ifdcs le 
font.VmpcrtiTliois'dei'bATieres'ru^ des nulles fotc.iidiB- 
\ Âest ïnhnnadiéMf «ûzqiKOés M l' JtÎKtie- wéc d^ iàir* 
• étms- de foitt ■■ '- : '•' . ■ ■ /' - 
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jume .potdlà r^ lance contre le oureau, en - 
Jai(% la raoiué daasfdn cou» & le cheval 
& jetta psomptemenc de côcé. Le taureati 
bletTé courue ea mugifTaot après lut, mais 
]e Cavalier tournaiK tout autouc de lui y loi -. 
planta ideux.cHi trois autres lances tant dans 
le ,cou que -dans les épaules.. La. rage du 
taureau , . aiiafi que n>us pouvez; vous Pima- 
.giner ,. s'accrut à uo- tel pdnr qu'elle &i- 
Sok honreup. Ce fut alors le cour du Ca-^ 
Vfdier poticeau; l'animal fut h lui; mais, 
.ne ,ga^ia. auœ c.hotè en changeant d'enne- 
mi,, que quelques lances 4s pilus.Qu'iJ lui 
ienfe^^^d^ , difféfçnws pardes,,du..corp9,. 
de forte que fon fang jailliflôit de tous côbés. 
Lorfque l'Snimal'conMnen^ à r«rijl9nt)r- 
par k peite de fon fang, l'un -deaChani'- 
pions' tira un large fabre, âtluien donna, 
iin fi furieux coup fur le dos entre, les (fi- 
xes, qul( le coupa prefgue en deux: àcfe- 
-coup la„pauvre_iêie.tpfnba eu pou(Rint un- 
fi. .airreux,mugi(ftmem',4«e j'iinagine qu'on . 
renoendît.à.'Lisbonae... Alors. l'Jtetnnie en- 
habit de Covielle; v&yant que le cbnibac; 
étoit fini , gallopa fana délai- du c6(é de 
la porte par laquëlleies cha» de' triomphe: 
étoient entrés, ,& ^t venir quatre rniûles 
.qui,a;sÛD^Fe9ï< ]a ^te.CxpùSQte hors oe 
rampbithéaaie ; avec quelques geps^ «te j>^' 
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populace qui s'^toient rais à cheval (ùr cet- 
te carcaflè faiiglante & défigurée. . Les ap- 
plaudiflèmens des fpedateurs fUreat très- 
bruyants. 

Je ne dois pas oublier, cependatir, de 
dire , que les deux Chevaliers ne forant 
pas les feuls ennemis que le malheureux 
taureau em à combattre; Il y avoit encwe 
deux autres Cavaliers à pied, qui cenoiept 
la queue des deux chevaux, ^lopant quand 
ces béo^s galopoient, ou s arrêtant quand 
dles s'arrêtoient , chacun d'eux «njuanc 
un njanteau de foie .rouge pour épouvan- 
ter, ou plutôt irriter le taureau, tandis ' 
que d'autres aufli à pied, le bleflbientJé- 
gérement aux côtes & au derrière avec 
des poignardsii- 

L'agilité de ces champions pédeflresefl 
incroyable. Lorfque l'animal furieux cher- 
choit à s'élancer fur l'un deux-, ils fau- 
taient de côté, & fe irouvoient hors de ■ 
périh Un entr'autres arant faifl-une des ^ 
cornes du taureau , Ce laiflà firainer quelque 
temps avant que de lâcher prife, ïuî fie plu- 
Béats UeiTures avec fon coateou de la main 
^n'il «vott-liN-e; après quoi il iè laH^itom* 
ber,fe releva- for le champ &s*échapa (295. 

Onii Die «uxvileonibatttnckpteii. les una dament une 
*^eçe deileBil-piqu6itonUel»oise(i^P»is&fort,tP(iutfftite 
rtdispcHgnudiiJ)l«|)oltotliÈuveDtï4«ceTicaiitredifiauifii^ . 
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■ Mais un petit Nègre fut encore plus témé- 
raire i ilfe jeica à- la traverfe du taureau», 
au moment qu'il s'éiançoit avec le plus de- 
furie, & Ior(que que je m'îmaginois que 
l'aninial alloit le jèner en l^ir avec lès corner, 
il prit fon élan, & fauta par dcflus le taureai*.. 

11 y eut dix- huit de ces snimaux tués>à 
cette fête on diafîfe, & fa_mort de chacun 
d'eux fut accompagnée de quelque cruau- 
té particulière , on etifonça dans le corps 
■ de quelques- uns des lances garnies de fu- 
fées â^ de pétards,- dont le feu & le bruit 
les inquiétoient d'avantage que les blefTures. 
L'un dès plus fiers franchit ia barrière d'û- 

■ ne loge précifemenc fous la mienne ; je 
• m^actendois qu'il ftroir quelque ravage ; mais 
.les Ponugais font accoutumes à de pareHs 

accidents; & les gens qui roccnpoient l'a- 
bandomierent promptement, quelques-uns, 
" fe jetterent par deiTus la barrière dans l'arè- 
ne, & d'autres palïèrent au travers des bar- 
reaux qui les (ëparoitnt dès autres loges 
où ils fe réfugièrent; le Taureau s'étant 

m genou m icrre, & <]uand ili oui tippi leur coup Us A 
couclieni pnimpteracnt au lui jcnent laui ninieau t la tltc 
■pou l'imlitnFei & ivuTlsitmpgde t'ofquivetdriutnsfiait 
afltz hardis pour lui plimer un poigniid enue Im coniet 
Ain( le temps qu'il ptlTc à c6té d'eux. On eu volt qui 
ibnt sEiz leiles poi'c lui ûuter fur le dos, & i'j teoir (ft 
le pieninc pu la corna nulgié lowc fii fin^ 
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emBarraflë dans les bancs fut bientôt expé- 
dié a coups de fabres. 

Cepeiidant, le dernier de ces animaux 
penfa venger ceux qui l'avoient précédé; 
il s'en fallut de peu qu'il n'en coûtât la vie 
au Chevalier cramoiti & à- Ton cheval. Il 
les renverfa tous deux d'un terrible coup-» 
& fans les pommeaux de bois, le cheval 
auroir été pour le moins très - mal - traité. 
Le cheval & le Cavalier étoicnt bien près 
d'i3tre foulés aux pieds, quand le feconi 
champion donna- un grand coup délabra 
aU' travers du col do- taureau, candis que 
tous lès combattans de pied plantèrent leurs 
poignards, les uns dans fes nafeaux, le* 
autres dans fes yeux. I-e cheval Ce réleva , 
s'enfuie tout effrayé au grand giilop au mi- 
lieu de la foule de peuple , dont il renver- 
fa plufîeurs : tandis que Ibn infortuné Ca- 
valier, qui étoit afTcz mal' accommode de 
fa chute, juroit & maudiflbit le cheval, te 
taureau, & lui même. 

Ainfi finît le mallàcre de ces nobles ani- 
maux : cette boucherie tant qu'elle duM 
fut encouragée par un grand tumulte; & 
fe tennina par. un battement de main très- 
bruyant & univerfel (30). 

Ùpy Celle fEte dw taure»ox , qui n'trrïve pas mm |bw 
veiK i beaucoup pis que f Auicui k prfccud , ed «ne-iÀ 
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Je -tâiflè à de plus 'habile^ moraliflea que- 
moi à aécider l'eBet <^e .ces cruels (pefla- 

joiiKTance Bniv«ri'lle ce ne font qi'e joiix & tïs, & de» 
h veille du jour tifflré, on entend de tous càiés ta tnu- 
flqiie de dÏTcn inftnmcnu & ce jotir eft teUemcni: con> 
fàcrf * ta joie (ju'Stetl petmb de fe faire des boufibmie- 
.lies oui dtiHS uo '■<«»> tones uciceiDiant Jej coups t'c- 
pcrgMiil- 

On . V», guek)ues jour» auparavant dans le* raontagnsi- 
d"Andilou1Je , où Toiii les laureaax fiiuviges Tes plus fii-- 
cieux que l'oti prend par flntagiïina^ Ofl fait des paliUi-- 
des le 1.(n^ ie* chemins d? trente k qninmce lieues de - 
I6n>èiirt on y conduit-des-vtchts difrflïes à ce manège-. 
qu'on. Domne nuaàarinet: eHea s'oifoneeiu âaxa taa boisf 
Ies .^aweitw fcuvages le» apt^oehenti cHes les fuient, iJc 
ceux «i les pourfûivent. De cette wanïere eHes lei aiti^- 
rent dans Jea pali(ftdes que l'on ï préparées, & les con- 
dtiiftnC juCiues dan» la ViltB» mais il arrive quelquefois 
que ces taureaux. (e voyant dupé», veulent rdimulTet cbe* 
min & retoumcr dans leurs forits; pour pnJvenir cela des-- 
homtnes bien monté» & nrmés de demi piques lei ané- 
tentt & tes obtient de powfiiivre leur rouie, ^majf cala- 
jK fe fait p» quelquefois fans qu'il y ait du fang i^n* 
du. Tandis qu'on cft occupa ï cette cfailTe, d'autres dres- 
lënt uoo grande Écutle qu'on nomme KirH dans unciidtorc 
de la place où doit fe donner te. combat & on la fàitairez 
Ipacîeure poat en contenir trente ou quarante. On metle»- 
taureaux dans cette écurie, &.torrqii'ils fe font alTez n^po- 
iSa «n le» tait (énir te» lu» apièa les autre» , & déjeunes 
payfans fiuts & lObuQes les pRoMi fun par I^ cames 
rautre par la queue, le» marquent d'unfercbaudtlacuis- 
fe & leur icadent te» (weilE^, Cela ae&fdiipaajiDu. plus, 
jEuiquIl y ait quelquefcù» de temblcs bldDnesd&teïias- 
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dés (r^pétés^k ce ^e J'on m'aafluré pres- 
que toua les Dimanches^; doiveoc produire 
fur les mœurs &ç fur la rËlîgion de ce peu- 
ple {^31). Quand Jt moi j'avoue qu'ils ne 
me préfentenï rîert qne iJc barbare-, & de 
.|ieu cbrérien. Cependant ils onc la fanAioir 
.(îes loix du pays;. & le gguvemement qui 
les permet &, les protège peut avoir des 
_ raifons poiff le faire qai furpallènt mon en^ 
rendement. Ainff^ loin de-m'abandomier 
au penchant qui me porte à blâmer ce qui- 
.mC' parok irès-blâmaUê, je continuerai à 
vous rapporter des làîts, & je vous ftral 
Je .récit d'un incident qui a fufpendu pen- 
dant .près d'une demie heure i& rpe<EÎaclc 
.que je viens de. vous décrire. 

On venoit d'acheverde dépécBer le fep- 
tieme o^ le huitième taureau & de l'enle- 
veri le portier éteiï prêt h en lâcher w 

Le mada de la.fite^vnatnndoniM cini}Ott.(is utueaia ï. 
la j)opulace,qui les court ï pied U laace à la main. 

C3O Si «™ fîto eft bdle& tmgnifique, îlftuCix'oiiêf , 
qu'elle re refTent bien dei tetnps barbares. Se qu'elle l'ac- 
corde peu tvec la douceur des maun chtëtiennes> Lès 
Pipei ont (buvenc tM)1u .les abolit , mus tea peuples d'Cs- 
.pjigne Ht de Itonugal s'y ionc impolis G^ftttcment qu'm 
..IM ■ latlIiM e« ECpM.là d^m. On > qpuvé r^dviftWa- 
«HqipdcfnaeDt'd'amcbw.four.^ }oiu3-U desind^tgen* 
. eu !i quelques tgiiSts, «n &yeai.dcx«ux ^lû.s'e.'^oGiiit. 
fu.dni^ ii'étK tuf].. 
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antre , lorfque les gens" des loges d'en bon 
oppofées à celle où j'étois , fe levèrent fout 
h coup tous k la fdis , pouflèrent des cris 
horribles & fautèrent fur Tarêne en courant 
comme des fous. 

Ce défordre fubit épouvinta laffèmbltîc: 
on fort petit nombre de Ijwftateurs con- 
ferva fon feng-froitl. Tous étbiem impa- 
tients de favoir de qiiot ri s'agîRôit ; cepen- 
dant à peine auroit-on pu dffcemer le briiic 
du torrent le plus impiîtueux ptirmi les cris 
d'une pareille multitude. Le Roi', la Rei- 
ne, les Princeflès & Don Pedro élevèrent 
les mainsi leurs éventails, & la Voix, ainfi 
que je l'apperçus en leur voyant ouvrir la 
bouche; mais il fallut bien du, temps sTOnt 
qu'ils puflènt avoir aucune information au 
flijet d'un pareil tumulte. Cependant à fe 
fin la curiofité gt'nérale fut fatînfaite , & 
l'on apprit que du côté où le bruit avoir 
commencé, quelques perfônnes avoient erré 
tremblement de terre! tremblement àe terre! 

Dans un pays; ou l'on a encore fidée 
toute récente des effets d'un tremblemene 
de terre, il n'ell pas furpreiMnt qu'un pa- 
reil cri , qui Te fait entendre tout à la fois 
de plufieurs endroits ait inffàré la terreur, 
& que ceux qui l'ont entendu aient, (ans fc 
donner un infiant pourréflédiir,fauté par dés- 
irs les barrières dans rarêhe, & aient cher> 
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ehé à fe fauver pour o^tre pas écralSs par 
la chute de l'édifice: 

Il eft cependant certain que perfonnc 
B*avoit reffemi la moindre fecouflè de trem- 
blement de terre; que ces cris avoient été 
pouflèz par une troupe de fiioux , pour 
fiiire naître de la confiifion , & fe prcfcurer 
l'occafion- de voler tout à leur aifè. Cette 
rufe réuflît parfàirement: phifiaurs hommes 
perdirent leurs mouchoirs, &plu(îeurs fem- 
mes leurs coëffîjres, fans parler des épées 
& des montres, des coliers & des pen- 
dans d'oreille. 

Former un pareil projet , &■ Téifecuter 
aoflî intrépideminent qu'il te fnt, me pa- 
Toît un exploit auffi hardi qu'aucun de ceux 
entrepris par Roland. J'admïrois fouvent I- 
Londres h céméritf des coupeurs de bourfê 
Ançlois & je les croyoisics premiers iifoux 
de l'univers; mais j'étoia bien loin de mon 
compte « ils auroient grand tort s'ils ofoîenC 
fe comparer aux filoux Portugais. 

Il eft inutile d'ajourer, que lorGjue l'on 
fut informé de hcaufe de ce défor.-ire, tous 
les fpeftàteups reprirent tranquillement leur 
place ; que la^ plus grande partie qui n'en 
avoii point fouffeft , rit de l'invention ; 
& qu'on lâcha un nouveau taureau dans 
fc'arêne.- 
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Je finis ici le récit de ce que j'ai fa.it 
de plus imponant dans mon après-midi. 
Ce qui fuit n'a été écrit que par f<^ne de 
fouvenir. pour mon prof^ ulàge, & ne- 
mérice guère d'être lui 

On me ditpendànc que j'éeojs epcore Si 
famptûthéatre, que l'un des.clievaux du- 
' caroOè du Roi avoit perdu un de Tes fers, 
de forte que S- M- fui obl^ée de s'arrêter 
k T-ardeur du-foleil,. ju(qu'ï-ce qu'tm eut . 
pu lui procurer un autre cbeval pour con- 
tinuer fa route. H me parut bien fmgnUer 
qu'un Roi eût desTDomeiliques auiTi négli- 
gents: j'ai demandé & cela l'avoic mis en 
côIere , on m'a répondu qu'il s'eA conten»» 
té d'enrjpexun 0iuple~geiuilbomine4l«Xe>- 
rciî tnîs en fureur. 

, Le climat de ce pays eti i'un des plu» 
chauds de l'Europe, les habitons n'en font- 
pas plus maigres ponr cela. Je n'ai jamala- 
vu une li grande, quantité d'hommes replets 
ralTèmblés dans ua fèul etidreit qu'aujour- 
d'iiui. 

. J-es.femine3,-anflî bien que tes hommes- 
de quelque conftdération it Lisbonne , pn- 
roiHènt aimer beaucoup -la parure. Les Da- 
mes ainfi que celles de Tofcaae, & d'au- 
tres Etats d'Italie , ,tnettent quantité die 
fleurs artificielles dans, leios cheveux;.<ceaie~ 
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' mode -eft agréable. J^i vu dans la journée 
plufieurs hèlies-figyres, &.des-.yeux très- 
.bnliauts CsO* ■ ■ , \- 

(sa] Le« D«m^ Ponugiifcs, Mfflnic ETpagiMlM, rastceet 
'WUIM du«>agoa, il.fi'ï-in i pai.ime qiii n'en u&, el- 
'ks.enoiDMC.lem'joMS. teUHOtenCoii.ltw gorge, le.boul 
%ie% preiUes , 1h 4p*f IM > |)ct <)aigta « ftM, P'ume dct miiot : - 
telles . ne . prennen ç*» cala pour fnA. Fanlei chez die. 
c'en.qiunil i>D iset. du '.blanc avec du mip. Elle fe pa- 
ient de cette inaniere Te Totr en fc coucbant , & le mittti 
^i!eut,lcyct, *i/e»,pe.ifOKetirpjS(it.4e-l>'>noer,ruT la t«c- 
_piioui-ni,uuit!;l(Bir/:twfliireeft,dBïtei}te,, ni»is, .quelque dîf- 
^'^TCQCft.iiu'il f'y no>|ve, c'eft tgiijoura t^K due. Elles por- 
,tent leiw. clievcuï pl«s, uni*, & tKlTfc en trois, qiiatreoiï 
, QUI), putes, âi CES i]iiBe».ront pcDdantes co(d(iTin£es avec 
.«JB nAans, ,& ksjiluï-riehw.y wadisnt.des pietreriess; 
,fllle»., nouent Ifui» .(*e)ip'^.i la.eeiniwe.lprfqu'elles fcr. 
..tatt .^)3 tuirofi^.dlc te» CAvâoypeot dvcercli cftc- 
.â'un awceiu .de taS^»/i-àe.v>\)ifiv. Iwt de^abiUé eft 
,iHe,ji^, we wmUblle foif >ufte,p«tiE coips & c^ItS- 
jWUchM i]t.)ÎU'lH.^(i«uIea.un4iui»«Iet ije telTctai qui.dl' 
pWe.erpace-d'^cha^ lofpie & litge,'i3oat elles iè'Cjittb 
vient le vijlge relMi L'ulfge du myi. Quand elles fonent 
.«lte$.,PQn«i)C-4M ^fpece-de .gtinds ve^tHgadiiis larges &. 
tHmits G9qne.4ea tcnoesux copppffs ^erCiçq (ui iîx cer- 
[ de gros RI rflarcluil atiadiis'avec dEs-^mbnns delà 
, ceinture jvSqfi^ -pata i. .^elque ^ilbnice les uns des au- - 
ne* &'Ce^c«^RfatUBkr<HUJeQ(Mnr ciuQrlx. & jiirqu'itdou- - 
■16 ji«ea les .wu .fur les aunes. C« jupes ne icainent 
i^Dials par (ieiijete> mats toujoun ^or devant & aux c0- 
Ji». Cela ,«Uiit Je te qu'elles ne mourant jamtis leiws 
..pieds c|U'«fl«*..«it fott-poksi .ejlei les cachent avec; 
Je Blu> .«rind I iffiio , & :e>Et la deoiicn faveut .pour,. 
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Ici, comme en France & en Italie, îfs- 
ont la niauvaifé coutume dé parer excrêmç- 
ment les eofàns; je fuis faChé' de voir' une 
petite fille avec un chignon, frifé.&.wn _tQu- 
pei, & pne courte épée aa côté d'un ^>etit 
garçon. Lés Anglois évitent une pareille 
abfurdité. En Angleterre les petites fiUes 
'& les petits garfonsi fufîènt-ils, même fils 
^& fillçs de Ducs & de _Comccs ne font ja- 

un homme lorlquTioe femme fè ré(6ut ï lui lalflJr voir Ss 
pieds. l:eiirs foifliers (bnr ftiw Hlon & Il jiiftes qu'ils fem- 
Blent ftré collés in pièilsj elles'glittèm plutûc qu'elles ne 
marchent , ce qui leur Ole (buvent tfci graus» que leur don- 
nerait leur Mille avantageiift. iTellei msrttoitm avecpldl 
d'aiûnce & de Fermelé. Pirmi ellts e'efl un trait de beau* 
ti que d'être liiàigré & de'n'iyou poinr de go^j &Tan- 
dis q>ie >s Françoîfts & lis Véi^tiencci Font leiiftci h lent 
avec foin, les Erpignoles & Its'PortugairesyippliqneTit ft 
Bonne hciire S ftpplMtrr e« fe bmdant comme 'des «uKbs 
au mnîllot. Ellei ne portent point de colîer, mais énicban- 
lie elles ont des btEcelcn, des bagues & des'penilans plu» 
gros qne tous ciùï -que Ton voit en Holliinde. 

LoLfque les Dames Te rendent vilïte, elles ne te prfPen- 
tent point de fiéges , elles Tout toiitÉi rSSki psr lerre. Te» 
jambes 'en crois Tut des tapis ou des cafreauï. EWes ne 
s'emlJiiinfent point en fe Bikiant-. mal» fepréfrmenilïrtnin 
nite . S: ne k nomment que-pM IWt nom de BapiËiiie 
~I)ana Clara &C,' Les Uarou de Itpremiere <^slitj W le 
vent promener que II piemkK tnnfe de leur mariage, du 
moins atni promentdes publique» ; lerfqu'elles veulent fe trou- 
va dans cts promenade» Tins tneconnuaSidl^s Te chargeât 
■de.ceWaiDM m«»s*)mïDt»re«)uyri»t:UH»ft»'«=i!^ 



avGpogIc 



LONDRES A GÊNES. 141 

tnais ajuftiïi de fuçon à reflèmbler à des 
hommes & il des fcinmês de-LHIipi^î ce: 
qui eft peut-être la raifon pour laquelle 
l'Atiglctcrre abonde moins en fàcs & en 
coquettes que la France & l'IcaHe. 



L E T T RE XX. 

Effets du tremblement .de terre. Une Ville 
■n'eft pas mffi facile à rebâtir qu^on croit. 

Liihonne 2 S^tenbre 1760. 

J'ai vîÎJté toin k mon aife les ruines de 
Lisbonne; il m'en relie «ne image frap- 
pante & indélébile ! ne comptez pas que 
la relation que je pourrois vous en faire 
pîlt jamais vous donner l'idée une pareille • 
image. 41 n'jr a point d'expreffions qui 
puf wenc ' réiidre, cette hoirlble fcene; ài' 
moids je n'éii coriftefe miime qui puiflè'- 
par foi-mê- 
levoîr lés ca- 
a été expo- 
tenè à jamais^ 

d*en juger, 
ï iBatin, &■ 
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twtc Taprès-niidi {wmi ces ruines, ce qaî 
a été décruk de Lisbonne formeroit une 
Ville deux fois auffi ^nde.que Turin (3^). 
•On ne découvre autre cbofe daos tout cet. 
cfpace que de vaftes monceaux ^e décom- 
bres, du oiUieu de^uds s^tensn en pla*i 
iîeurs endroits de triftes' vertiges de murs 
renverfés,.&'de colonnes briSesJ 

Le long d'une rue dont la longueur efl 
•de quatre bons milles, it peine eft-il relié 
un feul édifice débouta & je préfome par 
les matériaux qui forment les ruines, ^ue 
jrfufieurs des ntiiifons de cette rue doivent 
^voir été magnifiques & fpacieufes, entre- 
iTtélées dei ruperbesEgUres,-^ d'snirresËdi-) 
âces publics; & par la quantité des mar- 
bres épars des deux côtés, il paroît claire- 
ment qu'au moins le quart des bâtimens de 
<^tte ruâ' en étoient entiéremeù; compofés. 

La rage^ tremblemenii de'teirç (qu'on 
me paSs cette effpfcffimi) p^l principa* 
lefneu s'être décfaâùiée cootrâcïttte ioagoA- 

(33!) Tudo, Ville fb^iE4e,C«pitfl)cdiiKànCQt. Réllden- 
ce du Roi it SwdiigW) n'a qu'un pBu plus d'un lolllede 
longueui , en U prenini de M porte du"Po JuJ^u'à cette de ' 
Snlb: elle 'n'a pu tOBcà'frit'tnunt'tle'Ionguein' 6epiAa<t' 
palais ilu Roi jufijpi'k It porte neuve. LîïbMne «Icpim Jfc> 
pone d'Alcttoua joitilial XAt'.&KXfàiia^ nvoltttrAm 



ii,.=.jnGooglc 



■rae, car tous les édifices des deux côrés 
ont été pour ainfi dire rafés jufqu'aux fon- 
dciiiens': tandis que dans d'autres quirciers, 
d:; la Ville, plufieurs maifons, églifes & au- 
tres bâdmens font reftés debout.; quoique 
tous fi cruellement mutilés qu'on ne fau- 
roic les réparer qu'avec de fortes dépenfes. 
On n'et) trouve dans toute la Viiie aucun 
j^ui ne porte des raa-ques vifibles de cet. 
affreux tremblement de terre. 

Je ne faurois fuivre aucune méthode en 
parlant des différens objets qui m'ont frap- 
pé dans cette journée ; je nie contenterai 
de me les rappeller autant que la confu- 
fion qu'ils ont occafionné dans mes idées 
me le permettra: tout mon corps friflon- 
jioic en parcourant ces monceaux de ruines. 
■Qui fait, me difois-'je en moi-même, fi je 
ne me trouve pas aéluelkment foulant aux 
-pieds quelques corps mutilés, fubiiement 
enfévelis fous ces Tuines! Celui d'un hom- 
smme d'un.en- 
iX de touie^ine. 
irç(is une EgH- 
i fes murs tom- 
&écrafiint des 
: fexe, de tout 
! Ici étoit un, 
Je.Religieufes, 
in hôpital! ....: 
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Je crus voir des communautés entières dé- 
truites en un inftanr. Ces idées efFrayames 
& affligeantes fe prélèntoienc à moi de cous 
côtés. 

Comme j'errois ainfi abînîé dans ces tris- 
tes réflexions une \ieille femme me-faificpar 
la main avec force 3c me die en me monn-ant 
du doigt un endroit peu éloigné. Etranger, 
voyez vous cette Cave! Ce n'étoit ci- de- 
vant que ma Cave ; aftucllenient c'eft (non 
unique Iwbitation; parce qu'il nem'enrefte 
point d'autre. J'étais encore dans ma mai- 
(bn lorfqu'elle a été renverfée, & je m'y 
trouvai renfermée & enterrée fous (es rui- 
nes pendant neuf jours. J'y ferois périe de 
faim , fans les raifins que j'y avois pendu 
pour les confèrver. A la fin des neuf jours 
j'entendis du bniit fur ma tête, c'étoit des 
gens qui fouilloient dans les décombres , 
je criai aufli haiit qu'il me fut poflîble ; on 
débarralE l'entrée de ma prilon & on m'en 
tira. 

Je lui demandai ce qu'elle pentbit dans 
cette trille fituation ; qu'elles étoieni fes 
efpérances , qu'elles étoient fes craintes? je 
ne craignois rien, dit-elle, j'implorois le fe- 
cours ie St. Antoine , qui a été mon pro- 
lefteur 'depuis ma nûlÏÏmce. J'attendois il 
chaque inlîant ma dérivrance, oc j'étoisfure 
quelle arriveroit bientôt. Mais, hétes! Jene 
èvow 
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Âvols gaére c^ que je demandobr It au- 
rott beaucoup mieux valu pi^F.,moi de 
moarir roui d'un coup! Je me Riisfauvéo 
du péril fans la moindre blelTure: 'mais que 
ûgnide une vie pleine d'affliction & de mi- 
fère, tài>s qu'il me reiïe ualèuLami dans 
k monde! Tome ma famille! à péri': elle 
ôoofîlloiï en treize perfonnes : àdii {xtéfeat- 
il ne reflepKis que lùoi !.....■ ' 

Voici une autre délimnce qui n'eft pas , 
moins., extraprdioaire 1 Un gentilhonnno 
étoîc dans là Calèche, & palToit ^e long 
d'une efpece de terraflè, fîcuée fur le peu- 
diam^d'une émineneequi conrnisode'tQuiB 
la Villb Les mules eSrayées faucsrenc en 
bas de cette hauteur à la première feoodl&i 
De forte que Ces animaux ainii que Je cck 
cher furent tué& fur le champ ,.'&< la Calè- 
che brifèe $n- ;mjlle morceaux; cependanc 
le gentilhomme ^ui létoit iledans n'eue pu 
le ihoindre mal, .. , ,) 

On ne Uniroit pointi, fi r<si vouloît 
racoftier tous les Accidrâts Gngulîers. quii 
arrivèrent dans cette 'iutiefte jotirnée! Cha* 
cun de crax qu'on, fenconcre en fkveax. 

à: Lisbonne, 
ts: heureule- 
Loyale ne pié- . 
c de pàrâr de' 
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LisbWïdfi |«ur BÊllc.m<34) & asfe^irout 
voient jt^inaeac.dansjtAe pmie. dti che- 
min où il n'y a?oitaucune maifon dais'ies 
cnyÎPDDS : .s'ils éwiem reftê un quart d'heii- 
K àe plus dans la Ville, ils feroient vrat- 
femblitbkmeiit ' f>éSs.i .Cortme le Palais 
Rc^ai: dç 'BelLrâilfoc- pareUIenHto' presi 
t:^ CBiiitmneaii^décmit , le Roi ; la It«i* 
ne, les Princ£llès,-& leur fuite -furent obli- 
gé^ "âe (âmper drats^te jardin, & dans les 
obia^ voiflns: & je nie fouvieni fort bien 
çneilei Mîniilre Anglois qui étoÎE alors !i 
cenç dCour y. écrivit en' Angleterre , que 
ciB(| g'<s6rs; apiès letremblemcnt de terre i) 
fin jt.BeUém. pour rendieYes hommages ii 
lauiFunâle-Royalçt'maiS'qiiq. la Reine loi 
avoit lËDi ditte .qu'il lui étoit impoflible dé 
l&'j'eccVaiTr écaot-^logée. fous une''Tencev 
& hors d'état de fe montrer. Imaginez 
^i^Ile.â:du étie.la.miièit:du'peupIeloT^ 
que la Famille Royale a eu û fortilbuffriiû 
;!' Je-^^ne iloJs pas-Jlon plui oublier'defiÊfire 
■nation de .Fends^fement généfal ^Bl futi 
vil le 'trendrfement de terre. Vous ikvet 
qae .ce rmaitieur aaiivï le jour dd^la Tous» 
^int à dix heures du matin ; c'^-à-dire ^ 
aiomeiit que le feu 4tolt ^umâ'âJûis^tbu; 

1^^ JfUtKame'.^cÀ 1* Roi & ra^in|Jlè,^^|^|tm^ 
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^cs les cailines pour préparer le -diné , -4t 
que [OUKS les Èglifes écolent illuminées ^ 
caufe de la foteniiiicé du jouK Les feuï 
des cuitmes & les lumieres-des Eglitôs rou- 
lèrent & fe conunuDÎqHerent aux matlcres 
combuftibles qui durent néceflàirement fis 
trouver dans leur chemin , & la Ville dé^ 
folée< ne fert bientôt plus qu'un bûcher.. 
Lisbâni^e eft aprbvllïonnée- d'eau par fes 
Aqueducs, niais ces aqueducs furentTOTA- 
p 113 par les feconfïès:- dcfbrte qu'on ité 
put s'etl procurer que pea ou pcwir. Quand 
elle auroit été n^me très * abondante v' là 
Ville auroit eu de la peine & fe fiavier de 
l'cmbrafôment, chacun s'en&ie (^35} diQi 
les champs, âc dans les lieux ilolés^ de~ 
Tonc que le feu fit encore plus de-toal q^s 
le t^mblement de terre. Poî^ù^il conl^ 
ma^.twi: ce qui fe troovoic dans lef mai- 
fonsïqui aucoit eu grande p?rMe pu ,(^ rç? 
crc^^r fous les ruines a'il.fl'avoifrpis^écï- 
■..". ^ . .i 

- CSS^jM* '^'■^ *f^^' ^'^ ^ pmaiae ficeoft Ibh«M 
{te, ^iBiut ta fi»de dus ks ËgU&ai' cocmait »4-U pu 
aAtxtun qui M ont fak du pinO cobmI adit, aulï) 
qnvt quut fidraKOt de Xiibonne aéK diÎBuic pu ^t 
ocoili^mMt de ton. S^d «voit lui mèaw vilM'cci.nri* 
MS U fi fttok coanmcu qu^l y ch ■ eu {dus dee .deiiB 
ti«n> JeQieteq^a m'mulên 11 jenlav^ crcoi* uaprdc 
mnihK dcisa.eiinii»sDptrluu de TelM(:&<UbMti4v 

G i 
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ctOnTumé. Quel afii^ux rfpcifïacle pour trois 
cent mille habiians de voir leurs demeures 
brûler toutes it. la fois ! 

■ Mws n'eit-il.pas étotuiam, après un pa- 
r^l treinblfiiietit «le terre, & cette terrible 
Mendie,: d'entendre condommenc répéter 
aux Porti^ts; & ils l'oni répété chaque 
iouf depuis ce trtde év^^oemem , que leur 
yaie^fera bientôt rybâtle, tout h fait ré- 
guUerç. & plus belle qu'elle n'a jamais été? 
& quetoutcdas'eft'cftueraen pende temps? 
ces aflèrcions ne me domieni pas une bien 
fepute id<;e de leur elpric , encore moins de 
leur jueei^nt, quand je les vois Te livrer 
ainll à la fougue de leur imaginacion. 

,.liii-dirent eux-mêmes, que d'après ua 
câlciÀ modéré, Lisbonne contenoit vingt- 
quatre mille imaifons (36). De ce nombre 

" C31O Lisbonne icoli une Mlle Tuperbe «vant que leteni- 
tle tftmblement "de .teire de 1757 eût prefque root renverlï- 
'Cêlte VUle ■ denli .aeid^es, un irilHinal de-rinquKi- ' 
tion , un bon cbltru , un port d'environ dnq lieuet Je 
iMg efiioit' l'm.dtii.ineilkurs ft -du' plu« cSebtes d^u- 
«ope» KpoK capeDdMiE quelquefèi* iuk ounginsi les|Ai- 
«tt & Je* idiicca publics y éuùeot nugndfiquef. Le Pi* 
Ids du Roi ttixt blii su milieu du T«ge, de lone que le 
' RMpoiivOBVoir de Tes t^iines toits les^nlBènn quin- 
à*tr» t LUbtqine. - Il le fait dans cette Ville un twtamei^ 
«6 jirodi^fux., .' K t'en Ant beauawp qû'dle Mt >#af^i 
«D X wit ««taK'4Ea &ues eixiens enÙveliet'ËNU fwM-' 
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au moias Icb deux tiers ont été tocalemmt 
rafées, & fautre tiers^en très-mauvais 
état. Cependant fans parler des réparariona 
qu'exige ce tiers, & tieïàiânc attention 
qu'aux deux tiers ruirtés; comment, entevCT 
les décombres de feize mille maifons en 
même temps que ceux d'une eoKame d'&r 
{^lifes , de deux palais Royaux , & de plu-^ 
ftcnrs couvents d'hommes & de femmes i 
d'hôpitaux & d'autres édi6ces i^ubticst' Si 
la moitié de ceux qui ont échappés k la tu- 
teur du tremblement de terre, dévoient 
n'être employés à autre chofe qùlitraérpôr'- 
ter cette ' iitimenfe quantité de mines ; ' il 
n'efl pas bien c«Tain ^'ils parvinSènt k lé 
Ëiire en dix an*. Après cela où trouveriez 
inatériaux nécefïàîres ptHn- rebfttir feize mil- 
le maifons, & quelques centaines d'autres 
. édtJÎMs. Plulîeun de ces, mailbns avoicnt 
quatce,-cinq, fîx, & même fept écages. 

11 eft vrai , qiie les environs peuvent 
fournir aâè^ de marbre pour bâdr vkigt 
villes comme LisExuine. - Néanmoins il haz 
le- tirer de la-carriere, je tailler, lecRins- 
portar it la Ville, tout cela n'éxige-t-H pas 

combles. Cnte Viltc ■ foutenu pluneun fleges, &ce,n'cft 
q.te depuii 1640. qu>n« eft rcflde foumire ^u ZfÂdt por- 
tugil. [.'âir y ïH irts-ûlubrc. La vtriàé des fleura qu'on 
j wU NI tout temps (Ut quM TeniMe qu*on y A 4uu 
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^ temps? & peut-il éae exécuté pst des 
gens dont taus les outils ont écé conûimést 
par l'incendie ? . 

Mais dira-t-OD,, pcHir avoir plutôt &it ils. 
KbAt»ont en briques; miis la âbication 
d'une ii gtande quasdté des briques C^bp- 
poânc mimç qu'on «ic &us h main h tety 
te convenaÙe} n'efl pas l'ouvrsge d'un 
jour. 11 fsm çonAruke des briqueries ; iss* 

'^t^ du bois pour chau^r les fours. 
Alais ccMoment fe procurer ce bois dansHti 
Mçs qoe l'on m'aSiÙK en avoir fort peu 9 
%t oti- font les milliers de fàifeurs de bri- 

~ ques miçdlàires. pour ëtbaqu^ les mtlliards- 
de briques doDt on ne fauroit fe paflèr? 
qu'<tn leiu founùflè toéne les ouvriers' y kt 
Kp^ &. le btài fvâfans, où eft la chaux^ ' 
le fer, & les autres matériaux ^ ■. 

Mais ofr ce peuple babitert-it aétodle-^ 
ment? tant de gens ne faunùent cenaine- 
ment vivre eh plein air?- 

11 eft facile de répondre; ï cette qaes> 
fioB : t^ufîeiu'^ habitent les matToDs reliées. ■ 
debout, & un plus grand, nombre d'autres 
^ retirent dans cette mulritude de caba* 
Des de bois , & de chautnieiçs qu'on a ba- 
ltes il la hâte autour de la \alle ruinée. 
Plufieurs groupes do ces cabanes & de ces. 
chaumières formetit pa^ de, la vue que 
j'ai de mes fenêtre», je .dois ^tHKec que: 



c4iz=.ji.;Got>îii"- 



LONDRÊK'A GÊNE-S. i^* 

l)tû1te»rG des'plos: indiens <mc écarté ià-Sa 
fe ies' décombres, i ont nettoyé' -pltriieurs. 
chanitoes des rex deidianlKç^ & pluflenc» 
Caves fouterraines, ils y paJ^Btleur vie ffl, 
ce n'eft it kur a&, 'du moiriï ^Vabd diB 
mauvais temps. Ob comprend fecilemant 
qu'un très grand' non^a de geas fe ftmc 
fetirés ailleuTS. , - , ., :.... 

Les Portugais'D*<n)rcepeBdrtit poiooét* 
oifift,-'& n'ont ceIK de blrir depuis «tœi 
fetale époque. Maïs tipcès avoir ■■ prfé de 
eabaiïes & de ; chauiiùcres conviendroit-a 
âe vous etitreteair d'un Aeiêaal : Se d'Uni 
Atfénal même fi coafldérabM (à ce qu'ôir 
Hî'-a attaré} que, ààns le moade entier il ne- 
fe n^iivem pa» •ad édiâcsdc oatte. e^pcicé' 
qui lorSjo^b'ftra fioi''paifèidur êt»e com* 
parer sitjfi^'^'i^^o grand ËcA-c»^ , foiis 
^uel les marchands s'adètnWéFoac aux- 
keut«3 qu'on nomme éi^ Axt^çtsm Ifeài-es 
Se iâBoïar&>. '■■ ■' "^ ■-■■■■ '■:'■' 

Cât- édjfce '^ le-AutoonlHèniSife qu^ 
sic été entr£^r!s^à'liisbonne>d^iid«p-ém- 
Memèiit de- téfreî.aiiie^Tneiçdhvtait pas 
de dire, cju'ait Il«u d'utpMdmentaiilB'fti* 
perbe il auroit -été plus^ fege de bâtirune- 
centaine quantité de,raaffons ; je ne dirai pa» 
non plus, que pendant un tçmpsion àuroït 
pu achepter des Vièfliaux put feira; & (pie 
m s^Siir-fts iè- conunen» vuoieaci^ ^ 
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iraiiier an mnns durant dq pedc nombre - 
dlnmées dam un endroit un. peu moim dér 
cmé que le grand. Portique- Maiâ ce que. 
je ne tàurms taire-: c'eft que s'il m'étoic^ 
UrffiWe de fonncr des fouhaia (in ftveiir 
dss pauvres iiabiians de Lisbonne^ j'aime- 
rois mieux qu'on eût rcb^ une de Jetlrs 
anciennes rues, que d'y voir le plos^nml 
detons^s-ArfénatEcrplu^ un petit oom- 
hre de Magazins pour mettre les marctEtn- 
tSlèa en fureté ^ -qiir'un grand Portique Xqus, 
liiquêi" les 'Négocians puiffern; s'CTtwi«oir„ 

: Mais le penple, en faveur duquel je pour-, 
rois formet de pareils vœiix ; paroîï avoir. 
adopté une antre feçon dé. penfer : qiti (ait 
lèlDrrque cet étont^nt Arféual fei^fim* il^. 
ne (è mettront poiijt ï rebâtir leur Inqqi- 
Jiuoti, leur Cathédrale». ôu'quelquç éner-j 

. me AlcHifflliere. i -. : ; {. 

Il paroit .que ropinion.génàTiIe en Por- 
tugal eft que le nombre de ceux qui 'ont 
péri foiis les ruines de «tteCapîude ,:n>9n- 
te à'pJôs de quatre -vïfi^ dix mille â9ie*^ 
Mais .eu fuppolànE., qu'il Ibit éiEagéré 4^3 
deux' tiers, éxagéraut!»! atfez ordinaire aux 
BJUlhebreiixi il-fcra.ïyiçofe aflèz coiilidé- 
wble :.& on n&powrra y réfléchir fans être 
ûùli d'horreur? 
. ^-iabopneji'eft.pw Ja IJejle ViUe■^uPo^ 
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té. On tti*a lafTnré quejes; autres ont kpro-[ 
portion encore ^us roaEFcrc Une «n pwh 
ticuUer ndmrtiée St. Ubès (37) ou Sétubal 
tue cruellenienc détrutc,e que cous Tes ha? 
bilans y ont péri ! ^ 

MaB U eft tewi» 4e qyitter ce fijjec. Il 
m'infpire une cdilefljè qui oefauroit être 
bonne i rieo. : - . ; . 



LE T T-R E XXL / 

Une pierre ff^amentaie.pofée. Pot^pe. Pa- 
.triar£hak,Chevauspie0..-,: :;-;• 

J'ai vu le Roi de Portugal & tonte ^ 
cour en grand sala: ce j<Hir eft^nnsjoar 
^flnmverfidre n^ontble'î.ii y à'aujaai» 
d'hui trois ans qu'il s'en fallut peu-KJi^ 
S. M. n'eut été aflàffioérparleDuctfA- 
-♦ewo & fcs complicea ■ . ' • !.' 
■ ' < Cette- a^oD -étott véri^ïlemeni . critni- 
i\elle & ne ^oic. fe com^rendcc: en à 

ic liAipM, Gltapfodint beuicwp (te SeU ~ .\' 
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pebie ï. concevoir commoit il eft pofiîbIfe^ 
que! le £>u£ ait été inrpiréâc folUcité d'6- 
ler la 'vle ï Ton rouveEaiiiq par plufirars de- 
fts parcns». de fes amis. Oc par le corps- 
enrier des Jéfuites Ponugaîs; qç.\ine con- 
^innJQti aufli exéeraïile ait ' exigé la Con- 
currence d'un d' gratta- 'nombre de getis,^. 
tandis qu'à la £q (hi n'en avoicbefoin qu« 
de très- peu pour perpétrer le crime: que 
wrsrf^usrfecret ite«féï(ariié à des'bot»- 
mes, à des femmes, k des maîtres, k des. 
domeftiqùefi ,^ ^ d& eccîérïàïliques & à des 
laïques,. & qu'il ne fe foit pas trouvé une 
ftùlôdetànt.de peribnnts, twitée parJ'ci»- 
pénince, forcée -par la- ^intev-ou' indui- 
te par un motif falutaire il la découvrira 
leîfi^s : 'qu*l]a' jâretl ^tit ait été ii fidèle- 
ment gai^ par tous les complices c'eft ce 
qui paroît) iocroyaWe ifoUs .«n .Geuvçrnf- 
]iie^t;;aufll yigitaBCi & ai^ jRn^KiiiwneuxI 
fDutioeltf më p^ -Matsirevencos eo 9V. 
gah.;.;..- jj'^ ,.■-.,;.,- 

--■-GniÂiél*^ -ctSri&fnietBijjoiïcJ daïs ççr 
Village ''de Seilem doBM f-ti<lqi:faît «çn» 
doti.jin:édiâ£iéjen.bois,:daiiE.rendroii né- 
ne*(i>ù:l£G al^Ds tirerentiùr. fa Alj^flé. 

Cet édifice à quatre vingt de mes pas de- 
Utff^vpT i&Vingi qu^e de- Margeur 't te: 
iteaMisétcSt'nieoaé d-'uneerpeccdè féïg». - 
*OB£;e rayée; &giraied^i6eiïa3]gé'^defdiiit 
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qnent d'or faux. On avoic placé auoûReu 
un autei fuperbement décoré. Vis à vis de 
l'autel étoient deux bancs fermés » l'un pouD 
le Roi^&'l'autre pour la Reine, outre un 
troifieme raoÎDs.élevé poi^r (38) Don Bai- . 
tien Jfifiph àe Calvalko Secrétaire d*Eut. 
Au deilbiis du banc de la Reine écoit placé 
une elpece du titme pour le Cardinal de 
5a/i/ii)iea Patriarche de Lisbonne. Lerefie 
de la place étoic pccupé par la noble{Ib 
du Royaume, les Minières étrangers* & 
tous les étrangers un peu bien vêtus con- 
fondus péle-mêle. Les.geninéamncmis de 
la fuite du Patriarche, ainjl que les mufî- 
ciens avoienc quelques baw^s- particuliers. 

Comme la journée étoit extrêmement 
chandelles portes & lesfenêtres reûerent 
ouvertes pendant tonte la cérémonie ; de- 
fiirte gpe la foule inombrable de fpeâa- 
teurs qui n'avoient pu entrer faute de pla- 
ce, voyoient à peu de chofe près tout 
auÛi bien que ceux qui étoient en dedans. 

Environ fur les neuf heures, rarut le 
Secrétaire d'Etat Carvalbo précédé de plu- 
fieurs Gentilshommes, de pluiîeurs do* 
meftiques,-d'un tambour & d'un trom- 
pette, tous à cheval i il étoit dans fon 
Carofle trainé par fix chevaux gris pom> 

(33) I e Comte i'Otjm premiet MiaiOn. 

Toute I. G 6 , 
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meléi, fiûvi de deux valets de pîeds, va 
i chaque côté de la voicive , & par vÏDgt- 
cinq Gardes du corps da Roi 

A pdue «Tuc-il mis pied à cerre, & 
ëtoit-il arrivé à ibo baac, gne Je Patriar- 
che & montra: à TexceptKm du Pape il 
n'y a point d'Ëect^îaflique au monde qui 
foit toujours environné d'une auQÎ grande 
pc»!^ que ce patriarcheïfes revenus à ce: 
qu'on auure vont à trente mille livres fter- 
Hng'^ainfi il efl: fortenétttdelafcntciùn. 
iJr marche fut ouverte par deux Carot- 
fes ràapiis de prêtres, fuivoieiu enfuke 
cinquante domeftiguesde foa Eminence 
marchant deuic à deux en livrées bleues 
bordrfei d'un rubui de foîecrantoiQ, ayant- 
tous ta tète découverte, bien poudrés, & 
portait tous de lon^s manteaux traiaaac 
jidqu'à terre : ils étoient précédés par vta 
prêtre àdievail.tenant àâmainaneccoîx 
d'argent 6xée au bout d'un t^ton argenté. 
£Dfuice fuivoient fept Caroi&9. Les deux 
premiers étoient occupés par les officiers 
Ecdéfiafliques de {coi Eminence. I>anslc 
troîfieme étoit le Patriarche lui-mâoae asec 
fbn MaJItze de Cérémonies, eâlui>ci occo^ 

rît le devint de la Voiture. Deux prêtres 
pied étoient aux deux côtés. Chaciz» 
d'eux poitoit onparafd de Velours cramoi!- 
fî garni de franges d'or. Ils étoient d'une & 
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Ftœaffii & Dotï..T!r^0a M ■ pciëine; ^ 
Kkharàet. Le Garoll^ du. patriarche taoc 
le dehors qtfeie,d«biK-éttm:doublétle,Vu- 
lours Ueo, -très- bien pcim, &:cbargé de 
(tofure. 1,11 écoti,^vl;dii CoroQè de .paods 
vaii^tiûinçhe â(!fîj3QaQ que la RcHteiSé- 
iqir^nU» :mêqi^ a'»ui:<)it^{its<cFttint de s'en 
fervlr-' iV^noieHc après trois auc^ Carof^ 
lemplis tuÛî d'officien ; ces officiers & 
même, paccie . d^ cioqoaoce .diiHKAI^ues ii 
pied ^totent tous EccléOaftiques. Le»qu4- 
ire {HeowDi CafoQès étoieot ntcelés de- (û 
çbeywX'pkS'; j:'efl-à-dire tnl^pàrci jde blrac 
&.Ede .aoù, qui paFoitIèpt-.âu<rHK>iD8:COi»- 
nuns en< :JPonBg9liS( «tt^rpigne que dans 
d'xyaes' pays. Totin . gilc^^i^c ^ mais 
. ietir galoft écoit. £ bien. compoUS (|uc les 
gens dei-plcd quoique naidKiBt.^uHDeiK 
^Mti^eàc pu poonrc^en» lés it^vK. , Le« 
tf<^r(^ro(&{s q<it yfncâwi cniiriKj ««.lieu 
de iix chevaux éioienc mûnéïptr.&citittr 
lesii < faolKAPiy : ^ . ) b«D9s qu'anctoK . jque 
iWè jumiimtfts en Ifati^ Le Pauàttcte 
ttv<cH ^ iè«iJ»lMis PoeiificNW.:.&.<oDt 
ne:djGjrév 
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■ Tandis -qlie"(M!tteti»gnffiqu6 ptix^Siaé 
s'ivançmt veis l'édifice de boW, plus'^'de- 
tnTfff. outres Vokures , TRées chacune par 
fix mules ptnireiK de difflireas oôié»; eUe» 
^toienc occupées par les dignitaiies & les- 
Chancànes de- la Cacbéttele de Lisbonfte>; 
Hs'mlreiK «oosjprtd à itofre k^ikiporte da 
Ifédificei' &-fWïnf'fti rangef-pârrie'à la 
dloîK & ptRie^i ]« gtudtw du trôM-d^t' 
Ritriarche* j'svois quitté 'ma. chaïfe »■& 
pris.;le.cBbv»l de.BaprlfteBfin-de «oà-plus 
ii-njon aife : cette magnifique pompe mt 
plut'-iHoV oiï.fH6.jff choqaé' d'une -paradé 
Mfli viiaet'-Bïk' me plâc; ;pw(|e' ^ .je 
nei4ite.'p<»(nr.iorfff*ii6%»hehduni. - Pa* 
roUs ■ifïpifteiîiesi.foflt' «MiiteHetHetit- ^»«ïi* 
bèe*., ôr-ije'iv'fiif ijaeiaiS'^ defatlsfifHosSi^ 
oohMfieF.:Ia'iiikcure^-/enrdni£s wAïi^s 
j^i aMWttfl^t cel^^dede'MarienetteSj. 
^ jug^i'^^Vil' éH)(t i[rtm< humeur ^iffidiltH 
Btfiqtfii «rth ^foeaffïtc fliJÊtiîièîrtIwèieraft' 

tfI(éCG«*ett«fttyl -■.:-^ K-, ■'■■J A.;fvj,-;-, i.il .^ij 

y i^:Roi -Vint *i»fljjte^ki«i*i«p(Ct«bflfc4 

du 'Païri3rc(ieJiCiUiGiUré'^d^''viitgt -■^latre'' de 
iès gardes du corps. Don^^d^toi&avsc 
kiî. La Reine fuivoit immédiatement ac— 
compagnes. dè'.-fts'^ilé««''tiîlt»}i^n&;d^(iie 
vieille Otimei, ; tDUtea-|aOcà^ra«tiP'1o4iiéiBe ' 
Caioflè, il y en ^cîÙ «juaoe autres d«a. 
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dtvant &.' ààax deàrnere pieîils:dË Dânws,' 
& coosà ÛK, chevaux». Sa Majdfcé éfoic fin-> 
viiTOinée d'one Troppe jie fes propoes gar- 
des kch^al; qui. roDcfaeaDoaup.inieux.ve» 
ws que ceux.du,R9i,.&:conipo(6s, à;cef 

- ^ne l'on hd aflùré, pctli^! mut d'énin- 
gers, prtçdpaletnQUid'IflaiidDiSiV d^Ekom 

' fuis Sx. diAiiemùiàsi (Tfectc fthicéflè'an^ 
que Tes fillet eurent oès^icbefnenc paiiées;. 
elles avoicm^ très-h^s paniers, elJe^ 
écoient couvertes de diBnmiit5^:.Xes.PrtD-. 
celles foBC parfaitement birai faites y die» 
cmtàe beaux -céinis. &, de très- beaux yeux^ 
L'une d'elles (je crois- que xr^l ia.troifief 
gie, je U'ën fuis pourtant pis bies Air) sth 
tant ique nu raauvaife vuenila permis d'ai' 
jt^er. ï la dilhnce de viqgt.h'yingt --quatre- 
pieds eft-une beauté parÈite.. Je vis avea 
plainr lem' vivacité, & Tagiliiéravec laquel- 
le elles deft;endircnc de Carofiè. 
''iQuatid elles firent dans lemi bqnc, eiiea~ 
fe tinwtit toutes us momenc à genoux^ ^' 
Kexcepiiem de h^Bsinei^) s'&Mt^.fe.mit 
à. lire, dt h bùferJes feuilieu de. fes heu* 

. i^ coHTine elleJcs baifa plos de quaeante- 
ftÂa en tr^peif dq minutes, j'en.detnuidai 
k rafTon^ on me répondit que Sa Majeflé- 
ày.Oit .çôùmme de îiaifef te tÏQm'de Xîfeù , 
de noffÇi.Dl^, $;,',<^i4i de tofis Ips, Sàîg'cs- 
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uonr (fans fcs-Kvres qu'elle liftit.' Cectc fin- 
golarùé me isf^Ita un phildfophe AogloU 
(M. fioyle fi je ne me trompe) qui zvmc 
coutume de^làliier toutes tes fois qu'on fài- 
foit mentioiï de.Dieu (39). . 

Lt Reinr poËi ton Livre , & l'on cban-^ 
ta on TV Peum accompagné d'un gcanà. fra- 
cas de Mufique. 11 fut fuivi des Litanies. 

Alors le Roi fe leva , & .fuivi de Doa 
Pedno, du Secrétaire d'État Carvslho , & 
de quelques autres Counilàns , defcendil 
dans une- érpece de Toflê d'environ trois 
pieds- de profondeur, où. l'on avoh placé ' 
d'avancedes petes^ dcstmrceaiix, & d'au- 
tres outils de mafibn en argent, atnfî que 
des pierres, des briques, èc du monier* 
Sa Majeilé pofâi quelques médailles dW & 
d'argent au fond de cett^ folle , & ies coD-^ 
vrit avec une pierre quadrangulaire , enfui- 
te ce MonacqUe &.Ies gens de là fuûepri- 
rehc les pelés, & fe-nurent à garnir cette 
pietrede briques & àe monîer, âappatit: 
les briques àe Maps en temps avec les n«r- 
teatAc, 'à mefure qu'uh gendlhomnie que 
je .liippolè.âare l'arcbiteâs du Roi h leur 
énjo^;noit. Aiofi fut pofée la:pr«isiere 

~ (jg) M, de Voiture rippone baleniént, que le gnntl 
fitwtbii' n'enteniJoit itnuis pti:)npni:t.'r Te n'oin de Dtii; 
Tuis' fUrt une indinitlon profoAde; iiar mirqdblt'A loir 
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pierre d'une inagivifiqtie Eglife, que l'on 
doit Hitir fans penç àe temps pour s'aquic- 
oftr à\ln -Ex~v6ioh la ■feiânheiireufe viei^ 
MaiMi pour llicuF^lê délivrance que le 
Ror obtint par fon interoeflion des armes il 
feb du Duc d'Aveïro &. de fes coinpltces. 

Cette cérémonie né dura l}ue peu de 
minucés, pendant laquelle je fus fort éton- 
né de voir quelques femmes du commun, 
qui regardant au tmers d'une ' fenêtre , 
liofent de toute leur force des maflbns , 
vrailëmblaiblement parce qu'ih exerçoienc 
aflez mal adroitement leur nouvelle profes- 
Ûon , ce qui déccMicerta un peu la gravité 
des fpeâaœurs ; cependant perfonns ne fut 
choqué de leur imperrtnmce. - 
, Le Rd , & & compa^ie reprirtnt leur* 
places, ârdis qu'ils lurent affis, le Pattiar* 
che tiant' quitté^ fon trône, fe tint deboue 
devant IVtucel, :& chanta une grand -medè 
ftSlfté de fes dignitaires' & des ChancHnes 
avec lesioérémoaies u(itée& par leS'Cardi- 
. iMaX' ^ l'égard du Pape lorfque fa (àkreté 
officie -pondficalenieni. Pendant \& melK) 
h ' mufique fe lie cmenâre & fut fort ad- 
mirée. Sj m. il un grand nombre de ma^ 
ficibns à (ba fervice, dont phis de quaran- 
te font Italiens une partie chanteurs , & 
Vautre joucurci de divers inArumenis ; ce 
qDi;oft'.affi.'sreinan]B8Uie^: ^ ; - 
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. La meflè durs isw bomte hture , &^e 
terminiiê par la béncdiitîon Patr«rchale ^ 
après .qutji i'aflèniblée ie fepnFi, chacua 
s'en, fut chez foi las & faiigué. 11 feifoit 
irès-chaud dehors, parce qoe le Soleil était 
dans toute fa force ;/niaîs eu àsàaxs lacba-^ 
Ifiur écoit infuportable. ; 

. A .quelgi^ diflance de l'édiSce éteic -po9n 
lè ijn:baiaiUôn.d'In&Dteri^,.qip y dsiueu» 
remuant toute la cérémonie,' ks ^eldais. 
itoienc mal huilés ,;&i encoi<e:pîus na^ 
peignés; on ne ûsw permit pâint de £iire' 
feu ; en Italie ofi aurok eu peine dans iuie: 
pareille occalion d'empêcher le^ nôtres dit 
Urer,s il me parut tyi» renavojt.ftkjprai? 
demment de 1« leur .in^idice; car'l^im 
aurjplt épouy^ité les chevau:c& les mules, 
& \ss auroiêst f^Ei cabifcr.' J'casedis aufiî 
«vee i«tisgt^pn pluftews officiers des gar? 
des h cheval erdonoer fréqueiûœedt à leurs 
Cavaliers de (èrper leurs nœgs, & (Tollér 
kmem^iE afin deneible^pérfonn&i 
L J'aviîis vu avaiit qhitr à i'Ac^hiiliéatiift ^ 
m grand nombre de Dames. }'en ai *» 
atijourâ*hul bien d'aKsncage à' rediAi;e.^dd 
bois; & i'ài ett fijjec dans: l'un & l'autrer 
«ndroit dêve content de cette viœ. Elle» 
itoient furtout à ce^e dernière cérémonie 
eès . ridbemew pwées , couvenes de dj** 
mans, & plufieurs'.dleBçre elles m'oût^a? 
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mes très- jcdief.. Eues iônceto gâiéral besiv 
coup pTus belles que. ron. ne le prérume< 
roit dans iHi: climat auffi brtâam, .ce' qui 
me fait fgppo&r qu'elles' ont. foin do ne 
pas - trop s'expof»: a» Soleil. Elles tme 
icefque toutes l'air' ouvert , & le maintien 
gracieux. Ce qui concrafle merveilleufe- 
oient avec . la' âgure des kcmmies ,. àcaxù l;t 
peau efli à peu pr^ noÎFej. éc Iejvi£igefé« 
rieux & relèogoé; même lorfqu'ils parois-^ 
fent.iburire» ce ^'Us font aflèz fouvent.' 
La maidere dont' as (aillent ;le3 femmes elË 
s^z ûng^iUere; ea las abordant iis fbne 
une courœ, & fubîtêgënDâudon, telles 
^oe celles ^qe; nous fâMms -aujc flaitues le;» 
plus-femeofes.de Ja Ste. \^m^ lorfque , 
BOUS îbmmes preflës : les Dames parcàflèiic ~ 
y &îre peu d'atcentioa & y Fépendent ài 
peine â.*un pedt ligne de t€te , fvrtCHit lors- 
qu'il eft queftion de quelqu^im au deflôus 
d'elles. Les gendlshomme's venant à fe . 
Kocontrer s'etnbralTènt avec beaucoup àa 
Eefpeâ: , & tè'bai&« matuellemrat Tépaule 
gaochc ■ . ... . ■'■> 

On m'a aflùré que perfonne àLisbom» 
n'avoit la libené de fe fervir de chevaux, 
pour traîner fon-'Caroflè, fa chaife ou tou- 
te M^tre Voiture, à l'exception dek Fa- 
mille Royale» des MiniOies d'Etat,, diï Pa^ 
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triarcfae, des Miniftres écrangers, & d'un 
petit notnbie d'autres. Lé relte* fetèrc 
de mules. Le Ponugal, n'abonde poinc 
en chevaux , & tes Portugais font obligés 
' d'en tirer en contrebsode d'Erpagne ; d'où 
la fonie de ces animaux cft détendue fous 
de rigourcufes peines. 
; L'habillement des femmes n'eft nulie:part 
auffi .varié t]ue ,pnrmî celles du commun 
dans cçite Ville. Quéiques-unes fe cachent- 
fous des voiles de difFeremes jécoffes & cou-- 
leurs; d'autres paroiHènc toet à^itàdécou- 
ven, quelques- unes ont leurs cheveux re- 
aY)nfîés ; d'autres les lailTent Setter lur letu^ 
épaules, d'autres les irellènt, les unes ont 
des Ccëffures à la mode Fiànçoife, & d'au-. 
très portent -des chapeaux à l'Angloife.^lu- 
fieuFS ornenc leurs lêtes de Fubans, & quel- 
ques-unes des fleurs n&EUrelies ou anifieiel- 
les. Le tremblement de terre eft caufe de 
cette grande variété, comme il a privé la 
majeure parue de ces femmes de leurs po- 
nires^ elles s'ajuftent comme elles peuvent, 
& n'ont plus de mode nationale ou pardcu- 
Here. ' . ■ 
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LETTRE XXII. 

Autre beUe vue. Fas rîmes & non rimes. 

Fie cèlefle des hyermimites. , Encore les 
rives du Tage. Semature de fel. ~ 



Li'binne 5 Sepumbre 1760. 
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I1F.R en fcuiUecant un livre Portugais., 
j'obfervai qu'il étoic imprimé ^lÀsbonn^ 
Occidentale. Que lignifie cette U^pnne 
Occidentale? y en aurojt-îi une autre quQ 
celle-ci? 

En ancune façon , n» répondit le Lf:- 

► bratre François chez lequel je me trouvois. 

■ Quelques Utiérateurs Portugais affirment, 
qije l'ancienne OHfipo étoiç fituée de l'au-, 
ire côté de la rivière ; parée que l'on > a 
uouvé une ancienne infcription, où il)étûiç 
■mention à'Oli/ipo. Sur ce Iblble (onde- 
menc , & pour fme parade d'érudition 
quelques-uns d'eux donnent cette épithéte 
^'Occidentale à cette Ville, fans réfléchir 
iqu'ea admettant même que leai;s conjeéhi- 

' rcs fuflèDC vraies; cette (Uftinélipo ne laifr> 
ièroit pas d'être chim^iquç, .puyqiip '[■(«►. 
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u'a îatDvs rien imprimé dans cette Ushn- 
tie Orientale. 

Je ne cjéciderai pcùoc S le Libraire à ton 
ou raifon k cet éjprd. Cependant, dis-je* 
en moi même, j'irai, & je vifiterai l'autre 
TÎve de la rivière , & verrai fi j'y pourrai" 
décoavrir quelques vellîges d'antiquité qui 
puiOènt fournir matière à former un para- 
graphe de ma lettre. Un.Iieu où lesfavans ' 
fonpçonnent que Lisborinc étoit autrefois 
fituée m^ie bien une, vifiie. 
. Cfc matin de bonne heure, en confêquen* 
ce de cette réfbiution , je me fuis mis dans 
an petit bftteau avec, Bap'ttlïe, & nous 
avons fiiît ToUe pour la rive du Tage op- 
pofée il la ViUe. 

j'ai trouvé ce côté des rives du fleuve 
beaacoiip plus élevé que celui - ci. C'efl 
une montagne pariiiice , l'endroit où j'ai 
débarqué n a ni maifons , ni emplacement 
convenable 'pour en bSur. J'ai vu un fen- ■ 
tier qui condoifoit au fomniét de la mon- / 
taaie, je l'ai fuivi , il eft efcarpé, & atl^ ' 
difficile à grimper. Au haut fe trouvent 
deux Villages; l'un nonimé Cscy?i/&, Tau* 
tpe Ahiada. 

Caflillo n*a rien dé remarquable, G ce 
n'eft les, ruinés récentes d'un- château anth 
que» [teût-étre du temps des Maures, d'cÂ' 
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ffri nfa rt l^emén c fe VJIage.a pris Ton n'oni^ 
W eftifeliélfur lih rocher en formo de pain 
dé (ùcies , ' & i'on fti'fl dit qu'il étoic en- roi-t 
ne , & infaabké même avant que le trem- 
blement de terre le mit dans l'ént où il 
û!t aâaellement. 

' :-A /Umiola qui elï k énvàroo- une ponée 
^ MooTqttct de 'CafHUo.)^aixm dms ua 
pnit -couvent deDomintcains, lesmursfonc 
iRCtuAé3'de^ pierres dé taiUerpeince^ën bleu, 
ïk font fi nets & fi propres, qu'à les regar- 
der feulement la vue Temble rafraîchir dans, 
ce eemps chaud. L'EgUiè de cette maifoq 
&t rehverCëe par la- première fecouflè du 
erembïemeni; de terre, -&. In corps nnidlés 
d'environ vitigc hommes ■<& de- lîï'rois.â^ 
«Dt de &mraes forent tirés de detloas fes 
nimte. -Le Couvent foutint le choc, de 
forte qu'aucun des Moines à l'exception de^ 
tàxA qui difoie la mefB'ne périt. 
'Des ifeiâtres qui font \ l'occident on a 
d^-vue qià'forpaâè mloie ceUe de Mon» 
Edgecomèe dans laProvlrwe de Dévon; 
«n découvre' en plemla Ville- de Lisbon- 
ne: enfuice BeUem, Ca/caèsy St. Julien, 
&' tous les Village, ChJlEeaux, fortiâca- 
rionsv ât autres édifice$ le long dé la rivie- 
fe jufqu'à la mer, avec un immenfe pay« 
iàge iqtrï envirenne tous ces otijets:' bonté 
d'un cdié 'pai^iaR^dt'làthaime^àarit'Ç^ 
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(Ujàifaic iDeDtk>n,.Q{ daàs d'aûù-és endîxûn 
par d'autres coteaux dont j'ignore, les noms. 
La vue des fetiêtres à roccidàit . eft flufli 
très-belle, quoique pas aufli frappante , elle 
ne coofîfte qu'en une longue fuite de co- 
teaux couverts de Vigne», & coupés. par 
une quantité prodigieufe d'arbres fruité 
de lotue 'etpece, luroout ^onageTS &. àt 
cîirotnûer!, ^vec des tnaiâJBs .& :des iea- 
banes de diftance en dâhiroe. Âbrmda.ro'* 
paru charmant, quoiqu'il ne foi: embelli 
par aucune autre maiJon remarquable que 
par le Couvent des DomjatcaiDB, ice:^ue 
je ne làurois attribon-. qu'à la diffimilté qu'il 
y a d'y parvenir, on. ne peut s'y rendre 
qu'à pied ou fur use mule, jilmadaài Cai- 
tillo ont été l'unSc l'autre à pe^ prb^ ioi- 
liéremenc détruits par le tremblêmeot de 
terre. 

Après avcàr joui tout à mon aife de^ oes. 
bdks vues; je fuis.defcendu h featier es- 
carpé, je fuis rentré dans «non bât«u, M- 
j'ai été voir un hôpital Anglc^ qui eft xta- 
peu plufi bas, du mémecôcé de la rivière* 
& au pied du coteau. formant une langue. 
de terre qui s'avance un peu dans le Tage; 
je n'y ai rien eppek-çu qui fût digne de re- 
marque, k l'eKcepdon duIV^decin dç oeii& 
maifon , qui' étott âgév<& 'fort iqipoii,, 
pcut-éUe la jolàuQe l'aVoit-il^reiidu teT.. 
avant 
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ayant- ai la foiblelfê à foixante & diiçaos 
d'époufer une jolie Portugaife qui n'enàvok 
que diî^- h«it. il m'a regardé de ffès , mau- 
vais ffitt, torfqu'il m'a vu entrer dans le jar- 
din de l'hôpital ; parce que la jeune fem- 
me s'y trouvoît dans le même moment & 
y cueilloit des fruits. Comme il avott ré- 
pondu ftOèz brufquement aux queitiobs que 
je lui avois faites C+o)* J'ai été tenté âe 

, Cio) Bu» tous la pty» Aa mecide , h Jibufle «ft une 
palùoa coDdamiuibte qui inn^nt ceux qui U léiiK k du 
excti Ibuvcnt tntibles; mtis eq ?ohugal & en Ët^igne 
ce n'eft pas une palfion , c'elt une iiueur qui ne cormotc 
point de bonies. Les crimes les plus fnornieà n'ont nen 
d'efictyïDc pour im jaloux qui a réfehi de Te venger. On 
nppbtte k cette occallon qu'un rnibie d'école lyani cm 
cnoevcdr ijiMlque cbolè dans lit conduite de fi famiae, 
qui domolt ttteiuie k Itioaneur de fou iïaot, nuls fins 
avolf de cenitude , Ifa leva fioidenient un beau matin , Ja 
pofgnaida dans le lit , dercendit l'eTcalier, ïèmia la poRa 
de la'tnairoD, Sc fcn'alla dans un couvent de'CoidJIieis, 
oii Q ne fut pu phnOt tstué qu'il dit lu Gardien JHaa P»- 
. te vlta la ttefili ma.Buifbii, envoya j qa^fna,- uns A 
Tôt AiUgltax, pcBT fidn lit ebfequit ât ma fomat qusj* 
viau it poigmarâtf. Content de cet espltrfc, il Ib croyoic 
en foteiéi nais les moines tie purent enpMier que l'af- 
ftlie ne parvînt JuTqu'au Roi , qui !e lîl uraehçr de cet 
an1e , de conduire de l'autel k la potence. La coutuma 
odieuiè de lenfemMt les femmes plus domtement que des te- 
Bgteulb) les excitent k s'en dédommager. C'eft ce qui fhît 
«Dt: dkBi ce pqrj lei nremutc) (alancea liwt pliu>coDiinu- 

Tome It H 
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^e clnigriner ^n peu y en m'addrd^t-ii &r 
At , & lut demanduit une des grapes de 
xa!^ dqu'elle avoi: dans fon panoœr. J'ai 
.cependant rÉGflé à cette lenradon, en r6- 
rfléchil^t .que-moi^nêrae je pourrois peut- 
étie Jœ trouver coupable de la même fo- 
lie , 4 cet -âge , ^ j'y parvcnois jamais. Eu 
««ilSmience après avoir fait un tour de jar- 
Ma^, je iui ai feïE la révérence, je fuis reii- 
.^ duu mon bftteau, & j'ai &it voile en 
j^moniant Ja rivière , •&. fiuvant toujour* 
la même rivejulqu'à la jnailôn d*uti Irlan- 
jjois toarchand de-vk, dont les Caves ^- 
' ^memeni vafles .-méritent d'être vifîtées. 
J'ai trouvé que M. O. Jîeal écoit tout le 
«ffliintce du médei^: comme ils'eftspper- 
,ça goe J'avois chaud il m'a fiic donner de 
Ign j&fâleur via, an bifcuit & ^'a ofi«R 
KKites Partes de rafraichHlèmens.; it a eu 
h Blâme attentiofi pour Baptiffe & pour 
jnon batelier, & n'a jamais voulu preti- 
àre rargent que je lui ai préfraité C41 )• 
JU xâà&n jpa M. O. Neal batate dans 

'Bsi'^tK-dMt-M* covBfes «n le Uu-bn efi chaîna tid- 

(41) Je.'Je KOomiutnde.à cnx 4e mes ieàtaa Arigm 
,^in6qae« en vm de Pocn^l. Je fus ccnviliicu qt» 
«affile inr ft pc^t^, pom lu geoi «l^rfa, qu'en AdÔQh 
>li^: flietacçudile.iiiCs)»$i«)da.aelcicaaa(*pMj 
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■œ Ciinn>Q dt dAèndoe contre ks^iHùrpa- 
'rions, ide ia. rivière par ODinôle vAs-fon 
■compofê de piètres plates. De ce môle 
j'ai eu la vœ de àcwL N^res na^;eaiit, âc 
fè jduanc dans l'eau; Si je nVois pas va 
des noirs auparavant, je 1^ aorois pré pour 
tme £fpece toute particulière de^poiÔôiu^ 
Its làutoieat, hors de L'eao, &1ttiroient la 
Toue dans le âeure comme les fôateorsfont 
en terrejferme. ÂuTaoyende quriqiies reis 
je .leur ai!&it diamer pluGeurs diufons 
dans leur isogm, qui étoit <:elle de Mo- 
tàmtàqyc dont je n*ii con^s- autre cboA 
fnoni^te'les paroles, étoienc FiDiée& J*aa- 
rois foiâiaicé être MuScien , uniquement 
pour Dcner ies airs qu'ils diancc^nt, ipiol- 
tpss nèsr.fimplei rébuvement k l'hannoniait 
' Plulieais âcrivaini tant itidieas qu'A^ 
f^ob ODt a^éi- qiK'Ia rtoe â;oii une^ia- 
yemion mcmaale ; -jei crt^ qu'ils ife font 
«ès-fbrctron^pës. On ne ftaroit fuppo&r 
qse les Miffiimmira^ eofl^ -«^Ughé aux 
Afiicains l^art'deTiiiier; -quand Qs fè tto»- 
Vent dims ces régtons 3s ont trien antre 
iâio& it fùre que d'aj^tfendre il -rimer: odi 
i compofo' des vers" biancs'itâx gère- d« 
pays. Une fois- j'ouïs chanter i Vériife 
des c^i)fons Anbes qui eurent Hmées; 4c 
il: éidAe une réladon FVan^fe de l'Arabis 
<eoa^(Se par .on Voyageur dmt je ne me 
H 3 
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fappiiUe-^ dam ce motflsnt Je nomVâaM 
jtquelle.on a confervé un nMu-ceau aepoè- 
£e decetie Dation errame.iS.eltcndereineBC 
rimé. Certain Anglois Dommé 'Gage (qui 
(b^éni à CroinweU Vidée d'enlever ht J»- 
maique aux .Ëfpagnols^ dans fa relation im- 
^riniée .àa.-VJmérique nous a dotmé une 
ancienne .chanfoD Mexicaûiâ, 7 (les paroles - 
& la mulîque) «{ui dl rimée \ . &. compo- 
féa kmiteiDps:avaBi la naîf&ace'de Chris- 
t<^'hs- Cokmb. Ces rùfijus^ >& plufieucs 
«ures ~dâ.la itnéaK nature m'ont convainca 
i]ae jla -rime «e (aurait: être une invendon 
monacale, ands qu'elle eft au. contraire 
une des propiiétés nacuicUes & dièntiellea 
^tla poëlie de toutes Jes.naùdns ancieanes 
& .modernes, .à 4^«tcepd<m de ik iat^ie 
■<^eque <dc lAtine , demi les vais avofenc 
das pieds au Ueii de limes. «Ge fixa dtmc 
ies vers' tbl^ncs qui doivent- étie regi^dés 
coauQé étcaE|;ers.à.Ja poifie; )&-de pure 
âiwDdon, comme .>ib le . font réelonea^ 
<ettt isDoviuion.'eârinéme^aflàc jBodeme. . 
: iMais^'penDeKtiz qne je pteaneicongé de 
ilioiné» <}.? Neol , ,& que je .rçp^ le 
ilagf^f. m'abaodoraie av. cwirant. On m'a 
fiÉ^kt*Tt\BeUem^ oU'je'fuis.ehtrddans 
^e :Bôtelleiié d'afièz -mauvaire apparence 
;}V ai-^ ^ chédf dîné ; éiiftlite^.j'ti vifiiA ut 
J&mfUK ^QUK&it M 'Hiârooyœ^ot^ . <f c qt; 
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4it n'eftpïàm conanti» Piénuwt» & !'# 
trèâ - peu dans les^auocis parais pcdidenar 
les de ridilie. . 

On eft- aéiuellpi^ent occapé à; répwW 
V'EgUre dfi.ce MoMftqre dont le toit aéîé 
lenveffi par JetrembleBwnc de f&qre: lej 
ëdiafftiiits :éleyés h. cec-.eSèt nç id'qiu p^ 
IftHhis 4^riVQir£ranicl»fe:Ti'ai fç^ 
intm ©fc^fervé; %«'reÛe<ft une ^]es plus VM^ 
tes que. j'^_, jamais .wfité«, eHe eft bâtlç' 
en , marbre» , de, d^érpntes çp^leurs, .&,orr 
née d'autels raagnifiqoes. L'Architefturf- 
-de tQuc r^i^e-écoic origiovrement goth^ 
fl*je; ra^s-:q9^1<îMes panie^id* Csyyemiîf 
Je fwH.f^s* -.l-efi deaix gâjjfriefcpji |iqgr 
■jt^jr» qui font vis àyis run-dtnlUutre,>«^ 
,tiet^eQr qpatiùté.^e'ftaraeSq qujelqueakui^eç 

de$ fain^ les plus connus» & quelqçesaiî- 

cres, de ceux àom le8'noms'& les afiions 

Bie font ies moins familières, quoique Ifi 

légende ' fïit\()wis mfln,*nlàdce mpîJ[J4v]¥ 
[ftvori. : ,_tj '.., -.-'jj-.r- 
Cent oêafePe5«,j 

eette-iaaifon ,J'igpore I 

Lais. Leus cellules i 

ftppartemens. Ceux qi 

r^eau parvint découvrir 

vaiflèaux qui montent 

Buellement, ia rivière: 

I^' derrière ora. h vu 
' H3i 
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Al ,& dVne pièce ^ «n» ddnc fe teiTftiâ 
dl inégil, dos de mm, ^ pl^ d'-O- 
iivien. 

Ptuml cet tahKi ffc trauveoc plufieitis 
pcdces CéUoles & Chapelles nppircenantè». 
ï ^éKK pauvres pécheurs du phis bas 
éa^f qui fe fotit répends, & auxqoefs- 
OU a' pennis d*y Vivre dans Iz'piia grand» . 
•ffîVeté, manière ;de'pââ^ lé t^rq^ qu^jb. 
i^péllenc fye cél^. Vïè ctittfte: foivant 
iaoî; cette ép&liete lui convient àffi!z , S~ 
«n W (vend 'dam -le (ens poëtiqbe; car ie 
prWflegè dé' Wvre feis travwHer eft réde- 
metlt une 'dés plus grandes bëuéiSâfote dfe 
cel^é'v}?. Jlf fubftfcnc^ijpiqueflàeiifd'jftir- 
TfiôfteS'i^ d«iÈ ib iWFinTBtBquéiifc'janiÉtjpir 
riirtetfeeffion de Sif. 'JéMme, qui a vécî*. 
iiâ9'lùen qu'eux Ahs-une CéUuIe ou Ctr- 
Tnoé. aU miUeu^d'un défert, ce faJQt et^. 
féçtttât^e S foM que fès iriiîtàieurs iblëitt 
tfxMduhiâe'i» pourvus du néceflàire. 

Ççmme ce monaftére eft de- fori(^bn 
ïCfl/ilé,t.voas Ïèiitez-Hën que lés'mdne» 
■qui TliiÂihtt]» n'ont paS belbhj pour- Teljr 
■<ffl)é idïvioîr «cours à des auinônés cafuel- 
les. fit Soai trèS'bien nourris, & ne font 
tenus quii prier joumellement durant qurf- 
■t|ues' heures pour ieiir premier bieniàîteur 
et. p<Air fes fticcefleiirs. , Us foht-fbrcés ^ 
8*aqoftte«'i^Uiierement'de-tfe devtiir^ fû« 
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qtiHs y foiem pCHtés de bonne voleneé ou- 
non. Ces pieux fondateurs des nrnHbns réJ 
ïigieufes ne fe font point imiginés que dÈ» 
|>rîeres relieras &r ftéquentes poflènt deii 
vâiir pénibles & ils ont toujours regaidd 
comme une vérité incontéftaUe^ qu'aie 
nombre d'Iiommes bien- noarrls, chaude^ 
tnenc vécus, & décemment logés ne nna» 
mureroiencjam^s d'être obligés d'tnqiïomi 
lè Giel pour obtenir la délivrance des atnetf 
de leurs bienfaiteurs des peines du pDi^ 
soire. Ils fuppofoient qu'nnë fois débarm»» . 
fês de tous foins mondaii» , fo dévod^ 
ne mantràeroit pas de s^empts&t' de Iéun> 
cœurs, & il ferait^ fouhaîter qa*Ss ne le 
fuirent jamais trompés. 

Leur Eglife fervoit autrefois (& tafett 
encore k'ce que jlmagine) d6 fé^mltore^t» 
Kois & aux Reines de PortiigHt, l'on m'a 
afluré qu'elle renfermoii plufîeurs de leurs 
iHonumentS) les échaflàudages m*enipécbc- 
peiK de les voir (,40,). 

ClO Le miiribMe du Rd EfaHtmnKl finducot de ce 
Moiialkre, ell k une dej quure premktes hea de b 
pinde dMpdIe, »ec ton fpoulc la Rdne Mtde il» nn 
nmbeiu ptts du Etu. On y Ut cette Spit^te. 

LUten a vecàdae qui firhuim ai JHutm S^ 

Extenat ailiura notiHamqne âd 
lit Ttga ioaUl , ail fiAjiàfat mmi *. \ ' - 

ùt^âtuT Ak (HNi/o fluxfNw zmmmt. ' 
H*. 
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L'utt des Pères, qui me moRtroù la mai'* 
Ton & Tes enviroas m'invita ï goûcer des 
vaifins de Iewju'din,& jspeux rousalTurer 
que nous fa'eô avons pas-de meilleurs ea 
Italie. Leurs figues Rmt «ulTt excellences. 
Us rat dans -ce jardin plufîeiirs piantes da 
BréJS, pardcuiiéremeat de ces efpeces de 
figues nommées Bananei. £lle9 croilËoc 
en plein air » & je ne m'af^ierçus pas queU 
les exigeafiènc plus de foins que les autres 
plmtes du pays par cette circonftance, il 
vous fera fiicile de juger de la chaleur, du 
tdhnat. 

Comme je fàïfbis voile en /emonianc k 
liviene pour me rendre à Lisbonne ,j'ai joui 
une féconde fois de mon batteau de la bel? - 
Je voe que j'iivois eue du paquebot lors 
de râon arrivée. Il n'eft réellement pas 
p<^ble d'en ima^er une plus magnifique^ 

Duil b {ïc«de oppoCe tft le tpabïta du Roi Jein III{ 
fil* ^mminuet, ncc celui, de liRdneCubenne & ien. 
ne, fcenc de Cbïries-Qmnt. ' On y lit cette Bpitiphe. 

ito, àoal, ielh-qut fiirit moàeraoùtie air» 

/hait Jotmtitt lirliut Impcriam- 
^iaa .OKBUtit , Tfgwo ImporlavH athtna* 

nie taadm filui efi tux , patrla^iie portât. 

Les autres tombeuu font «ui ctnis de FEgUTe pitcéi 
>diiu *dea eQwcesde. niches, qn'on « piadqnto dav TE. 
paifttu de k nUKlSI». 
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a y «■ ^ ^ Seliem utvrupQifae :^iS|i«e 
jçoqMne foui I|B booi de Poeo^de ^ao» ($ar 
ûîh de la vaeheywxa fingiilier)-^ l'on 
dreflè les Chevaux, du Roi pour le> nwney 
gç. Il e(l àjèf^ii d& buftes & de. itatues^ 
|>^i4^ placées dans des Niches * & pfti;^ 
lùrle haut des> muFailles. ËJifuJte le ^alaw 
de la vice Rxinfi des Indes , celui du Marq^ 
Cifigez celui, de fAmbaffadeur de Fran- 
ce, celui du feu Patriarche^ xelui dft pré- 
[ent Patriafche ; celui du Seeréttùrè SB- 
tat au département de la nwinÇvl^ fbrw- 
•^Sk nommée La Jonqueïra : [Xt palais qui 
éixm occupé par te Cardinal- AcaaJoU, 
Uûttcedu Pape c^ a. éiédemieremeii^ âiuh- 
fé du Pprtug^, d'une manière bnifquei'çc 
dure : etifuite celui dû Comie de Ribierai 
celui de Dm Emanuel, oncle du Roi réf 
^anc, c^ du Secrétaire. Catçvolhoy & 
un autre dont oa fàic un imibo pour le^ 
ç4minele d'Em, qui n'eft pas éloigné du 
lieu où étoit ci<Klevaiit. celui du Duc S Or 
ve'iro s^^Uement [verque enoeremeut d'é-^^ 
moli, en conformité de la feotence ceodite 
contre jce Sekneur. 

Ton». ces ËdiSces ; .& plulieurs autres 
dont lAfinçt^B m^ font échappés, nedé- 
jnrecoiçntrpas la plus belle de qos villes 
d'Ii^jev us on^ént 4'efpace in^rmédoire 
wii fe.croQve <»a« Selkm &. Ushami le 

■■-■ as 
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tremHeïi^t de teri« leur k tàt pén< Sti~ 
mal: ce nXl cepatdant pH le fvk ome> 
ment de cène partie du rivage. B y a en- 
eore un naàid nombre de maiffms, am£ 
■que je Md^a dît, tootes Manches, avec 
fcSws fi&iôtres , & leun volets oo jaloufiefr 
peints eii verd. Lod^ Pon àora eole- 
fé- les matériaiDc du' Palais ^A^j^o (^ce 
qtri folt ^ en paflànt fe iiiit avec prècau^ 
doa pour ne jrâs les gâter; méritant d'être 
cwifervéi) & que le terram fcra'égallfé» 
en doit y femer du (cl , afin qu'il ne pro- 
Juifô.jamaîi cEherbe, ce qui rtie partit un«- 
puhhibft fwtinjufte pour unepauvre pièce 
^ terre qui n'a cettamememeBt peAit par- 
- ricipé an cilttie dii propriéenre : ^ aprè» 
qa*on y' aura Temé^ eê prétftiifc eniieàii de- 
M fetàitéï on dok ériger utie haute co^ 
lomne dé marbre au centre' dé <Ai eœplâ^ 
cernent Air laquelle on gravera me iolcr^ 
tîon» pour éternifti^ J'inhimîè de ce traitre,, 
dont le caraftérè fi Ton ne m'a pas trirtri* 
pé étok un coropôfS^ de l'ignoruice U 

S tus craflë, & de l'o^uetl le plus infô- 
:nt. Ias hommes jugent conformément 
aux diSftmces pofiiions^ dans lel^ueSles ils 
ft trouvent ; M étdc fort cbacooflleux '& fe 
ifàifoit un point dl^cÀincor d'ùnè aSafiè à 
laquelle çb général ort 'ftTt'très pétid^fc 
iWDdw dam «lute l'Europe ^ & qui eft 
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tow-à-fiii bannie de Francfc, où les pitfs 
grands Seigneore eux-inémes déflrem ar- 
demment de fe trouver sBés d'une certaine 
claflè de fernme». 

En m'en retournant (iir le foir, je vat 
fuis arrêté im mometn à bord du paquebot 
le Roi GtfdrgEj j'y ai bu razade avec mefi 
amis de mer, & le Cbirurgien m'a joué 
un air de fa mufette. Ils m'ont promis 
qti'ik viendroient dîner avec moi avant àt 
mettre à la voile pour Falmomh. 

L E T T R E XXiri. 

Echan^lhn de fiyk pôëtijue. jiquefy. 

LiAotm a Septe«i*$ tjSa. 

L/^ApR^s ce a^att i 

TOUS ai parlé dans une d 
lettres de TArlènal que '. 
méflt. J'ai été moi- w&t 
rft^trateuf de Ton érei 
tfwiïcer gue fl lé plus 

Îiall renftrme éto!t ttan: 
e de bd ; tdus les gé 
gfenjtcs dortt .I'irieom|K 
âiotte à jamais eu la i 
H £-' 
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&i rêves lor^e la lune éepic parâ^meor 
dans foD plein, pourroifnt y danfer un balr 
lec tout k. leur aifè. Réellement lorfqu'ïl 
fera fini ^fuppofé qu'il le ibit jamais) les 
poètes de ce. pays pourront, julîement dire 
dans le Hyle emphatique qui leur elt ùmsi- 
lier , que dans la „ Métropole récemment 
yi Mtie de l'Ëtnpire Lufuain (étonnant & 
^ digne Epitôme de la pu^ame alTytie, de 
^ la. rédoutée Macédoine, de la JcîentiÇ- 
„ que. Grèce, ôcde la vitaorieufe Rome) 
„ il tè trouve un édifiée il vaste , magoi- 
^ ^ue^ & -fi rempeueux , qu'on peut utos 
^ exagérer le comparer au temple élevé 
„ fc la. chafte Déeflè d'Ëphefe, au Mau- 
,, folée fans bornes de la fîdele , & défo- 
f, lée Arthémife, aux inconcevables naa.- 
„ tnachies du très - magnifique , quoique 
y, ses cniel Dioclétien ; . & même k ces 
,, piramides Airprenantes élevées fur iw 
„ vaftes bords de l!éiemeliemem fertile ri- 
„ viere d'Ethiopie y. dont le poids immen- 
„ fe à lâic depuis nombre de ûecles gémir 
„ les provinces d'Egypte , & dont le fom- 
'obfcurité qui envi- 
iamant, de la Reine 
Qd Jupiter, & femr 
t le plus long & le 
res les plus tàtàgpiH 
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,r tes plus Dombf«ux & les plus déâvo- 
„ rsble». " 

N'allez pas vous tm^aer par cet échan- 
tillon que cette façon d'écrire- foie adc^tée 
par tous les poètes modernes Portagaisi 
parmi la- tpianuté 4e fonneis qu'-oa vient 
de publier fur. la cérémonie, qui' à accom- 
pagné la polïtion de la première pierre dt 
l'Eglife, qui doit être dédiée i Nofa fin- 
hora da ùberacaorn C 43 ) plufieurs font 
écrits da ca ftyle, & >'ofe alTurerque Q cet 
éloge du nouvel arfénal étoit^mis en vers 
&- eq^k^ dans une ode ^ il eft probable 
^'il ne déplairoic pas. 

Pour pvler férieufement, il eftfiirque 
c£c arfénàl eft un édifice énomie, & (Ui< 
Tant le fencimenc de plufiem<s , tout-!i>fàli 
dilproportionné k Tufage au quel on le des- 
tine. IL nV a pourtant jamais d'incom 
vénient à bâdr de vaftes édifices publics, 
parce que les parties qui par<»flèm fuper* 
Hues pour utwdiofe peuvent aifément fer* 
Tir \ une-autce : de cette fôçcm philîeurs de 
eelles-ci peuvent dans l'occaSon être ap- 
propriées pour des Greniers, des Magafins, 
des Calèmes,. & autres pareilles décbar' 
BBS dou OD a'eft jamais trop fôunsidaai 
lés grandes nlles. 

OdX"^ Dur dt U dJGvttncK' 

Hz 



.■,z=.JnGooglc 



j«»> VOYAGE DE 

. ya vifité ce madn c* ftmeux édËScoç- 
dans l'après midi j'en ai été voir un autre 
4'iiti genre (yfîérehc; qui farpodè de beau* 
cot^ le premier eu égitd il fa maflè suffi 
Wen qu'à fa magnificence. Je veux pafler 
^ raqttedtte de la vall4e à^Akontara^ qtri 
feumii prel^ touce Teau dont fe ferveiic 
lès hatntatts- de Lisbonne. 

Cette vallée fe trouve comme enterrée , 
eoÉte deux collines pierreufes & ftérile». 
. 1,'aquedac pendant un quart de lieue , qui 
•ft la largeur de cette vallée; s'étend trans- 
Terffdement dans toute cette largeur, de- 
puis le fommet de la colKne ocddentate 
nifgu'an fommer oppofë de celle qui eft h 
l'orietK. II eft pofé fur une longue dtée de 
{Mlfiers (jarres, & pour vous donner une 
idée de ces pilliers û fuffira de vous dire> 
qoe Tun deJeur.oôté^ dmi» fols & Tau- 
pe près de treize ttûs IsJkAgusuf de ma» 
épée, qui étoic le fi^ infbt«Deiit cpte ft^Mi- 
fe avec moi pour prrantrffbeMAiefnré, Y«^ 
pece eâtre les deux fûltiers àà mitiM t^ 
tdje, tant en hauteur qu'en togeur- q»'tB» 
ytilKaude gUeire de cinquante Caooin avM 
toutes fe» voites, dMt^s petfrr^' y pa»> 
iêf làos embanas^ Cepoidant- leaitut^ p3^ 
fiers n'cmt pas tous ks mêmes i&rmtiAoaà 
^ue les deux du œntre.. Ils diminuent gnt- 
âuellemanc & J'ef^ ^'fl y a eiîÉre edx- 
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fit JeêtfSch' des deux c^éa de la Tilléé, k,. 
mefiwfr qoe îé terreirt s'élève. ' 

■ Les pUliCTs fupportent une archîtfave^, 
dcmt le milieu forme un Canal; dans le- 
quel l'eau coule , 6e il refte nflèz d'erpacé ■ 
pour que trois ou quatre hommes pniflèrc. 
marcher côté, à. côte le long de l'arcliicravé 
de ichaqûe côté du Canal ^.qui efl vouid- 
toute fà longueur, & gamid'efpace en efpace 
de lUcames enTormede pedts temples, cha- 
cune defqueilw a fa porte, ou foiï ouver-- 
tUïé affez grande pour qu'un homme pui> 
' fë y paffirV parvenir k l'eau, & nettoyerr 
eà cîis de néceflîté le fiDnd do oanal. 
- Cet immenfè édifice " eft Mti de beatt^ 
marbré bhhc qu'oti a tiré d'une Carrière 
éloignée tout- au plus de la portée d'un fij-. 
fil: on m'a afluré qu'à uneKeue, plus loir» 
quelques panies de cet aqueduc parcicipeni 
suffi il cette D^gDificence; quoiqu'elles ne- 
foient point comparaWes àicelle que l'on 
voit daiu cène vallée. Le tremblement 
de terre Yà endommagé en déuï oa trob- 
endroits, muS' le dimimage qu'il lui acau- 
fé a été de peu- de confôquence & on n^ 
pas eu bewicoupde peine à le réparer. J* 
Be fuù dans le fond point étonné qu'il tàt 
réfiSé: ' Utl (Kmblef»ëhc d^ tân<ë don ha- 
fecouOès lÈr<ncttt tiS% >ri(deaœ8>pour té dé 
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ouire rwverSiToic cenainemev de fond ea 

comble coût le Royaume de FoRti^;aL 

Lorique Ton a une foù vu un ouvrage 
tel que l'aqueduc £Alc«titara, on ne 
fturoir l'oublier , car il eft de U gatiro ^les 
- objets excnordioaires de fe graver, dans la 
mémoire. J'en conrerverai I idée tant que 
je vivrai, ain^ que celle de fa. vallée qu Û 
a rendu célèbre. 

Cependant quand même cette vallée Ce^ 
roic dénuée de ce magnifique Aqueduc ; 
j'aurois-peiioe it- ne ;^ me la rappelter , k 
caulé d'une aventure finguliece que m'y eft 
arrivée.' Mais la'viike de ces deux édifices 
que j'ai faite à pied^ & par la plus ^ndê 
«baleur du jour, m'a û fort &dgué, que 
je remets \ demain ii vous en faire le lecic 



t E T T R E XXÏV:- 

Lapidfakn dam une FaUéel Mères receot- 
niandal>lif. 

. IMiàmu % Septmtre 176a 

Jl ANDis q^e je fuis retena pai Tauent* 
c^ bailuer , . je , ferai c{>uî .91^ t)ien goût 
palier le tems de vous caccoaœrmon aven- 
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rare d'hier dans-la Vallée d'.^4ffl«r<2. 

Après avoir, fatisêiit pacfaitenient n^ eu* 
rîofité, rélati,veme:ù av.fuperbe aqueduc,, 
nous reprimes le chemin par lequel éïioDS. 
nous venus. Maiscorame nous mondons un 
des côtés du Val|pft nous rencontrâmes cin<i 
oïL fix- hommes enveloppés jufqu'aux yeux 
de leurs lar^s- mancsaux , on les pf>st& 
Clément enTiyver & en été dans ce pays. 
Ils nous tirèrent leurs chapeaux, nous en 
fîmes de même, parce que'c'eft encore ua. 
autre ufage fulvi ici , de fe donner mutuel* 
lemenc ce témoignage de refpeâ lorfqu'on. 
fe rencontre en rafe Campagne;' Mais à 
peine ces drôlçs fe fùcent-iis éloignés un^. 
vingtaine de pas. de nous, que fe retour^ 
sanc fubitement^ ils fe .mirent à nous jeter 
des pierres avec une fune & une précipita* 
tioD telle, que le meilleur poète barbari- 
que de Majorque auroit peine à la dé.- 
crire. 

Que veut dire ceci? m'écr^-je, m'ad- 
^llant mon bôce M. Kèlly. 

Fuyez. (î vous voulez fauver vôtre vie, 
me répondit - il , 5c mettant à profil fe* 
moment Ton âge 
tuagénaire. 
me voyant ainiî: 
apes auxiliaires ? 
>B. d'avouer,, que 
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je & ms mniie avec toawb célérité qti'ff' 
me ftic poffible,- & fhiRni aïnC le âeBeÎB 
de ces coqmasr & le^ fatales fuitesqu'aO' 
roit pu avcMr cette lapldatloa Imprévue. 

A préfenc,.dhes tncn, (I Vous le lavez, 
obers frères , quel ponroic être le mma 
tpd les engageok k bie traiter moi & mes' 
compagnons de promenade d'une maniete 
aufii barbare?: 

Monfiear, me £t Kdly,-d^n alMriomi^ 
phant, vons moquerez vous-encore de moi,- 
lorique je vous dirai que vous reftez trop- 
tard au café anglois? Sur mon âme vous 
éprouverez quelque jour ce qu'on rii^ue: 
oins ce pays de revenir c&ez foi k <m3». 
heures du /oir faiis être accompagné.. 

Mais Voici le bailler,. U. ne raat-p» I» 
fldre attendre. 

Poflcript: Ai 'fhir. Mîhï hÔte vous a filir 
totendre que j^étois aflez imprudent pour 
paDèr le .foir une heure où deux dans un 
CaflfS où le rendent des étrangers de toutes- 
fortes de p«ys principalement des Anglois* 
Te n'y ai encore entendu aucun d'eux par- 
ler avantageulèmentjies Portugais. Au con* 
traire ib saccordeht tous à les. peindre des 
plus noires couleurs, & voudraient volon- 
tiers perTuader tous les nouveaux dél^ 
^és, que cette nation £11 la plus impoUe- 
k. moins accueillante, & la plus haïflàblfi. 
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qui (fe trouve fî^o» le (Meik €Épen(Jjnr 
roalefé- leurs ioVeftîves j'étôîs jâfiAli tuer 
ïu*foïf ttèj-porté S'adopter une jdÉetomfe: 
Cotftratre à celle qu'ils cherchoient à m'in» 
eolguei', kurs afieittcwis ne me paroit^nr 
point 3*acccffder avec mes premières obfer* 
vadons paf&geres.- J'avais remarqué que 
les Portligidt étaient fbrt {miHs lestms avec 
les autres, & proitipis à faluer tous ceux, 
qu'ils reocontroient qui n*étoient pas <fe lo- 
ti^ du peuple ; qu'ils éteint- aàniràteun 
jnCqùli remhoufiafme du beau- fexe , &. 
qu'Us- le tniitoient avec un agréable mélan- 
ge de refpeft &de galanterie qu'As avoient- 
lin-goùc d^ddé^pouF&i mufique, & étcrient- 
portés i. pafler les f»-emiere« heures de ïâ 
nuit kchantery& !i jouer des, inllruraentS:. 
ii^ns les rocs. Je n'aitob suffi rien remat^ 
que datis leur maintien^ eti général iiTÇ<; 
glire quiinéritât la moindre cenfure. 

Cé^ tfaits caraâeriftiques & fenllbles âk- 
WiumjEhir' des Portugais me paroiflbierir at> 
cpntràfre îiicompatibïes avec la trahifon, &. 
W3e cruauté rdtonnée. D*ail!eurs je connoÀ 
aflèz>Ies hommes pour n'être ptùnt b dupe- 
de leur vile jaloufîe, & dé leur penclianc 
k ïnful^r , & à méprirer leurs vMÛns fou- 
yent.rtiême (ans aucun prétexte. On ne- 
îàuixiît pommer aùçuné'iiadon qui ait croa-~ 
Té gràcs devant une autre, &.en géni^Ei 
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«lies &^1|]épri&oI. mui^ieUenKiit. Cette;: 
brufaliti ujgiverfelle dont la- dernière clallè. 
du geore Kmpain Te crouve emicbée v^^em' 
pêchoît d'&îputer foi aux cbofes défavann* 
geuies que l'on me difoîi cwciçuellemenc 
des.Ppaii^is.. J'aurois.ojénuï perfide dan»^ 
mon incrédulicé». fam cette inique lu^- 
tion, qui m\^ je penfe, mis dans le cas 
de croire en quelque façon tes reproches 
«ifez upifbrmes que leur font touç.les écraiw 
gers qui ont réfidié parmi-eux,;- -, -■ 

Vous m'acciiferèz peut-être, -de trop de 
frédulicé , en tne voyant .adopter avec cet-; 
te facilité appareute une opinion . fi peu 
diaritsBleî.&prétendcez-qije leniotifqui 
m'y d^eri^e eli ^ équîvoqu^ & de peii.<S 
poids. ; Il.eftceriîdn que.)e dÉfireriajs : moi- 
inéme pbuvcàr- me pcrfliader que la popu- 
lace' de cette nauon n'efl pas un compofS 
de fcélérats, & que les coquins qui m'as- 
ikillirent dans cette ^callée ne dçvroi^nc nu^ 
lêraeiitêtre f^ùfidérës.-cpqitneles'vnis'iep 
'&féfentaii& lïe leurs compatriotes ; mais ièu- 
îément . cdmm& un groupe de â-ij[)ons qui & 
font cenOMitrés par pbr Iiazard." ' 

Pour, vous rendre juges compétens de 
cette matière » . je dois- vous dire qu^èr 
pareillement comme nous étions en diemià 
pour . aller voir' cet aqueâuc nous fiimeji 
e^tuifuvls d'un- m^iere tumuIiu^Ë p^ 
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'^meÀxMipe d'enâns qui fe teiioiéni>k une 
(Certaine diftaoce de' nous, & nous cbar- 
geoienc d'injures exécrables, dont les ex- 
preQiom ne -foni point âmitîeres âans les 
«titres^ pays anxen&is de leur âge. ' 

Les infuUes impDif&iEes de -ces ^edis 
çieiix n'auroienc fàic aucune imi^eflloa 
fur moi, je les aurois oubliées un momenc 
après , fans une vilaine circonftance qui 
fcs accompagna. Voici qu'elle fut cette cir- 
conftance : jlufieurs femmes , en entendant 
ces cris fubits', fortirent de diîFérens quar- 
tiers , & fe joignant à ces méchans efpie- 
glea, ies encouragèrent, & les excitèrent, 
è continuer leurs injures, les obligeant i 
hous fuivre plus long-temps qu'ils ne Tau- 
roienc fait s'ils avoient été lailîBs à eux-mê- 
mes. Quelques-unes de ces femmes paroia* 
foient être leurs mères ; qu'elle idée peut- 
on fe fermer d'une ntdon , loriqiTon vcAt 
des neres animer leoirs (îls & leurs âUea, 
les fvtifîer dan» i&ir, averiion pour les 
éttat^ers ; & Jes eadurcir dons leur fé^ 
ïodté. i V ■ 

- Voilà juiqu'à préfèndes obiërvatîons que 
r&i faites fur la clafle la plus abje^ des 
habinas de cette ville. Je. fuis porté à 
troiie qiK les gens de- JltinifUon font tout 
dtfiërens, & jqu'ils âvenc câ\qiB^-c'eft que 
k fcditeâè & i'biiaaniié toQC mSUen qaé 
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«eux de leur rang dn aotres iiatitMU Ëom- 
ipéeDDCS, quoique je n'aie point (MiUié la 
'flupide Seité, & l'air mépritànc des deux 
-^Gendlshommes & du dokie de la loge de 
-l'amphithéâtre. Qaoiqu'il en foit de ce que 
.j'en penfe, ne commencez-vous pas -à croî- 
ve que le Portugal n'éfi que trop voi&i de 
l'Afrique* 

tgWTf'^"^!?— fypfWptlTWBIIIIBHBHgag 

LETTRE XXV, 

Cornus polkt , projet pour ren^e les pk$ 
encore plus aimables. , HérsiUme Suta 
Jeune Démoifelle. 

lÀtbonne g Septnàrt 17^0. 

J'ai vifteé ce nmdn une de ces màîota 
àoatt il y a un n grand nombre dans ce 
Royuime, encreienues aux dépens du Rot 
-On l'appdle Ceiwent ^inghis, parce que 
-pour y être admife il faut être née An- 
^fè. ToiHe jeune fille, née dans û Gran- 
de-Bretagne, qui Ce trouve dans ce pàjis 
uns fortune, & dont les parens ont mal 
^t leurs a^res dans le conuné-ce , on qui 
s'y rende» d'Angteterre ptHir fe dévouer ft 
Ia:cbaaeiiË;& à.hiéaaite peuvent étiejU* 
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•ces de ne manquer . de rien dans ce M&- 
-naltere. Dès qu'elles ont une fois pris le 
-AToile elles li'ont plus befoin de s'in^uiétar 
de l'avenir. 

Le nomtffe des RéUgieufes de ce Cou- 
vent e(l toujours au moins de vingt ; le pltia 
^grand fouci qu'ait cette petite communaa- 
té e(t de fe fournir alTez de fujecs pôi^ 
-la compléter, de .peur que dans le cas où 'il 
en manqueroïc pluûeurs, le gouvememeat 
ne les force à recevoir des Porci^ifes; ce 
•qui y cau&roit des dOTeuticus & des ini- 
jnjtiés quelles ont fçu éviter julqu'^ préTenç. 

Tourmentées de cette GDguliere«lpece 
«e terreur « les {)auvres £lles mettent leur 
•efpric h la torane toutes ies fois que la 
mon enlevé tme de leurs -compagnes, & 
«Iles font tous leurs efforts pour fe prcicii- 
jer un fujet qui Ta remplace. Avec utw 
^pareille peHpeâive , vous auriez .peine i 
' concevoir les careflès qu'elles font à ceux 
.qui les vilîtent, furtont à ce qui ell de ieor 
SexSy outre cela elles ont un commerce 
ccmtinuei de JetEies avec lexas amis &ietH« 
«onncHflànces d'Angleterre &.d'Iii8adejpar 
«e moyen elles ji*cmt encore point manqué 
^ parvenir à kur but, leur nocnbre ^ 
toujours complet. 
' Quiconque parie Andois, nlmptHie 
^u'il fait Cuboliqne ou nx^tedau, ajtne 
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«fpece de droit de leur rendre vifiw à lliev 
ye du jour qui lui plait , & tous ceux qoi 
viennent chez elles y jbnt traités a^ec une 
politeflè G attraiante , que leur parloir eH 
pour ainG dire toujours plein depuis le ma- 
tin jufqu'au finr. Ces pauvres -filles font 
des Kbératités de choc^v de gârcaux, 
de' confitures, & des ouvrages de leurs 
nains ï ceux qui les vîGtent^pour en aug- 
menter le nombre , & les engager à y re- 
venir fouvent. 

En génénd les Réligieufes de tous les 
f»ys du inonde font douces & polies; mais 
ceUesK:! le ^ont fanBCOncredk plus qu'au- 
cunes de celles que j'ai vues. Je ne crois 
r -qu'il me foit arrivé d'entendre dans totK 
courant d'une année autant de chofes 
ilatteufès & agréables qu'on m'en a die ce 
roatio: dès qu'elles ont fçu le^eu demi 
naiflànce ; elles fe font étendues en louan- 
ges fur les grandes qualités du Cardinal Ao 
ciaioH, & Inr celles des Cendlshommes de 
fa maifon , qu'elles voyoient fouvent. L« 
lattoa Italienne , lèlon elles remporte fuf 
toutes les autres , il n'en eft point de plus 
fpiritudle &. de plus Tage. Toutes leurs 
-cxpreillMis paroiQènt dictées par la m9- 
dellie » la douceur , l'humilité & la cha- 
nté ; je fuis bien décidé à les voir le 
Çlus fouvent que je pourrai, pendant Je fô- 
jour 
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l«tir:ëanâuittf-u âonne Jitni'^&fmeC'dca^ 
ftHip^s à leur dâàv&nage , toiit qàiônce- 
âto concritfre Is-vertd'la plus pure: j&crôis^' 
que^ qattd^dans ieSsîaA éHeSrferoiânc tour 
ns dilfôpemn ^ ceqv'etlssparoiffitot,»» 
^arn^ffc nuUemeni vraifèmblaM^ &qu'al 
fetioit prévenu ^'annoe ^fE'laicduiàmeqa'elw 
tœ- eJiû^^^'âânefimdtlliqéténieiu nàUe ztK>B-> 
ife, dÈs qu\» a uoe fois fitk côtmoifikncq 
avec 'eUes,i oBinirttit tDujoôrs par lesievoio 
avec pbific, i&d dwicérair tK»iicoup 'dtac 
cachement pour leur maifon. .1 : •" 

("iL,ç-Rt*i;ainB çiêje l'ai déja..dit, Itfiir 
itecorâeciaiie ibmme qaileurfoamicdec|u6î- 
k pwsrha de vivres ,'iile Ui^' âiliil'ba- 
Uttemeacï pv ce moyea elles & nouveoc 
excffipces «s fonds qa'éngait leïfoîas.^e 
ftproacrertes pt^ipaux berohu dé la. vie; 
Otoe' vie cepeadam, même ceUe que Joe-. 
nesc des femmes reclufts ne faiffmc s*&:ott-> 
ter d'une manieFc bien conrôIaiue..'quai]d(Xi 
a*3 que le lèul néoelSàre , & ii y manque 
^leique chofe pour la rendit fupponable. 
Ces aàaces fuperâuités que les Françab 
nomment des dl)tfasurr fi iDdifpenTable&pûur 
<n fupporter les peines, font abToIuniaïc 
blflies à ieorùiduflrie: & elles ^e les prô- 
CDcent eQ: partie par .le aavail dû isws 
Tmel l 
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,|ari«£|ii«ls ^lies obiitfwqt iCQ. cboct^ 
qo'ella jdïlribueat avac-^-profufioa-à Jewr 
|ndon:.à«e g^d âombtft de viQaw^ui f 
.^tbondsot en tout; icmpt* & as auQ^ }o-; 
ii«':t)UBQ^les; iqui .adouoHèât .la âaré^^ 
^Uq^ dcJeuetcnidition. Qudqsesiunfif 
4^eiBK!eUaattt àe-.pààte^pta&imàéhfM 
fxiaiis & de leunaoùa, oc mt^u^e -Utdjwr 
^D fnrtq;e^ fordnlementv'iiyer&'aoïnBitt- 
^uaté'jLEaitt^de'.iqui liibeftiinigaé;iiiipa^ 

'..tCofame' k b^uDadon de'xçâo nnûfen 
o^a l'aaiaii'icà' omhuw atœànt oi^wfis, fm 
.étabunciiiettc;'l(;l'oa m'iflurehqB'il n'^n eft 
|ws <vat à' tMcidâ même desCouvoir ^or- 
a^ais).ï]!eft>-'tf.,paà:écc8iiiBiit ^eies'peiet 
J^wtiigais n^enc .januits ^>qnië i Tf: pkKdt 
Jems ^Ifesi.'pour yreeeTtSr une éducar»» 
«onwènaUe S : Une -- Hllêi .aiafî iriacée 'oucn 
^kifi^mrayanmges aurok criin diippreiadHf 
Wtç:il2t]gVe'i(krapgïTe'.qui' inétiœl bjj^ :Jft 
■ j»itw.".qu'on la .fâche ; riqn-'ne canmbw 
jûtt 4 41^^ la tphète de nos idéek^ & k 
fçxiàfe tmèjmie femme fumable que. I| 
.ooanoifi^ce lîesiiai^ués^. CbpEndant> Vtm 
jn'd^urequ'illjr^aJpeu'iiÈPcs'nigdisij i{Ui & 
ibacièiit..dè inocucer-.cç mËrït^-àrleiiiB'eos 
l \ ■...., i 
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làns, on qui le recherchent pour «ux tnd- 
mes, ï l'exception de -quelques perTonnet 
de ra première qualité-: ils ont d'ailleun 
aine andpathie fîngulierc pour la langue An- 
^toife, parce qu'il y t wi préjugé drinri- 
rtnnt chez eux, que tous les Livres com- 
fjofés dans cette langue font contre la re- 
ligion: leur {nqDifition de Ton côté a foin 
d^ empêctier l'entrée crainte d'héréfie; 
& ce ne fut pas ans di^te > &. faos qu^ 
-m'en coûdt de l'argent que j'évitai h eoO' 
lircuion î if la douatie,' dû peét noôit^'qia 
ie trouvoienc dans RM malle. : '/-' 

Ce Couveni AngltHs m'a &c nritreisQtf 
idée, que je conferverai long-tnnps , Se 
4]Qe je réiOiretal aaflltdt quil me ftm poSi'^ 
^e.: *Que je devienns feolement aflèE' iî^ 
<he, je fondrai alors quatre Mon^lerés^il 
Turin &ie les doterai îfeî; richement pOM' 
que chacun puiflè e4met£iiHf Vit^Religiieu^ 
ftfi. Un (èra pour des Flotvntines, au poat 
des FronçoUès, un pour dei ËljU^oles ^ 
tu pour des Atigtoife^v- ' .' ' -. 

Je veux me perfuader, que dès que mév 
Mofufteres lètônc MiB, dbcés, &'fimplis 
de fi^aconvetùbteâ; inés compatriotes au-- 
root aflèz de- bcM-f&né pour y faire -élever 
leurs petlttt ïiltës ; '& pur une réfidence 
d'«nviftki d4ix aa^-dans-J^quc Couvemy 
la.. 
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1^ . VOY.AGE DE 

u]jmes..k3 jeunes PiâjxnmiAs feront ett 
fîtat de parler qtaae langues , outre ]a leur, 
re gui les rendra les'jeunes periboiiâs kû 
pJus occoiCpHes de l'Europe. 
. ft&is ccHome je ne fuis pokit dam-lIn- 
t^doD de iàird des Religieufes de nos jo- 
liçf SHes: je prétends qu'une des Loîx fon- 
^tinemalesde rocs couvens Jèra, qu^aucu- 

Îe^dBSKeligieufes oe fera ni jeune ni jolie. 
1' ne fiaa vnûfefiaUaUement pas bien di^ 
£cile àe fe procurer de ces quatre diffëreos 
fvys^wie vingtaine de GwtB qui' ne foient 
pas de la premùre jeuiuw, 4M d» fènunes 
WWi^ pour compléter d^abord ce nomhae, 
& pour, J'eqtreDenir .p«r la fiiiie isr Je jnê* . 
mp piaâ;> j^ m veux pas non plis les as- 
G^WX ^ la règle fémc de. ne jamais forr 
cjr de. I»irs couvais. Elles auront un cer- 
tH^ -nombre de jours de fStet'OÙ il leur 
U^ ;perrai^ rde ^ prooiener à pied .ou en 
Voiture ftveg W« âeves^ : & on leur pto- 
Oiro^ tQ|]^ k» récré^dons qui ne Toat 
pas incompatibles avec la udoKcé^leor. 

.. Jfi ^ dptKe p!as.qiie cette idée iie„voui 
paroiflè tout k Ëiit patrtotiqoe. , & digotf 
4'éne réalîfé*; quelque part» IVbû l&iflbiu* 
la de c^té jufqtt*)t un ;)£?)ps convenable.: 
FennçtKz mot :dè vous âiniiiArcil^l'hi^. 
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«>ire ,de Madame Hill (l'Abbeffa aflaiélle 
du Monaftere An^ois) qui xaéûta réele» 
ment d'être feuvée de l'ooHi. 

Cette Dame pni le "voile dans cette 
ma^D, piffce que je fuppofe que fe tron^ 
vaflt dans les mêmes orcoâfbtices que &» 
fceurs en religion, elle n'eut pas te choij ■ 
d'en autre état: pea ^>rès qu'elle eut f?it 
fes vœux, un de fes parens d'Irlande ve- 
nant i mourir fans fiire deTeftament, hà 
kiik comme il Ta plus proche héridere un 
bien confidérable. 

U parut que l'on ne parriendroic pK 
fans de grands délais, & làns beaucoup de 
-diSctUtés à fr mettre en- poflèffion de ' cet 
héritage à moins que l'héritière ne fût en 
perfbmie en Irlande pouple réclamer. Ma- 
dame* l'AbbeOè, en conKqtteûce, repré- 
fenta fon cas au Patriarche , qui avoic feul 
le pouvoir de la ^fpenfer defon vœu de 
dôture, .& ce Prélat (qui vraifemUable- 
ment n'étoit ni bigot, ni fiSvere) fiw h 
ûmple promefiè de revenir dans ron Cou- 
vent, hu permit de prendre un habit fêco- 
lier, & de pardr. Elle profià de ceixc li- 
bercé, arriv» en trtande, fom» là deman- 
de, obdnt l'héritage, s'en mit en pofl^ 
fion, &. fe trouva tout d^un cot^) en état 
de vivre li l'aife,. & même. avec magniô- 
cence daos fa patoe. 
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i$« VO TA GE D E- 

Vons avouerez qtie daaa ms pareille 6- 
«ladon il iàuc bieA Au courage pour.réfis-- 
ter à la cmtation de refier où l'on Ce trou- 
ve, fortouc lorique j'igouterei qu'elle dV 
voit pas encore vingc trois ai» acçon^^» 
Ac^qaellfr éioit d'tme figure geràible. Ce- 
feaàant fi elle fut tencée , elle le fut en- 
vain, car elle vendit Ses terres- le plutôt 
qu'il loi fut poMUe, & fidèle à fes vœax 
& à ià promefl%, elle fe Mta. de revenir 
dans Ton Couvent avec foa argent , qu'el- 
fe employa de façon ii contribuer libérale- 
tanX amz aiftncear & aux Gomniodité& de ùl 
towinoaaaté chérie. 

Ceteeaftioneft-eUe d'une i^nnw! C<lt" 
« fiq>éri(»iié ans.vAniies mondaiAes, & 
tttte MABté^ pour UD engagement «léreux f^ 
^t cependant trouvées habiter une âme f«^ 
melte( Quel efl le m(HBe qui dans dépareille» . 
«Fconftùices fe ferott com^rté auffi no- 
UeiDent,.& auroit repris fes ftrs, quoique 
iniHns peTaBij après une awSi balreufedélt- 
nânce? Je ne répondmi point. pac Jégotd. 
jKturTjAoti féïe )i cette queftion; je temri- 
lieiai<ièuleiftent l'hifloire de Madame HUl,' 
en vous apprenant, que Tes compagnes, frap- 
pé&s çl*ftdiniiïd(m ainfi que de reconnàtflànce, 
revivent, immédiatement après fupérieurs, 
& n'mitoefië. depuis .'de, rendre l'hotnmsga 
fl juHemetu dft. à. fa. conllaws ii^lvatil^e.^ 
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-^^â^^àjifi'i a lia if lii'|jtj,;!ii 

- '■■ ■■■■.'.,,:■ '■.; -A- ,;•/ 7 -.' ,--T.', 
-;.,n 1- ;.. ,- i ■■i'iiMl*HI'9ia9»«»*f»-lW'-. 

il . ■; : ■■: i!i'.':J, >J .:;,:,: -.h j :,.• 
E e(l fciitlB *■'!««(( dire-, ; qiàe ti Ce*- 
-KJriil*' de Poreoga- poffiUé pI"Sei"S Oit?- 
''Riésd' 

'iti'ont 

'Hibiiar 
-de*' é< 
< &■' eu 
-MaSa 
eher i 

'ôiit pc 

-blidàr 
■Rii r. 

•14. 
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ono .. V'.oar AOj:>î©:fi^: 

^alUjjÂ iU.«P.^^ Hif^giÙ». V^^jm^ 
employer. ' " 

Je m'iiqagine quM pe.fut pas ^jlesdiflî' 
cUe ap- premier Mîbiâr^ie de Portugal, qui 
forma ce projet, de, le mettre en. exécu- 

«•tc rpbtenic du Pape df de Uvà Ge- 
la permiOlon d'imponer dans ton 
MtH!^tWG>4wGapiidiis dont il aoi* 
idt avoir "beroin. Ce deflèin one fois for- 
it .& |làn$' ip- 
i; âï^cpmme 
'q^r^ndre le 
mnfport^ h 
[prem , k leur 
lifféfpnsvjip- 
difçrçatp^s 
il n'y a d'aj»- 
iits.rerpefj^ 
Kpoint.c»- 

^ chez d<s 
CQQ V *iquî 
lar^ïit^WP 
cesnouveacK 
Bconvénipivi: 
il le puti' 4e 
i dans, fa Ça- 
Ds Fra^çiiMï, 

^ , . deux 
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éeta otàtts Tp^BK vivre çonlànaénMpt ï 
kun règles pârticnlieies, qu'ils dépends- 
Ant iu]i<)DetDeRt àa kun . propres . fupér 
fwiu?; & fuOènt dirigés par eux pour JV 
j^ifiden . compte des coonoiflàqces t ' 
.^res' à kur Mimflere dans J«s r ' 



iflàqces^e|^ 

sr^MMJJH 

de dflKÉ 



, Dès que j'enœMÏs p«kr de i 
Couv^ts & de kurs religieux; je me fèô- 
tts fur k champ animé 'du déSr de nfîta 
tin nombre de compamotes raOèmblés en 
corpa: pour y fajBsf^fe, j'ecvoiai fajer Bqpr 
tille au père Gan^Ai dés Icaliensy pour le 
'priera pour peu que m» dffowde ne fÛf: 
-poim contraire à kun olàgies, aûifi.que jip 
le penfois , de me donner à ^é le jour 
^i lui convieDdroîC'âu rtfeâoirè aveo.ijous 
fes moines & de me permetoe de pidlk 
«nfuice la journée avec eio. ,. .- 

Il m'accopda fur k champ ma demtàde. 
Sa la bon Gardien ne voulue pa» renvoya 
k plus loin qu'aujourd'hui à me ûdslàii^ 
En Conféquence ce manQ.à dix heures je 
m'y fui^ i^u , après avoir eu Ibi^.de fiue 
remplir k caiflbn de ma chaife de bouteil- 
les (fe vin de Bcnrdeaux eo recoBBCHOàace ' 
de kur potitdiè. Je m^ propc^is par fop 
:iiioy|:n ^- les mettre en belle humeur ; je 
^làvois qu'ils gDÛcoknt raresfflt, de pORiw 
liqueur. .) 
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«w recevoir; tt m'a embnffî ïrts- cord^e- 

flMiit,& Di'a.affiiré qa'iléGoic charmé de 

ï Ti(ite, (ce font fes propies- 

e UQ moment j'ai Qtk toute la- 

aatour ^ moi, elleccnfiftoir 

fetze moines, tous entre deux 

^is. J'avoue que ysè été et^- 

MHier la main à un Q grand 

nombre de mes-compatrionts, & d'entsn- 

ibe les fons de ma lâtigue maternelle foi> 

niés par tam de boudies. ]ls m'ont con- 

'duk >dIraaemeDt k VE^té^ oh l'on a ett 

feieiUAt'die irn Pour & un ^f,- enrtnte 

liotis wom viOié la maifoà , depuis la ci^ 

Aie jurqult la Mblioclieque. - 

Le Couvent cft fitué Aif une ïminence- 
it cette' extréitiité de la Ville qui e(l la; 
jdus éloignée de la mer y la vue n'en e& 
poiût'if^iUfate à cdle qu'on découvre de 
la maifôn des Dominicains d*Ahiada Ai 
rautrecôtédéhrivift*. - -■ ' ■ 

Les tiàbitaâoes des Capucins en Italie, 
, font -géBénUemèm étroites-, pauvres , & 
fins ornémens : vam celle-ci eQ tout à 6ilt 
difféferite, le Roi qui; l'a fondée n'a rien 
épaPghé poilir la reacË^ a^éable int étrfiI^■ 
gers-aùxquels fl la d^Biratc ' Leui* E^Rb 
eft'b^é'^'ricbera'Êm 'décorée, leur ~dt>noii', 
&leur réfeétoiie foQC Tpacicox, &-âevÉ9»- 
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0H .?.ir.<i:S AeSJ^mrni- 
■|6pg(|S à. TnTage de leurs fiirâ^un, pour 
mia Hémem avant 

MFélMieBC&^rpeii 

iox heures M^deias 
; k dodie ncMis a< 
. Au momenc où 
iiiae» fit fimc langéi 
les uns des iiuresL» 
•fimfvc un» tcMigDe' 

isnadraneu'k cm de l^aoqtt arec m^ 
jbleiniiiié.& une dévodoo (on édifiaojçn. . 
Nous nooa foBuiMS nds apràs ces» pri^ 
.K & ont nUe qui. occupe loiiE- le faïut-âR' 
jiéfeâdre» ib a k^y^ie de la lettre Gr^ 
^ne n. Oo- m'a drâiné Ja place < dlion- 
|wur, .c*«fl>dûv c«Ue du ceniF^,. le, Gar^ 
dim s'cÂ placi à ma ibY>iœ » J^ Vic<ùre à 
..ma gau^; : & les ptres tnâîn^ des deuB 
côtés, krexcq>tion duplusjeline, qui eft 
.mpoié dans une chaiw, & s'ell mis à^Ur» 
fm compliment làthi cenpofê dans la m^ 
|bée, à lliODnQur de vd&re &«re.. J'ai été 
obligi de i'éi^ii^ jusqu'au bout;' Qulgcé- 
lous le» efforts. 4°B i*aL Siic po)» en ÎQter- 
lompte le fi|; & vies jnlçies réitérées dfr 
>«UQlr bies me tniliei; ea n^o^q^pte^ 
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^avs^mi» «tel 
B^ciCle, qui a 
jn;, je,nv'«i fui 
me fuis appepçi 
eanc de tgat ùa 
de mon découla 
^ dQtiqaac uq 
^poa nieur ui 
t'ai^udir en ; 
Ji^iteufe inventitxb , . 
. Le. Gardien ayant dirpenfé-du filence ett 
Btt .faveur, nous nous- iovaxaes- topa ods i 
ïaayn%^ avec gtand appétit v 2t; quoiciuc 
•je ne iufle da^emena expliqué -par ino4 
me^ige d'hier fur le repas auqpel je m'acr 
tendc^, le pere Cuînnier a jugé il fvopqf 
pour cette fois de s^écoEcer de Gl mécluKl* 
^unulicre y & nous a fervi autant de ra^ 
.gODts Içdiens & Portugais qu'ij lui a été 
■pqfliUe.. Nous avons été excrét^emeiu gala 
^epdanc tout k diné; les pJailànterics tant 
^omi!» que mauvaifes c«icété continuelles, 
h. la bouceiJle a. circulé av^ autant d« 
jïFpmp^.°:^ q^ fi.le GarMen & le^Vicai' 
» euflent éné ea ASe. Us m'ont même 
<oUigé. !l 1^ çhaocô'; une fihanfot) daqs un9 
;iiD0ie dont aucu|i d'eux, ^a'eatenjdt^it i^n ièuji 
mw. Noi^ fo^tjmes il^m^urés.à table, i^ 
ilbeiue, de pli]9 que t^es/pei^ ç'yjijireieiy 
I7 
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elatfBffc' ■ ■ '- ' 

iflàtre -éORt temàaée f -fls 
jardio, qui.â prèsd*uh 

«t'ren^t dés- 'fruit* l«ft 
ift- litué- Hrr un ' temjn 'en 
ï jrfûs'devé Ce trouve un 
Xj, babhé (jartine èfpéct 
de poiflbns que l'on ne ifenoonne nuHe-iM#t 
^ue chei eux, b ce qu'ils prétehdenc. Ce 
pt^n, fliirant que j'ai pu ]e vdir, a 4^ 
VïTbn'dtux palmesde longueur, ôciàThoi' 
tié <de fa^^\ «v«c Une excperêendeiillèfe 
BOTfidéfràbfe; îl n'eft pdJmbonà'inanger 
comme les autres: mais ce que vousap^ 
prendrez «vec étonnement, c*èft quil efl 
^ gar cfe fon naturel qu'on ne làureii le 
concevoir. 'T^om'\ poiffhm? a- crié' fe 
eanSen, vétièz^dmer^ yénez\ venez* -Cu 
«limaux, otk coiflfeffrtcëii femohtrer, ôrit 
Aoté &fé font-d^énéà' dans l'eau .'«^fl^ 
ilTant-des^dtcèaUx'ae^'îpdini^'Vaiiuf^a 
■jetés &■ ent^ enTùité été^fe-^adwr.- Céï* 
fçene m'a fiiit le plus éràpd pJaifir. J'ai" 
jinjpôfé.qtie ■queï^''dn''de ■la' Cqmpfighîê 
leur fit un ftriwon , '■rfe f dijièiini? ^qa'm 
«fc-reparuflèoti &tfiiÏMfelR«l ^efepltf'db 
*eux-- de Ja jnei ^ Aftfik&iuè 'Ht béèiÔBt^ 
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ont fouri, & <Mic paru étonnés de ce que 
je n'aveis- pas -ouÛiér^endant-.n^ longue 
abfencé ' âe tiia pacffe , mes jolis côiitÈs Ita« 
liens. 

' Après cela ndos avoiis joué aaRbouIéf 
fous des treilles de railîns, fans ceffhr pour 
cela de caqfer. .Ce.<^ m'a fait le plus de 
plailîr a été la traduction d'un des Chants^ 
es \a. Jérufalem délivrée en idiome *génot|» 
'^u'un des pères a lu k la corapagnie.'-It: 
"BOUS a dit qOe cette tmduftîwi étoit ut« 
^produflïOD de (a ^iremiere jeuneflè, elle- 
tn'a pame'exceïïente dàna ibn genre. Tow- 
*ees Capucins font, fujéts de la Rfépubliqur 
'de Gênes: au commencement de cet étà-- 
bliflèmetK II ét(Ht comppfé de moitiés drés- 
todiflinftement des différentes Provinces d't- 
calie ; ce mélange' eut des inccmvéniensT fie. 
ea jtigeaà propos pe3 après d*y remédier. 
" Vers le foir, j'ai pria congé-en ftifint k 
ces pères- mille' remetdmens de leur po- 
fitefle, & de leur -bon traitement, fai étfc- 
tûivant m'a courame au Gafé , & dé là chek 
moi où j'ai écrit cette lettre: à préfent je- 
Vaî autre thore à vous dire, finon que dé- 
jpain feno'epren^i le-Vôyage de Ma^^,, 
Se Cintrai dé quelques auties ■endroiti. 
du voififtig^.'' '' ■■'.' 
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. LETTRE XXVII. 

Cwrfe excwjjùm. Mawé^ logemem. \^o 
. àûm es gjcace à ^Aurore 

Gnfr^ il Septembre i^tSa 

1»/ E u X qui ne le (bot jamais éloignés do 
vin^ milles de chez eux, s'imaginent ot- 
dinairement que rien n'eft G agréable que 
ks Voyages: je voudroîs que ceux qui 
penfenc ainS voyagenUènc en Fornigal ; s'il^ 
De cbangeoienc pas de («ndment après avoir 
•fait cet elËi je ms foumatttoœ h. aairager 
des chardtms oc ddè épine& 

J*ai quitté Lisbonne depuis deux jours: 
parce que je me ftifs laifli entraîner pair 
î'envie que j'avois de voir Mafra & Cf»* 
ira: je paie chèrement ina Mie.,- car j'ai 
foufiert plus de mifere poidant ces deux 
jours* que. jamais aucun mortel n'en a en* 
duré pendant deux itecles. L'expreflioâ 
.vous pantin» finguliçre; mais- vous fave^ 
que les ibufiraioçes ponent ï exagéra-, 
^ La, relation déplorable des fatigues St 
des tourmens que' j'ai efFuiéspeniunt ces 
deux jours vous parviendra par le moyen dot 
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-•KÇe ■i«pSi»; *1«ÇJ^-^*^ écris. d'une cham- 
.isre it rçr ^é djauflSe.'faifabtparrie 'd'une 
-imifoQ i'inoitié diitruué;i qopnue dam ce 

pays pour une hôtellerie, &.(jui nç palTe- 

roit par tout wUeurs que pour un rendez- 

rous,de 
^Les, n; 

cent en't 

.9U moye 
.-le pôm d 
àblé brai , 

fe troMieme uS 'morceau de tdilê file & 
groffiere, étendue fiir le phncher poudreux', 
■compQfé de.briques cafl?eâ> mjreft lemeii- 
sleuciit que/piiiflë founvr ITiStellerie, <ï 
,HmJheureux o& q^i.ave^. {î.^,équeinmeQt.cra!- 
iqués cène nuk fUr.cette cou<^ pierreufe 
ê^ Mafhtl' comment vous empêcherais -j^ 
^dans tni ffloment, de vous bri&r lorfque 
votfs ferez éceftdu fur côS biiqueis inégales , 
"pÙ'Ifi fetiguè mè force dfe nre coucberl 
^ .ÎV^s ,p^infitcez'que,je comtnence m? 
'tijfteChcpnique^depuis hiçr in^da, &.que 
-je la conduire par <H'dre jufqu'i la lamen- 
^table foi^ée d'aujourd'hui , &. candis ^e ja 
prËQids une prile de tàbàc pour ammer ma 
nàrratftin , prenez- vous même quelques cw- 
_1ifiau;S ;ç6ur que le courage nevous maiï- 
^ijj»^ pas .fienâMit quç ypus U lirez. ■,;,^' 
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' Ajfifi donc. Mer màtnly' ori {ién .'MtttR- 
ftpt heures, je me ihis^aHs nia cliaif^, Td- 
»i du vieux Kèlly à cheval- & Je parfis potir 
Mafra', mais mes Miriés s'acHemmcrént G 
gravement & fi magiflralemenr qii'il étoir 
'p!us de midi lorfque nouâ'amHmés^'tHi 
Village nommé Caberii\. éloigné d'envtroi^ 
dix milles de Lisbortne. ^'' ,; . ■■ -"'' 
" Nous nous arrêtâmes dèvaht ITi^tenerié 
de Cabera dans letteflèîn'îâc-^në;- fàppéifô 
qu'A y eut de qûofr(;44). Urt pétft (Rpte 

(aO h bûSit UD proverbe Uén viai i c^êfl quajMijVûya' 
gnin (MIE bcToin Ain -pmi fcQds d^i^anc & de pjDencc> 
.nais eu deiix qborca .'jbn.t pai^ciilifi^mem néçelTairM tr- 
ceux- quE voyagoù. en I>oriup1 & en CUGITe- Or<JIna)til 
Bi«nt on. entra' ttln^ H^ BOMferlMpiÀl'jdaiJt. -'bn ■iHAt- 
nmw'dnÀW'^binnbic ^VAis b»uvlâ 4ë^;$iâtnJàiufi;, 

yeiiie Geu^ 4^ *um k pebp.i 
M qV'Ml nnii(Bi('lIc («uf qafe II 
^<Hu cD^IbpDf.^plI^.qa vous «i 
icz, un bnllet àfi.wiï*iaA'fi\\\ti, 
se dipï aa'oui lo^s '^r àinv- Ç 
p(gne k rombre de' qQ^Igir^^ic; 1 
ïk nnr iD»ttge et iju'oi) » en iHn • _ 
. lè que l'dn tafvi- din» un« inbëfij, Oo n'y iiotive. jinttli 
dçn dt'Frtii-rbflce ne vous donne que lelooavett II tt 
Ht ] pqut iont la Rftg , il Rluc Ibivbyer cbtvtjlKr, ' ^ Un 
oe Sont p« foniijp>uni^t^ue^uesDia[eliu,.)^j)|^Sl>-. 

p*giK,U Fur .Dil&t- 1> niùt fur le~'cRiTïii'u,'ou np> inr 
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vint il nous d'uâ-târ'gmdeux &'nons.coiK 
juiût dans une diaiobre, «lui auiuc fiwr 

. • 1 ■ 

bin lecooer pcof en dMOéi la yirniinc. Ces BoteS'&ifft 
pour te plupart de* miférables qui n'ont ni bien ni bofl- 
neur, qui ftipomunt le» pillSgers mm qu'ils peuvept, & 
nue ce qu'ils Btiripent eft de bonne priTe. A la vÉrirf U- 
y ■ quelques bonnes alibe^es dans les gfandes vUles tM- 
les que LiiboRne, SéviRc, Madrid, CsuSx, iaais ce fînh 
des Français o« d'aunes éuingeis qiù les lieniieK- Cot9- 
«m ce paya n'elt pu ï befucoup pris aolU'PeupM quSt 
yOMKHi l'tne , (M fail quelques fbis cinq ou Ih tieues lÀii» 
trouver d'hôtelleries pour fi lafraichii, etfouvcntuoejoiu^ 
née eriiece &as rcncoiicier eiicce chofe qu'une feule AjjSaib ' 
Quand un Elpagnol ou un Portugais voyage, il a toiijouis 
ft proviffim avec itii, A c'eff ta manière ta' plus- Ture poiv 
ne pas mourir de faim en chemin. ■■ ■ ^ " 

~ Une «me chofehi'laçi^ HfÏBtqbetM'voingeurspieD» 
-«ent ^itde efi la dwianne. fE^agnb ItkPartu^lfiSnt'di. 
.vUbm iriufleuts Pnvinces qid fonnoni pott ^i& àite «k 
.yeilt é^at k part; chaque Joi» 9M l'on- piffiç de l'ana.)n 
.Ptutrai il.ftur avùr des cldtn£l6s condweli avec les douas- 
vieta , coïKigner eutte leurs m.iins cf que I'or porte , &: 
^3jw les droits qu'ils' éxfgent & volonté Cêae dépenfc vft- 
~fin Idn, tant parce quelle Mviefat fi)u<reBt, <liie pat Tt-^ . 
-varice des donaimkrs qd c«nEift|ncfit tout l*^quip^ <rua 
-ftniiger pour h moindre nùfèts contre^M ordonnance/^, 
ft^on imml d'un piSepoa du Roi. Il ; ■ lotme Quelque» ' 
Pcoyinces , oA l'on oe permet pu 4e:poner m delà d'«- 
»e cftiaine fomnie d'argent b«ilef (rentières, ilfàutdoqc^ 
pendre des lettres de cbaoge, & il y a toajoùrs i pei'd^- 
ùt le' change: hilis fiirtout piajbeut à.nmpiudent honnt-- 
W hooDie; dans la valUe duquel ces cbminisaflàiiiéstfOQ.- 
•ntcimf^ltivKi iifiM Alpeâls'airsdHt CUBse. ^ 
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bien pu loger \m Bofaânen ou un juif, fT 
elle n'avoii pas eu trop de clarté, la lur 
micre y entrant par les fentes du plafond 
ou du io«, & fi elle n'arok pas été un peo 
phis ma! pavée qae le grand chemin. 

Je inlmaginôis d'abofd que le périt hom- 
tae^acieux s'étoit trompé» & qu'il nous avofc 
prisKelly & moi pour les mules, & les mules 
pour nous, je fords pour voir où on les avoic 
placées; & je crourai qu'on les avoit rée- 
iement mifes datis un appartement beau* 
coup plus grand & plus propre que le nft- 
tre, je ne jugeai pourtant pas à proposd'cn 
changer, parce que ..fî le nôtre avo^it ua 
toit percé , le Jeui; n'en avoit point du tout. 

Nous n'aurions rien eu qu'^pùi man- 
ger, ni nenqu-'on pîlc boire,, s Keliy n'a- 
voie engagé & femme, à coût événematt» 
à mettre quelque chofe de meilleur que de 
la paille dans le Caiflbn de la chaife: en 
conféquence !a bonne femme y gli^ up 

{' >âté de pigeons, un dinde rôti , & ime 
angue de barbarie , qu'elle' accompt^ia 
^'une demie .douzaines de bovteilles dex- 
cellea» vim Au moyen de ces provifilms 
nous fîmas édiouer le projet de l'hôte de 
Caèeza^ qui avoir compté nous empoifoU' 
ner avec ftm lard rnice & une volaille que 
mon Nègre trouva tout auffi tendre que la 
queue d'un vlevx crocoidile. Les malheur 
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reux ! i méfîez ' voas' dés gens d'an .aBord - 
gracieux ^ui fourienc toujours ! 

A la .nuk vais arrivâmes -à Ma^if Soi- 
gné d^nviron hiiît mille de Cabeza. < Toat. 
le p^ys depuis Usbontie jufqu'ji Mafra ^, 
l'exceprion de très- peu d'endroits^ pew 
furc bien ditpmer de ftériltté flvec c<bi» les 
deferts de \% Nubie. ■ , .,.''■_ 

Le foupé que l'on noua y fervîtoe I*^ 
cédoit enjiea.au diné de Cabeza: beur^*' 
fcoiftK tvxK dinde' n Voit encore -perdu, 
qu'une aile & une cuifV^ iSc il iu>us.niiloij;. 
les deux tiers de notre pâté. 

Mus lorl^ll fin temps de &,couclMr« > 
qui pourroic exprimer ce que j'eus à fouf- 
frir ! OB me conduiliiC dfins- upe chambre , 
dont le toit étoit ouvert d'elpace en efpa- 
ce. @ans cette chambre fe trouvoit un Ût, 
lequel quoique moins Vafte que l'Amérî-' 
que, étoît cependant peuplé de plufieurs 
nations fauvages répanAies fur toute Et fur- 
làCe -toutes noires, & toutes aulfi a^les 
qu'aucun Indien. 

Je vous iaiffi i penfèr s'il me fût poflible 
àt fermer les yeux on ^e\d moment pen- < 
dant toute la nuit au milieu de cette mul-, 
linide d'ennemis! Lucide Aurore! Je ral^ 
rends d'humbles grâces de ton apparidon' 
aucJB^ qui m'a drf de cène d^lorable 
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couche. Je' recoonoinai pu la fut» -que 4e 
l>eu de chair -& de ùmg qui j*u fauves de 
oene horriUe mêlée fouc od de tes pré- 
feos; jfr R dois encore Pt^pétic qui me 
|>enAit de nuuiger 4a taoîtié d'aï laélcm k 
non déjeuné. 

Apiis ce rq>as , je- vîRaà le Couvenc 
Royal , dont je vous ferai demain la de»-' 
cHpdon , Il je peux mè relever vivant de 
■jbffis oe -ntORXau de toile où je vus me 
«bûcher pw nmp<^IîhUité où je me trouve 
de demeuicr idDs. • 



LETTRE XXvni, 

Promontoire 4e Ut Lune; Omserttiresy ou- 
vertures, encore ouvertures.' Singulière 
. ^omenâde du fdr. Joyeux Dine. Ar- 
^nt glij[é à une Marie Magdelein« pour 
Ufletrès'bomteraifon. .,.;., 

QnVra là Septsmbrt iffiqi. 

J'ai eu le Ixmbeur, Se k prévoyance de- 
m'étre aflxiré d'uu Iran lit v- j^ d'aiUeunr 
paifè ÉA jouniée il agréahlieméBp) -que: Jot 
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•jii-iûçWiées. Âinjî'va le nTMd9t:Jl y règne, 
daoevvifâtQwde-.cotuinui^le le -mal fticçede, 
jiu bien , & le bwû au i^al* 
.t.L\QTÔr^ naturel des,cho(ès femble exiger 
«ne defcçiption du Monaftçre Royal : mai», 
xfi que j'ai vu ■ dans h. journée m'occupe 
<iivantage, ^ J'impaôcpce, que j'^î.de vouç. 
.coinmaniquer nue partie du pl^ que j'ai 
,€«, raé-fàii tran/gijelËr.fMs hérttpr-i» loix 
4e fidèle Hilorien, ' .. 
, i\i ,qwté..ce,^arifl 4* bonnp heure cet- 
te puce, fuivi de mort fidèle ^i^.. ï-ailâot. 
ilesii«ile3'& le c^eva^àTliâx^UjeFiç, chî^çua 
de nou3.'eil ^oi^ fur ^ ^ne; ^ nous 
«ronsi ^irapé de cette maniv^ uiîç mon- 
-ta^e hme & éfqarpée pour al^t vpir une 
raùCoa de Hiéroaymûes qm etl'il^e à. fon 
foipajet. . . 

Ce Couvent pioavflît ccmténic ci - devant 
environ une douEaipe^h^j[tan4;tà,{û;érent 
iVn'éh » que cinq w, fix: parce gu'iw .par- 
-œ Lde'j^tte hai^imon a été déu-uôe'p^ le 
■tiartblçmenti dç te^re. Ce qm ^.ett rcft$" 
confifte.enccinq .«u ûx charnières, foute- 
fluéfi par, uB.-potdque ,,. qui ^;itpure. uae 
■eour.; Geîfiî Cour eftpgvéa m échiquier 
jaec-ded .oerFeauit dei.fejfflflce-.zWeû ,; & ' 
l^aac^ 'Cc',di^(^jdeiQ»«éi$;.à,{;uvair^, 
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DWte Teaa de plàiè, efiii 'fe' ^fi»vé Auis 
une CHem&au(fctroos.-t.^ muW'dii'pOï^. 
rii^ue font ïKBtiiféffiènt feciluft^' 'dt' cai^' 
reaux de. ces deux couleuiïi ' ■ -..*;;: 

On a ûoe vue fort étendue des fitiétresde. 
oétce maifon; le fommet de la mwita^e' 
fur laquelle elle eft fituée étajit plps^^své* 
d'un'jnflte que le niveau d^ &mie¥, Les- 
^eux fe ^omôftenc liteeêiafit" for uoeim- 
tneofè' éteoduë de pi^, doiit il n^eo a^ 
que trop de ftérile. 

Les parties dti milieu de la tnofitagtie, 
parôyièut compofées d'une innombrable 
quantité -dé rocbers brifés, dont qtielques* 
uns' font abflr gros que des' maifcMis. Parmi- 
ces roehets defpace ew efpace les Pereff- 
oht> tultiVé plufietirs petits morceaux de. 
terréi qui ïourni(&ntàléutpeg[e'Comintt*t 
nauté .tOBS les légumes & tous les herbo«s- 
qu'elJé confomme: c'dt dommage qu'au- 
cun arbre fiuîder n'y pufflè croître à' caufe- 
de l'A^feté de l'air , ' & des brooUtâids' 
froids, de lôrte qu'où 'eftotiigé 4e- tireri 
joumcllement de Cintra las mtàxty idnff! 
que les.tatreis provifiik»^ dont on y fÛt nà- 
ge, qui y font tranfpOTtés Jur-le dos an»! 
ânes que le CouVênc entrodent pour cet- 
efièt. Outre les hert»gte& les liâmes.' 
On y cultive encoie m faM>i^ .fuc^me^i 
do« 
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ddnt miftic tfes gâœaoi de «>ès4)4n gijic 
pour leSiiiMine^ & teux qui les vifiteiic; le> 
lùrplus feri. à engraiSèr h Volaille.' 

Il -n'y ^ d'tmte cheni in pour parvenir aU' 
haut.. de; la raopo^e que le fender pa^.ll^-• 
,q^« noU&.4ious y.fommes rendu* ^ .t^une 
t&ti .«ft Un rocher inaccdDble au oui 
irtça. même: . , ^ 
. CoBimel'Eglire&lèCouïentaTOientété 
d«ns l'origine trèi-folicfement bâtis, le mm- 
bkment de leire (le fit pas aGèz fprt potir 
ks abaare, enii^nient quoique 1« fecôis- 
fes en fiiiléni aiHi violeiKi iàv tiu'ca-nM 
CUD autre partie duJioyaunK; a^icméh < 
moines ne péril i: quoique «tiB;(a iBoa»! 
(çne ftt lio<T<bl«lnen)< «jtante., X,'j^ift 
fi! trouve placée au mtaetndraitatfitok 
auparavant un Temple Romain conâoié ^ 
la i.une, le nom M^i-Jtmemireàela'%m! 
~ wenell refté & c«sem0niagiK;cetétJEiilç> 
tUlqn d'érudition me fiw^MnmwniauékW 
wn des Moines C45)... ..C^^- ^^ 
.Non» (ôraroç i«llés mvànndein heureà 
dans cette muOn; nous Tommes defixndua 
«fuite la moninjne k pied, le Nègre chau 
fent nos ânes devantnoas. Environ au niîrt 
*ei>,d«ladelixlite,.j'ai loué imftccndiàii. 
<», ppor oonsconduire ii une aune mdnp '- 

._Cts3Vi)ïtt'iaN«ê'a^.Witp, ; . ' '''" 



iiyGooglc 



0^8: .-v;o:y'ji'G^.BiEc -î 

Sofi tidgiiie'.de- pris de âeakilieuct-ds 
le^cK lliiousafakpaflèFkiraTCrsiinpoys 
où ron ne découvre aucune routa li-efl près* 
que '(mtiéiifmeDC couvât dr iboiteûax de- 
ttchtoflv^rochers, dQuc une^poniei n'eftque 
bn^efest .& le refte ' temin rablonneot' 
Pions non& pounam rencontré d'eftace- ei> 
efpace quantité de fapins & de ItégeinniMv 
d^ùn.-pcih nombre de - cfiéuas ât "d^uïves 
plamesi qui ccmtribaent il former pkiûeHn 
potefs de' vue très- cfehiftpâcrts; " "' ■ ■ 
•jLïràdroJt'Ofi sQusallions, elï finie ou 
fonMKi'^UBc «nce làoBcagnË n<3Â i»oi^ 
ébiém-iqaei le pr<(eiidu 'l^romoncoire -de la 
bansçT (^fles :fDmigais nottiinfinr Cak 
^l^J, &le8,A>tgtot«^lft.?{0f7 4e Usbotf 
«- VwBsyousr^ilpeBeï,' j'eipere, ce A** 
)é i^^iiflr '.^ae feus ïor%iË je le vis pour 
te).0nijbtftre fols: iféfiXri&Cmoetjt de Hé- 
fftiip&^S» mmw^^fadae que je vtxilob 
vli|»r^ Uous'iiFjn^MnftS^rvetins, qu'avM 
peine, parce qu'il nouViS.'^Iu fAivre M 
ftnder' iétaimé'tt^s-4ai:totea}i 'ic «fixrféf 
entouré cle précoces, ^ul'démandofcattoiH 
œiDotre «tientibn^^ tc«II*' de dôfi âneB'pottf 
Boosiampécheï'd'y lombcr.' ■ / "•< j 
Le^Gwrrtf ife /.*%« ^n'eft propreiMM 
qu!un btmitage} &.U nVa (|ta'bD li»U ''<»' 
ttcr qui y conduife fous une efpece d'arca- 
de caiUée irrégutt^réàiaif par les'iiia&B de 



iiz=.JnGooglc 



LOiSfD'RBS'A^G'UNES. ft'r? 

eft' ï environ deux echt pas au dèflbu^ de 
l'hermitage, toutes Irt autres (>arries qcff, 
avoifinent ce fdhiraet ft>nt aHToluiflëtït ddHO' 
tuées de tout fender, &- pn he foiTôk y* 
griiViper. ' i , ^ ' .^ ' /i I 

Nous avons laiflS prèS as cette àrotdêiioP 
âoés fous la garde de notre gnidè,& avons* 
irtoQcé à piedlereftede1attioniagne-.'lcP,'ïi' 
vous Chaftes fiEarsi'J'tavoque votre aflH-* 
tîinte. Afdez nioi k' *icrire d'une itÂÎMeftS 
cbnvenalîJe la fituation la plus fingulîere,* 
Il pluschampétre, la'plt»' feuvage, "ât-fe' 
pRxs agrefte que j'âfe jairfais ivue. ■ ! '''■'■* 
'î-es hermites noos-avdfent' aptierçu'def 
loin î iïs^étoîehc prôfe-ï rtôus reœrofiv' 
Nous les avons falués ^ nous nous rpmmer 
^onné là maiiî, & àvotiâ-'pàras àufl: famn 
Iters que fi.ious .atdons «éîïnnpesaniïs' 
depuis bien du temp^. '^I^ ftpériènr' nous' 
a" oemànfléfl nous- avions- diné : loi' ayant"- 
rêpoiidii' que non', aia'drdbiirtS^à'im de' 
fefs'hioines de nous préparer cjuéjbde'fcholfe' 
le'pltisVîté qui! pourroit Etlfi^Tl iibus; 
a m'enè'viBter rKaK'tànbri , quf doftima^éë' 
par uAç Co^t- pfate & in'égijlière-^ui 'a lén- 
virohquarante'vérges en -quarto. ' ■ '•''* 

Visa Vis de la Gôureft yn"W>cîièi-lÈtfo*^ 
me percé 'de diKrftritÉs^ mafafettt f &^^ï 
dlSîilreas-'a'dns,--c3veinës,' ôâ oàréB^oft^ 
Ka 
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fimncot lVnnii^.,L*Eg;Iire efl oo trou, 
la Sacriftie, un tro^,. le confeffional un, 
tfou t ia cuiQne un trou > le donoir un' 
CDU, choque CeUuIe -ud trou, les portes 
& le» iènètres de unis ces trous, ne font 
eux mêmes qu'autant de trous : mais ceux 
qni fonoeat les portes des Cellules font fl 
iCToiu, que.C un, de ceux qiu l'habitent y 
^venoit hydropique, il ne pourroi't ptuM 
^ fbttit: Ie& Cellules Ibot elles mêmes li 
petites,' qu'un moine d'une taille un. peu 
avonisgeulè Ps fauroît éKndre, lès jambes 
^ipiS fon li[. Cefwndamils y couchent fur 
éès paillaflès i)près avoir pris foin de fer- 
i^ ,ce qu'ils a|n>elletiF allez ipipropremeni 
leuis portés 6|; leuré &néires avec de. pe- 
qçes planches. 

. Il n'y a pas un feul de ces trous qu'on 
ptùllè dice être t^cieux. Lç.plus grand eft 
celui, qu'ils ncmi^nt Cui/ïne. Un içuiihiier 
l'rançois feroit fcandaliré.d'eDcendre proili- 
tucr un mot fî i-çrpec^ble;,mais Içs moir 
ncs ne fi^t pa^ (î fcrMpuIe^Xj t^fum^ 
de cp tœ ^Cuilioe s'évapore par im tnw cy- 
lindrique pkçé au deuis de la dieminé^. 

' tléel^qieni, il ^tquemere iyaturefi|U 
en gaieté, tôriqu'elle je mït, dans h, x&x^ 
dis;, fprqier iîn , lieu . fî (ingûlier- Vous ne 
ffutie^ copçevpir Je .pçu deiecours.^'elle, 
t efi^unté M Tan pour, lé re^tlre j)rf>^ 
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LO'NIÎRES A GÊNÉS, âîî 

)i It^er fes hî^itans.' Le trentblement dé 
terre l'a fbrieuf&tnenf l^coué; & in4niê,.'!l 
(ï'qii*oa m'a^fluré, avec yi^énce: fesèA 
forts'' ont œpehddnt-éré'raîns; & je «} 
'iW*èri étonne pQint. Lïà'démotirioO de l'faeri 
iiiitage.ne fauroît s^rfffetftaèr ^que par I? chù* 
te de la'itiontagnie.- - ■ '^ "• • 

Ce qui 'ajoute iT la' ll&giriarité de cetrt 
■prpdtiiSliôh de la naitilre.; c'eft que chaque 
partie de l'édificfe feft coàvértè de Hég^» îes 
iïmrs,-lès'pîàhdierî, & tout le refte. C'éft 
fer' 'cche^i^dn, qbé^ les'mâtelota Angids 
le hamméat le Coavenf ik Liège. CeLîé- 
^ prévienÉ 'tei'-tflaarCTrîs' effets dé nnimM-i 
léj qtihaurolif fens -cela de' triftes coirfS-. 
ffliènces,- les mûrs fe trouvant par imepi 
vi!te tapffl!s-a:tnié'rnoulK déJ^ée,' & ^ead 
'dSlîïàlitèpetîrÉs'-goèles'ati tf^vcK ^spo- 
res du rocher.' *" '■ ' ,-." ' ' 

" 'De Vnermrtï^ on cbRrtfndpar tmé ran- 
gée & 'degrés içrtetrifersiuffiii'îi ufte pièce 

^ tcme< eiltf''dl'Hir'aittre'W;i(£titt le^ 

diï 'î& vie ,' fins jiinafe^fc ^oftter. Du momj 
c'M ce que Poïï'apprfûd d'iiw! irtftripttoB 
placée au diflUs'de (ie'trôuï 'àbfçrderaent 
éviéç- dif 'râfnôlgndËe^âfeï iàiàiiléï^^êâéH 
ehiUM k<^s^ms tàtfaâftles^>aaiif -Oèdèâ 
Kg 



II, Google 



iM .y.oy A G î D E : 

difpsrùc pour leur pro{tfe îmérét^ TJ^cr- 
IBinigç n!a.pis bcibin de cette fituluiti pour 
ô^ager & ie.vi^r. Aucun êôe v^v^bc n*a 
jaiDÙs pu hafcûef ce^troupour,^ pùideur? 
.i9ir<H)s qu'il cft inudle de ilâaîllé-. ' 

J'ai dit quil y avoir une pièce d'eau fur 
cette éminau», aoI fiailUl« plu$)^urs,n}OF- 
oeaux de t£ne. \ei mpiuÈs fotit joug jar- 
^ie^T & pqt' pli^ucs e^ct^j^ végé^ 
latn^ éo grai^Ç; abqfjitapcw rpMs. ï]k>|ni; dé 
&f]ira. 'Il^inpnimeiv ten badpuf ce tiàtnl)ce 
(^ marchés qu'ils deiçebdenc, pour fe rën- 
(Ite-àcette pièce d'eau \ejk^ramenade âa 
^m i &. fî l'on faix ajiilqi^o^, i<^ijs Ëitîgiie 
fljipq"' éF*ou|(e ,CQ ideûj^^ gaî^cét^-rouî- 
K. m|oteWè>^<<^.,^éçlepiF9t.çi^ frpijîfe- 

brés, oc de nombre dAfbuu^ ., ..^ .. .^ 
.;Ai»ès «ro^ «ipi^^^igt^ yi^t^l'^^eçnnh' 
ge nom ^r^m^ié. wie^rj^Jniliettjtfefç 

^ il ,&i^o^-aès■^a■w|ourd'hu|^ "'¥?' 
poD» .pféf'é»4, riq .^Fi W ^.fiôu^ ..VÇ 
joui; .étaac un jo^r. jnoigrQ lytiinoifs a. fervi 
uja grfi^.pf^rde-^oruen.^firëMl^eplaffiiiôo)- 
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jkim^, nm cfl|n*afe ûfaâe:, italf'»tfli(p 
Tlollandois, des poires, des.-poalmes'JfllSs 
jraJfei^j-& d§4 figitt^-*x fois plus que4ous 
flVn .^oï^ pu isangef!, de- boa ipaifi <& 
4^excellent .vin.. Pôndiuit le Tepas'Kt'htf- 
miies -n'ont ceflë ,d«- 's'aniretenir gakVAeMt 

Angtojs, & des Diimesik'cene'tiaàdBqQi . 
kur 3vpi«ific ; rcsoiU' vifites « - nous .-VSriâtt 
irè's-ffô^ueWn^t.à botre.' 'Ue vin noi& ^ 
.yicai* à ^(:n ^re afti^iy nom avons bu )th 
famé des Dames Angloîfes;. ■ ■ ■ -■ ■ > 
C^s berœiies foift-PrtntiftainSj.pftr'con- 
.féqiwnt-'ikdtniijedè '^nâuj'de t«udJer de 

Mat Mafia- Mt^dekiae fJaoé aii deflîib d'un 
-e^wcé. dfautet dans rE^Ufti;:&-» gMè 
'«kowoieiK'iitwpiece.d^tgtimd^Ë'le vônc 

■ dercace fetnie: aftrohî impoffibie, fatece 
•feewiis* à oeKe;«amnun3Uté:de"tégaB!*,le 
-£r«d «totabfiè de gens: qat leur «sMâit ^- 

■àéiwwMi^A. p>iâ» ^)ab-ft-*^rt»4îufàt»(|a, 
{ie^.;u'm piiraraiietk tiUf-'Dttneft Tc^q^M- 

■ les )f<i>ât.A<;cofa^^ées de MêOîears de^d- 
/ficQiLi'faeni^gBfiniais point •quandell^Ibnt 
. feulei^. & tfàmà «ux femmes du cômMiin 
ionne laur^wtaÉtpoiw d'avatwei'plusîWu 
,: . r.'Sh ,1-aM s -^y '■■■ ■'''■ '■'': 
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m4 . TÔ Y AGE! DE î 

-fK Tircade XtB'JMntK>niié& Si te n*e&mx 
t grandes :foleiniikés. 

Nous «Fons pris congé de ces p«es env»- 
;iDa; me heure aptes ané , & avons été 
Mjrài^ nos ines qui avoine eu tout le 
.-.Kfups de brouter les chtrdons des envi- 
■.T0Q9» taudis que Je Nepe'& ïiocre guidtt 
, fe K^^renc joyeufènKut de harangs, dç 
.fiosn^ & de &uits qu'un père ivott pris 
M peine de leur porter, -& qa'il avoit «> 
^C9nipRgné d'une quuitité -niToanible de 
pain & de vin. . , : i . . . 

.'. A préfent je peux allùrer«vec vérité que 
'j'ai vu la (f^ude b plMeimKwAnaiK qui 
.ait jamais été batoée^iir «les aonelt: pw> 
:pii l'aflêmblage le phKchsrtmhr de piefw 
-res, de rocherâ, d'arbres & d'arbuOes qœ 
■ l'on pui0è s'im^iner , 5)ir déflouvM tiEie 
: va6. très-étendue, & très^urprcnàntev puls- 
-^que 1'^ apperçoit une panie rôoâdéh^e 
. de., l'Océan avec non^ie dediftieaux jQc 
.^'ijhahiçuioiis à reBiboacbuci'dad''I%ty fes 
^Mits du MoiKtfleie Bioyalde Mafi^ pbi- 
j.i^miq ;Vil]tige9 ât iiiunewx^ dnG quenom- 
-i^l.de' cbaumiere* ifolée* le; tong.^'um 
.l^me de ntonagnes Jn^e&;.doM qoet- 
,,qtns <gne$ ro«.eDtiereniet9 piemuTes' & 
rO^iilesj quelques autres omfaiiâgâes de clié- 
'iiftçàit àe (èpin$i, & 4e li^ea. ' U: y.ien « 

qui font couvercqs de vignes , d'oliviers, 
de 
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^éiTaotrcs fiance» dé ÎQuteeTpeo^ '- t 



0rà^d:minhr^ ' âe î^Bs ocatpéâ âaAs 'un't 

■' vafismai/inj Excellence de la^reck^ 

cuiair£. Qalanterièd'un Roi dévot. ' 

l' Lulonnt 1,3 Septftnirf lytSo. avaht miJî. 

JVl'eL!V{kh:î âejntoor, prêt k vonaftire 
ja <^rcri^D(M jid£< Mafira & de Cimra. 

Mafra e{l< un villi^ û peu coo(idér»- . 
■ble^'.qofe fon nomi auroît ^ peioe trouvé 
^laceidam pnr Carte du Portugal, GVEf 
-^Sice.àBmtiire.-qiiàt le.ftoi Jesin V. père de 
^& ^ftEhuUsiittni.iég7iaate, a iàit biiifà 
-aoe::PQaâe:jle}n!Kiii^iet decevinagc, oe 
•te jei^dok feanrqudtte. 
- ;Cet .édifice»: qui. eft par&itemèm qua- 
idmgulùAxo^flc en ûoe Cglife, en (kux 
:ii|^Mf«iiem fi(^uxi, . & en un Couveot. 
L'£glilè & les appartemens en preanenc 
-NK:niew$l &^iti^iiQ}iaK prend l'ailtie. 
. ,,L'EgliyEè,^^|(^ée 4u D^Ueudela&cade 
prmcipate du'^oôte 'du village, & ell aOèz 
K 5 
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mille {>ec^anes^:âk|s-.yiijtii>>B|msi]dtejir 
chœur. Mais elle ell fi fombre , que l'on 
■R/lMiroK-'iléroQftv àa prawwvQUii'jtfiMl 
toutes les belles chofes qu'elle renferme, 
cela faiî:;*Zl*: peJçejH (^TDifli'aépai^é 
Bi Tôt, ni l'argent, ni le bronze, niies 
^arbres les, (du5 .F^Sj.Iji-ppi&Die.les.oiCTr 
jçs précieùfeS'.poàr én.M^e.'ua'otjèt^aï- 
miration & de' furprîÊ. ]^^, ■-^ ''/.-'.'''.'- 

ir"s'y"tt6uve"plulièu«àuièïs', ti^ncfies. 
Le principa],çft oiwî ji^e. (Htçe, & ^ 
quancîté'dè' 'grarids Cah'defabfes d'i^gent 
maflîf; ainfi que de tant d'autres omeineis 
■d'ïm "S grand prix , ^^icofitë (à ce^^tjulôi 
aflbre) -on ^emi int]lMi^de!Cniiadét'(^45)l; 
. -ce que je it'si. pas de pëine'k croiie:- 
'. Il y. a aatÈ Sx oigiffis;: trois dercbaqàb 
tollé ; dom ■il' n'y ■a'-edaiio aucurtf^'f-. 
■ehevé , ■ lorflfu^ile .)&: (bt^i'fl rfem^afte 
icimeïix de ilesa»eiidn:ita»l)br. :X«'on^m}- 
tend qu'ils-7)roâuicoqic:jaiiie&iià^>^^âS- 
ble; je n'en fuis poitoncpu bien'iÛr;^ 
fedotne la confplnni. : Ji^'ËgWë oemé^pa- 
t«ic pas allez va& poupI)>iH«oIr fbppornt 
cet aàèmbhge ■de'Toas.' -''Je'.^BS)(H!|»ed|Pt 
-me tftnnper. < ■ ■■■ " "-'. '- ■-'■ ^ 'l-i>f'^ 

^L'uô des detnc'-^paAeéeife Kwwts^tt- ' 
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•Ane aHisikitx<iafGrz.-nft«s.-poûr ^Ktuvoipla. 
.^F9annod&Miit'']«ties.IVl9#càé3v éor^ 

msmlMtéà&e: ttt\ ntotdgngaa: coûMe^^ 
fxhaàtUqKtiiâKcdi^Bfcu'ific de Mem^iét ils 
-fe. xis^niuBi^H^ ■ fto'le ihojtetil doi-pi^ibe 
-t{iii>advtefir*fne.pe^'dB T^p.' J'igâcSe 
Hmâim«titil& fotK meubléa; ^roe quOTlés 
•ââiiteabk' âàs.qne. tedn fidajcftéi U qatt- 
-CBiMisTiJesjdeftt e&An-pàdàpamttiflàvài»- 

Chucua des coins de ceœ fiuâde prind- 
'pak'.foènâicim.dihDequi a-uaiptu iolfori 
,iae Ata.^K«u<ttea. Ceb{Mvil^0BS.vûs>à4iHe 
tidiauiGç xonmufaie ■ ïvodÛMint ni» bi^^ « 
.éc tm i irj ftwic - / ii ■■■ i ii im lii bèm a^eo^te 
-dâmeodn ibiliea,:4» in>fHUre>dwihen4le 

r -l/oircaàUeidë cnfc&adtpridolpale e^ 
-•iiteniéS'Vifiîbéi^nur'qu'oit'pew le Mie- 
:tciU Lai'^«bte.'du«Blisai à det chaque odté 
Mw TofooteiiAiée-idhiaé IbkePde^gratifE 

^léè^afifféiiHir k^cefair.(CE^>tfai-:Cbft- 
-dvBJCiHtMncllcft (hme fëut«'ip4^v^ tBcs 

K 6 
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,iiipie fiq^ioné- pv dénies ib^lpsiCofoo- 
:>iefl, & orné de dor^^ de fiittin gign- 
«Tqwi, fiinkft<M'Big^idBfcalpnw3eé- 
Jdues 4'i(diei.La hkbtmKfhmmraesmh 

'les iatiM» tn^iprtadH poimles^rictaabsf 
i : iMairlèé qui tti'i ie iriiis:ift^>pé^de ioe 
;<èté jder.t'Edifice c*eft l'fifiii^i j rj^Bicoit- 
.Âiit)k.t*Ei^iièt cet- 4&ttier prend la m^ 
:)eufc pararde.rcfpueqai bftenne l*édi- 
•fiep &>let:UIagef fethngn'iaaRhe&femi- 
-ciiciiï*ite$ iiû doiUKac ita K^éAAJnafaà- 
,fiqifiBv>qne^ douoe qaenovqi^oasicàiln- 
lie quebiaeiclu^ don ce gém^ ipui0è 
'hà -étn xompgré. ;.:: .> 

'1. ,Lfca.foio des.«p{icrteiacas-&ide rE^- 
j|è,,^rexeeption da pBvâloQvilu Dôtne> 
,Ag;]]eiiclfKWs^ Jbnnât Boe e^ecs 4e 
■MmSè ^dù l'os a DiiB:>nie'nèki- tendue. 

ches de ^érentes grandeurs, qni&nâeat 
^flvlwilts cariBoos que l-ôirlftk mouvoù 
- fv k najM de ^uwiiié dé . BsehiBBS. ns- 
'ftnn/ÉcsjÀiw dettx tonisAti deflboai Br<ft 
: imr!!ï>iBbIeb.det dsimer -saé idétr bin bok 
:de ttg$,iMshmsn ùta hu mebmptpKgi^ 
-j^eflèinb: ]J:ifltflfeidc vousd&e.i^'dlis 
0it û3Uté.p>ès!.de -deirixBûlBomdfecaïA- 
^. C« ftmc rédement lardnn^l^ oe 
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LONDRES A GÊNES, ^pp 

0tt ttiAte- :%rà nériMe Je pUncPéaKiw- 
banquet v&^'Crois'qae co«r«n<des;pe» 
xltii^es a été éptàft farlas.cafiltons icnfeé- 
ra& dàs 'oès donzi towa. QâcHt (}uàndqft 
dé roB^n,. ée- friroa, àtvtr^i dcidb 
iKSbmia u&bile iOiEiïnc^ 4c lessuirat' <&» 
•dfr^iQiw oftmn^en «■■^srtndniJa dut' 
ËripdoD? Qi]fil(i&iiiillucfe:cMOfcr:laràte:» 
•& fava de TàSeslqns-avéK qo* dé lesifinirj 
-.cepaafh a ri'on a ^ntid^é fargeK, & i%ic 
■fOK. ne [Mt>^re autre .cfaoTe qa'uaemu- 
^ue de cloches; qai Iprt^ti'clleiiiire^kM 
uk) trais ' iniiHueE ne fkniok:|nm^Mr d*ei^ 

Parmi , plufienn lofaSm dniies d^nte» 
tion, ion y voit xkux Com entéuraéesides 
.-ptos beaux pocôques que j'^ encore vib; 
■jh r<^ préférées k ceux de la Precwatk 
-mnw k'.yéaiSè, .Ces ptHÔqti^ ^^«(MiiieiK- 
^pMcon iappaitramé' qni fèn^eBcâloger 
}lBf pnaiérs offiden de Jrars AlqeOé^Iof»- 
■-^Ulct sy.iroiinait^.Ce&jamneaMns i^ 
que ceux du Roi & de la Rdoe, connai- 
-at^neûimc b.ixuttËife.rMfice otslppétt 

-^ i Ccae pèrtieicoiii^T'CQ m^ Dihq^x, 
aaiun,zl£MâQittt,:une^iQfinnerie, unea^ 
-fioev une BttdiDâMqHe, .& 'qndqnei d6> 
^patdattctft -: j 

L'im de» ttok 'Dmtoin % je ctohy «Rvî- 
K7 
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de fivni s'y^t'KHB^iBii' ^ i'tife*- On an'a dit 
^ncilst Ceitfiles j^étoit^ 'fat^kà^cètêt 

laM^SEmiairvttânVTi' ta 'JUSm; emaa^it 
Artt cèiU,dw;anM6 ^oànrit» de^rdmi»- 
(rias ,: aititœnratK lâlte £ttifa:fîia8wife«iAc 
tiBv^n4 & f^ Mblem vplwfe > dertppat- 
is^eîts ,ptea dignes iKâqe ocinipés'fvks 
i*ràl«n:'Ief plus^)uiiigDés!qiie-'I»r.rie;âi» 
^n-wiÎBetb l'ilh'y ft.fn^ns<de-:peÉe3:)d)riii 
•«p'CaoBpnEn|uà(dei Cdiiitamiiieur'Bambte 
n'ell que de trois cents, & celui dearAem 
•^mfijqB^krxifaiC'-âoijDaRte.' ' j ,':'--^i.", 
tLltL^âBoMBatent- t&-/cbfK)iie<^IiHle.)-eth 
jiMa cdte -des pefei) p^nfifte fln;ua:iïc 
téKoicv^ilicoinèrE, (pas ijâm- n^lœ^-Sirife 
■ririB^,cQâelqiiqâ)^MpicsV>UDÔ!BAiËtafe paar 
iâ9pLivKK!j'-)& Bn> dlMNnr:pqritsiMifeAf9 
-de. Ipài j^iVaboiL ■^G^k3\M»s.-6mai'f''a^ 
^KnntndBïab^BpK», ^ la:aaeiUear('^pBftf Lfe 
-AciMOO pak;'foé. ci ■■I-' y-- --^i ^ly-r^j i-up 

nifique. La table qui occmt|aBiteidE)i 
Jn^Méi pett taamr^flmné^ caOrlii- 
-ôamu p afu wwfc: Idwwfliâqoipftfefe ;o[wm 
-fbtivB.'^fl^ .^geei^B^'gidfiSesry cepeft- 
danc il y a encore allez de placetittbpidf g 
-fKnas-:poar:'9dm«nre-.«te:ftdMdè aUé, k 
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LaNBIUE»A (SteES. ^l 

ques grands Seigneurs qu'il invice. .' u t 
'ï 'CUsUhenf.'teini dnif' oepréBB&oiati un 
aiaEBcnc>fev4tic i^diné dt^ iaiHiiU:,v:&ilttip- 

à'tMènnrnfib bspM qitVi^âËnifmii; dëocc 

•«bv o.T2Bt« HK'fMS rfbnci pipAyoft «oas 
léfc.tQRf ^faMAchev'ji]nlniÉK.4[ixiia^nT:an 
-Bdatj! MtréiOfe tpoxà il'y dvoit <tes:affica^ 
-^tboû ciefioéfil, tmef'âqdeuK -enidéiuci lur 
Jac(uçUe .étoitot^^[figaes,' deux gn^M^ufe 
niiilài>iiSf>deotCiEt(His. ^Qtiuri^trl^-.db 
&Vr:jdtD&'0qae' je n^i point vu^-il.ecnlîfle 
«k'trol$„l>cna pUcs, gnsoB Œai^res fiô' 
vant le temps où l'on fe trouve. Chaque 
trioJnë tf ton p&in de pur forn^m peâac 
JrtÈS' d^e livre, sll'ne ftiffit pas îb^eti- 
"vent en dematidér davantage. ' 

\' .Tàn^s qiitf .les trc^s cent? Pères '^ûjént], 
Je» çénc ^cijiq^ntç fr^rés/e. ûéniieDt $if b^iqt 
idenine eux dans. iB;.^t»: gnud <re$>e^ 
-CM ^Ic -aei qui V«ft chat^^de leur^ fou»- 
tffr cttw nioarti6ii<e » qiii letir dotrite ces 
têihts-gafe''^- vènûeils. 'Jfe Vaî jam!rfs'*b 
4e '%inë^ 'aàffi^l^ii^tfres .i(né|iie datià'I^ 

pdnna de rxodc Véndeimc. La Guidt difoU «k j«I 
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«3s .::vdiv A8Xfl»% à 
-Mc'^te* mmM* pria**«H MiiBwiut 

nés. ■ "i J' -",' -'■'■ ■ l-.'J^ (■!' li-l.' "--' ■ 

Cte alfore^w rtanc d w t tl'sM EtArifon G 
cqnfidiraMe verieàt m Roi k ^AiBwxinici ' 
-mflle^CiiiAda^pH'nai €cï ^-nv-nc {Nt- 
mk' fcmi$ màgixé^ evjcid tftip— t'ftri» 
yeAJde ttMkt iJÊmtboaaatêmwpoariàm' 
■■^m i>cweh*9i.iMi.ieti oatmii stùiàe qav- 
:iam(nitte>eGaif>én>tikni:>m« far:|dàr 
;|MSiâBBC Eoute l'anoéb '^<qaolAiflRitai- 
cbre ^àuier ce >qull' enJcàaffe poôr leôr 

;kMB!,ilaigtede tonfom^don qui fe ftic 
'cii iciKJi[WHB- rE^îfe :&il«»-Çell^esi;.jR 
-d4>cnfe es :diaadciJe»>&, en &idle'|HMir 

:awA ji dnffiFffniii tavciaiKS^,4laStinic «(M'IMI'W 
jOBidêiifue dMulcf'UUip'9ii,Rc«ùu^lIbitJ^ miIImi 
que diDS les ouvrage) (le, Paul U'^tque fc mouK^t dw 
UMtefi^ viiiU. .11 ^Ûlt Turtout iecommandablê ^Çâffo- 
'éet 'orAniniftiCiS, ^ k'm^^tlt^ de (bj (!onip(Kâ<Mi5 ft |c 
-cMh-dc M'It^; il Adimto-à fl» tMs'HHnn't^ ^,„ . 
.«Mf 4k -noue», la vMiMnitm A M SgalMttlidk 
-«MÎrAtJattKopnjBGM'Ménik» gtà vUtttt lié'A- 
.-«HiqmUet^ ta-fiaifbcwt jtjp jMwu<dti'c«lsftit,0!tM 
.tcprocbe ifii(pfr qudipiî^ n^l^ I5 C^ft^uw- . U tut 
|paiit,^fcif^.f«? dei^^fiji '(i!Ù.9pt jBMcliâ d^jdie^c lïu 
les tncés. 'Les'àocea 'de'Cw ^>à voîifdaDi I^^U^c- 

vife, Gxit m dct [4in beaux morcettix qui fcAaa lumo» 
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ks iMtapfes d»» 4m Dortoirs &' h é^mSne, 
ount ^afteurs suMs arâdti^ trop long» fc 
-déniHer C48>- ^ <|»f coi^ le mmns eft 
fcur InfitTiKTie ; mkM 11 eft bon d'obrerrar 
^oe lor^u'un de- ces Ri^igieux commence 
k vieiHtr ou à deventf ValéaiiSnaire, oh 
4>iivoie dtn» une sdcr MsMbn , & offM 
«n (bUtitoe tn feme , & rabane. Jt fr'sd 
YU ai léàr'-InfiniKlFJb , là leurcuiSnè. - ^ ' 
LeM BiMîoitlieqbe rcm|4{t ane très-vtrft» 

' CrtJ.Now. ne P«iy«. MM- e«Be«>V rffir^flpifct î|i 
ui Leâeiir uoe liOuiMi pka (ig* du HitMôf^ Jf fmqii 
n y i.td fouvcnt tu monde f dk-ilijad^c pi;t,.<Dujot|^ 
<le Booooo livrci dt lEmej U railôn djoionnc que Cifoa 
jàm^tok CM 9rooo<i B^m dj itoie 1 400 bohs oQlciaa 
-QBe-Pm miâraili Ô 7 «isA 4^ dtfeTn» utile» (te Rcoot- 
i^cnlti r i|M AU« pmrfiEs . fr -;|âea Bijcu ; as lÀdu , Â 
;pka^iltu l^m v» [bout de 10 «n. iifiliettdesoUBHnill 
,ituttile* k 1^ ^^irds. i^joui» tacfxe ^ne ccsspftiiiifana 
fendus I la fôdÀéi fc mtoKiIent, culôwra^u les ua, & 
pêlipknrieiit le Rnyiumè/ Voîb ce qiv'tpSc'Ié ntondé Hê- 
fire depuit le bboumu iulqii'tu Mtditbe ,'' fl n'y ^ 4»^ le 
"^IttHnie-fM qnl sV ^'^('•ifeViiMHlé bdRfei)s:&bniI^ 
■Mpi»ttapbu»(M'.B> a i »e ft -aj pWPIt»àî»our^infel» 
iieMd*^»»Ae,ttNJhWipîlU)k.i«* oibl, vhUcfeIn 

' Nous i^otiMra|Mk'ceb;^uela^oUri4iied«lap(upendM 

juilÇuiccï d): ,l'ciuop!;.,«^iiF=!?fîB ff^H !t A'cl*veri &09W 
alturon^ d'iipris a>!1Ie tvnin^tes gens, qu'on vern avec le plus 
' Sn;i|l pliHir TarfAufilItaKift ructefGf dé clÀ liutillléï îOinien- 
''fti^iut'c^fbMmént-firiaVietT'praSirire'^ th'tiâi fiintitiiAu 
--'peftet:ii«NMilr 'lia fat' 4»% 4ci|ll*wii. ^ '''i' 'i- 
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noîn»de £bis«Ke,& ^i»iU« v^hicKS-^^la 

CVQM -tOltf.lçS l(w«s;Pei;u^^u!Qniitl>un- 
^eÛ^. je jetu'I« yMy iur la lilte qe 
tHaç^tR çoBKopk in » i o|ig|w>»hlw»»d!ift- 
Rottfo, .-à 9ini9 drçw^Af «Benne , & je 
vis qv«rç'<^Pi«iii ï^ Umij de- Q^uâolf»- 
^ Si Iw 4ay«BB>^,(««te-q««tt> fe 
vom i^uéa de véracité ; uicune nsdon ne 
iSDnHBft'itfaA^ tncâtfH|q^e oe4t(^d. A 
«effwya t-il iinb féùlie laâiilte nopeucoh- 
il^énble dans le Rûyaume, qui ne pu}^ 
^ vanwr dVoir e%/ofliïitftpriûgi?Btl^,.$ 
jQuel^s: unes i^.£ip£-.«u.piuSiëw% ^^ 
je. Jà. CàikxK tes .étringen) ^uodérive oac 
iic^le étévadon qa^'fait''qiie'les Pwti^lMs 
"rtmôigneiit 'te plus grand dédain il 'fods te 
î^uties peuples, & tbéprirent iqu$ cepxi^ 
jp^ont pas le bonheur d'être nés chez cuit 

«^empara. ilw Duc d'.i44rwiBw,^&.ie.panià 
commettre une dé ces a^ttonsy-cful muii» 

'^Hf jhtttais d'bccàfirtmer la perte de ceux 
"qui s'en ■ rendent Coupables; uinfi quel» 
hiftoriens, dé. tous |es fieçles & de tous les 
,peMp|es»ii;mqi)dp,wmS;i'^ew. Cs.Duc 
ne pouv6it.tou«mrj l'idè» A'avoif ..quelques 
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tti^fjj^^ cette. *%qibrÊ plijûeufs hiÛôî- 
^S:4b^ GpJiqu&te& faites fpx les JPomigais 
j^ diiT^fct^Vf^ti^ duTaQDde-d*ûutre> 

gie & oe dévotion, qui ne foiir paà eti 

rbsbileté^ <le5 Ponu^ ea^&it de ihéo* 
ib^.- -f^Mi "t6" qui^y abéti&Q k'un^kAta 
lîffpraïaWc,' Ce fcmî't« vies'des'faîfttt * rtiâ* 
I^s,,;& femelles, éo-àn^rsi & re^niçûlcs, 
Pu,'préj:erid qi^'jl/ejçoiivc % c^ obleç^ 
{éSi^t^ de ^c.,:VQi{|jiaciei J<3; yies 'jh.Sh 
Ant^ne &uL;'^f:haotiDe cspïMmaBe Lu.&ta 
de'' de groQd Ynm^ â^mC-imirierfr cUffiranaiey 
rti'Alefârt*«Vtii'Aagi^V nîle Roî * 
Phiflè n'otît ëïiJ hpnorés d'ith fi g(^^ nom^ 
|fe 4e Biôigràphes que ce bofl St,.Antbîne; 

j:i^;si iifftjfiFûis :iç.p^j|,i6iyip*iii»iïë, 14 

miUixo^fl/KLf^MUtk.iitmiimrm d,uM 

plus grande valeur que cdiot-de^l» ftltev'il 

- -« ofrqod^utfî^lam ^fljfttii 'OfF j#eK ft' pco- 

de la aer^îere riais il n'en efl p^ de tnê* 
ipe deç autres"^ parcç „cme, Jes Civr^ Pcwv 
q^s.,ibn;^dej^aus !.trçs'-^^,^ui^.Û 
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trcnrcucrnctic ût terre. L itmninfr' qtil uf ~ 
(iiivit ft détivk plitieun UWodwqaes mh 
Iniques & panicultem -dam ta' Ctpfcde , ' 
& uh Livre Prato^s qui ft quelque céfê^ 
htké cil devena suOI cber qu'un bèUi hi^ 
La pêne de k Littérature Porti^aHè ne 
(m guère regrettée dtl^És qu'en Ponu* 
^ (45)); elle n'a junalis éiédealode, ft 

^<49) li tMt pcnleiatt 4M.|ni d»lÉikMt:Mc«qnti 

VM(|li«Ip.> I» yfdKipet'd* l|.J«|i*ïf«q*. 4 itol* 
R>ëfie{ DUM c'dl, (Tune pifBkn bîBn àiStteaaitttxœt 

lUdplU ils Gwt^n g^ Jnl,. tl,^i*V<r<. <lts 0)^^OM dM Uf 
cicns que rien ri'dl bqnbh de nfacre cet ifiêrvi^BJetit; 
Ariltotc, ScÀ ISe' Se Tbomu (o«t cbca etn d^ tncW 
InfidlM», « a ■sMUmA) m fbMt ptr H^ipàcnR; 

. 74ta(m0ùèin»cic>d«iKi«{fa^t*.'QpMrlcl»Nb 

%,ils^lGMt c<)^vM.9il< de tonrlaii^af^l^wtTCfftr 
fdque, qui lu ^cprelque coqjoui^i ipniber. diD^ vapo»' 
r^'ux gtliiaitll&4.' Lù-occiîii^'âuu'lt^rilei.^ brilint 
£-)A WgVitt ^«tUdienV 1 Quelque 4>Mhi<>> dik^^ili 

UiM«iai;M'ftlWi»aS6"--,j> vj:li;v 'tu: j ^--K 
.!Qi«u«i| W«ii(|m* (5tw^:*<wtr ftn ii .to P K «ihir 

flMUJrorUi.diffiçâ^^, .fWtfallp««lt..tJ«^;,^(?0^-^ « 

poiw la jibeit^ <hhprefll^n^prindpiiëf>j^j^qu^^ 
y eft lii;et » K oeniUre de rinquilîuog/ I^'jgnpnmqpi f»> 
varice, et rmiCrb dei n^AS répriOiowit (oiùtîun lefCT- 
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yç dûutç A<ï>ett8 le devjeate par U G^tet. 
Qni, ne connoit ^œ très^peu 4aos l'éinmgq- 
1^ lîcriyainsde ce pays. OffàruVh^otiea 
Laiin ettj foft confidéré daw Jç.j»ioncliÇ tif-, 
téraire ; & Çamoeas , le poëte épique par 
detii uiijcnujo & l'EflnmûtkHir^: ieun ou< 
vrages'lbnt péantnoÎQS plus io^^ que lia.', 
^o9^ mpiries Italiens ^fiûdtent.un de leurs: 
orateurs facrés nommé- fUira & le mettent, 
de pair avec nôtre SegnerL Mab je n'ai 
pas- gronde opinion du goût de .nos moines 
en Mt d'éio^uence. J'ai ouvert dans cette.. 
Bibliotlieime un des,valutnesflu ceceuilde^ 
œuvres de f^ira , mes yeux (i^nt lombéî^ 
par Ifâzard fur l'éxorde d'un Sennôn , oà il, 
£iic une poi^peufè àiaméruion dea perfècr; 
tions de La Bgure circulaire* aptis quoi le 
Cicéron Lufitaîn (nom que les Portugais 
(Jonne^t à ce prédicateur^ continue & diç 
à fes auditeurs, ijuefik toutpmffi^ étoU 
4^ile àa fappiiiàtre fous- une forme géor 
tB4tri^8^ ce feroit jîttemeat fout la circu- 
laire pféfért^ement à là Triangulaire, à 
la quarréCy.^ la penta^nale, à la duo-. 

en» qui pnlàïiK éçUnf 9 P*y* ^tSfavtgi ^. d'*li«ittl&- 

■^l-^^V. ■''''■■''. l: i!' ■■■'■. i"> 
'.ifi Qitt* emfim^ tnfi.mtrti 4t»r« fw^ixf wnûfw. 
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géoméfrer.'^^f^.' ^>tmvc^f}ç'Mtë après 
aVoîr' In onpodlle ficir*?!! tie nie res- 
toît qnli remettre promptèmc^t- Ie4ivre k 
fit place. H fàdt ptaurtant qiip lés ouvra- 
ges, de fï^/*'iï'ïrîenttiàfekïue* mérite puis- 
qu^5 (bm^ ^més de-'beaucplip di gensi 
je fbnhaitefti|s''av.dîrfe tëibps d'examiner en 
quoi ce mérîté cbnfîtte. ' • 

J'avois- ouï parler avant mon Voyagé de 
Mûfra- d^iiie -traduftion- Poirugaife- i|es opé- 
ra de Métapàfe, & je priai le .père BîMio- ' 
thécaire de rae Ja'mimtrcr, 'mais il ne JV 
voit pas, ■& 'n'en fiv<nceiï encofé aacnne' 
«mnoiflâhce ; que penfez-Vcnis -aëtette 
traduftkm'? on'm'a àfKré-quC létralîdaeuf 
à donné au* héros du Rléfaftafe.pluGeurs 
ddmefHqoes leurs Mattrèâ les quir^t. Et 
s'cntredennent avec les fudvantes,-&. les 
nourrices des héroïnes.. Vous- riez fjrriaî^ 
que pouvè^'yous SHnler dans y¥(:Ainf/(r?yam' 
un-iôriet^de pied, 9imitamu 'txx^'^'^^x^: 
mabde, "ou Z)^//îw»«*uné' cuifiniere I^' 
varde qui ordonne au peiit Nœre cfepo^ 
ter le chocolat ^ , fa Maîtreflè f Si c'eft là 
le goût dramatique des' Pot^gaiâ,'4inç ^- 
duAion des ouvrages de Goldotti leuf ^W 
rott 'autahr' qw* le texte ftlêin& • plair aux 
Goiïdc^eM'V'émïîens; * ''»->■■- ' ■- 

Leâ Porcugais ont tita' BidS&fljâW de 
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fcùf, ian^tw fcVt'elïîméî-l'aitear'èft.iètranf 
^v ç'eft'ariiJéAiite Frariçoîs norryméSiu- 
tkàU qaf l'a tdràpîlé, ' H eft imprimé en' 
hWc- bU-fieuf ^;rnis VoiWiier ht- quarto; fa*' 
voU envie, «Je l'acheter; ma» je le trotf-' 
v4!- trop .voluiWiwuJc'îtour podvdir-m'en 
char'gef ; d'aiPciifs'le trtmblefliem <fe ter^ 
Fa- rendu trop cher poilr'nlà Ibnune.:' -' ,' 
je &i(ilfetai divçTi autres'. Livrei iPorhi-. 
gau pendartt les quatre heures que je paffii' 
oans cette bibliothèque. Je trouvai-^ns thr 
ouvrage de , Médecine un Temede pour le 
mal des yebx, qui" me parut aalH éicelïeiltf 
qoe ïfngulier. La perjonhe amft àffèSféir} 
dit lé Médetiin ■Ptrtunais, *? Mt ni Hrk 
ni pxer 'aucune muraille Uanchs. ■L'hon-' 
néte Biblipthécah^ étoït eochanté de la ctf 
rlofitii qiie je t^mdîRnois pour la L'Jétét*' 
lure de Ton pays r s'il m'eft permis dçdrtr 
dèsicdftfïqHences du peu que j'ai vu pep./ 
danc oye.j'aî été dans cette bîblîothequéf 
lei' écfivaiiffi Porcugaisyies plur itnomniés 
ftnt, jt^'piuSi doînparàMeîàiiôs^fA/flîrt^j, 
& irâjtt^iïAif "poor les vers', & à nos Gio- 

fli; ■«■■ Tèauri>S>3ai-1a ilrifé , dbric M 
ti fidiculè' de penfçr, & i'feBflure'dàtK 
es^reflTons' -diit procoré 'iô .dérider' Be^ 
cte'fc-ïtonï'die-ftVfffe-ra/Mfo ré(at»çHièift % 
l!t"inlf^fiJH^''l.Kcératttt^. Nc^ ' cfmpôdiés 
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lipSt ■& saof^, Ltyres du mâniq gerae , ont 
Cair à'écre. .ira^iù^. du Pc^tf!^ , .^^S^ 
^ela je fu^hai^epif encore pouvoir .donner 
<]uelques..inoi$..à,.éçudier U -Uuécanire d& 
cë.Jïays* . ,- ; , ■ 

La fftaâfi .Bit^otheque de Mi/raif j'en- 
tç|ids celle àeh Talle* à^oicpris tl^op de 
temps, je n'ai paseucçluit^e l'éifuiiuier. 
y^x\ ai poun^t.vu allez jx]ur'n)e,f:Qnvapn- 
cre qu'elle eft ttès-belle, ^tre Icsm^- 
lepi^. ouvrages, des langues favances., -.pn 
m'a ;a(ruré qu'il s'y trwivoiî, nçnib^ de ma- 
KiJcripcs précieux, £ur-v>uc ifwreuxijSc. 
Arabes; & comme j'y ai vu pluiîeursmoi- 
B^ qui m'onf, paru étu^, il eft vràifera- 
blî^le ! qu'ils né font pas tous ignorans, 
fijl^is il fiiudroit qu'un Voyageur ^joumâc 
«quelque temps .datis un pareil lieu pwu 
PQUvoîr fe foi;mer une juAe idée de ceux, 
q(ii. l'Ii^biient; malheureufemenc jençpus 
ni'ârréter davaiïçge à Aie^rà. .^ 

U el^ r^mpsr oe^ prendre cpngé du PsK' 
Biblioibécaire, & de.vifi^r le jardin cUi. 
Cjouvenc 11 eft palËèJemenc gi^id pour; 
avoir été ef} queïque manière creûfé dans, 
fe rocher yif^ & poçr avok été ot)%é ifyi 
tnflifflrtp^J^^^tèiw^^ifil^tts'çndppie. fl- 
y 1^:814. mij^u un- va^-féfeçywr & pl^, 
Çe'urs Ct^juau^ Qt\ ^à^ icoapnun|qiier 
par flyetgoef p9Res PffKWi*^ dw^mu-) 
rail- 
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rames avec te Parc ^^oypi qiii eft parwlie- 
menteatou^é, 'de muni, on aflùre qlà'njt 
quinze ou fijize mille- de toiir. te peu 
que j'ai VU de ce Parc depuis les fenêtres 
des cellules, loin d'être embelli par certe 
verdure, qui fait prcRiue toute l'aniiéel^r- 
joetnem de ceux ' d'Angleterre , ni'a pat^ 
plutôt un defert brûlé & pjer^euîf , où è'f 
a. peu d'arbrès & d'autres plantes; 
' Mais le Mtjment 
iitention ; peu d'édifit 
ne y en trpuyerou.on ç 
auOî mueilueul^" S( 
^CQft rA&ènumdt: il 9' 
me; Û iàfx <\a*iî aie 
îmàginatiOii ppû'r^vo 
édïBce auin vafte, S 
pofé les parties (Tune 
&i ïttifll convehiibje qi; 
„ j La première pierre ; 
n.l'jon ne m'a pas 0*01 
Geiu^ parties de Tinté 
cdre firjiçs; quoique pendartt les' vingt preï 
pjierès années 'fi* Wifle' ouvriers' y aient 
cociftanimehE travaillé, outre te grand nom^ 
bre d'artiftes qu'on a etnployéi i Rome "& 
ailleurs. Ce n'efl que récemment que le 
nombre de ces ouvriers a éié confidérable- 
ment diminué. Adueliemeni on n'en en>- 
ploie que deux cents. 
Tme l L 
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'Ce fut un vœu tait pat PÀrchi3u6hefft 
fepoûfe du Roi Jean V. qui occâOonra cet- 
te fondation. A (on approche des côies 
de Poitùgaf It première terre <iu'elle vit 
fut les hauteurs de" M(^ra , & la première 
gncc quelle demanda au Roi Ton époux « 
ha qu'u lui plut d'y ériger un Temple à la 
Viei^, & i Se Antoine» à îaprorcétion 
defquels elle reconnoUbit être redevable de 
fon beureufe arrivée en Portugal. Sa M»- 
jcflé, qm éioti'lè Prince le plus attaché 
aux. molaes -qui ait Jamais éxitté, lui ac- 
côrd«;Volontiers là demande. Il ne Je con- 
tenta pas feulement de bddf TEgltfe 11 vou- 
Ii« eticofc y ajouter le palais; fe.ccAïvent, 
ie jardin* Qt le, parc ^ pour honorer digne- 
menf 1© morceau de terre qui s'éioit lé 
{ncmier attifé les r^rds de fon augufle 
^>oulè ! gâlaiitérie j.Bpz' Cnguliere ! Com- 
tne tout le vpi0i)agç 3ç 'Mafrà abonde en 
finmenfes carrières de beau. marbre, & de 
pieire de taille, la bpnne i^elne eut la ^ 
tisfsétion avant là tn^rt ,, de vcilr l'édifice 
très-avancé & déço;;é de pl^. $le. dnquuiK 
fiatues gigkntérques.. 
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■gHB^ , ssmm^em 

LETTRE XXX. 

Point iTérudùion dam Poutre vu. Ifftàf 
rattce des [avons. Orgues ^ & formé* 
rie y Ormmsns morefques. . ■ 

i 

Lisbonne 13 Septembre 176a auffân 

y\pi^Ès avoir vifïté tout à mon ai(è te 
Monaftere royal , le fefteiir d'm^;ues dA 
Roi ma ramené dans l'Eglife pour tôt 
montrer rincérieur d'un des Cx orgues ' 
Je l'ai examiné avec la plus grande ftOr 
leniioa ; & je me fuis Sut décailler l'ufaljb 
de chacune de fês part^ : mois moD igtra'- 
rsice dans cet art eft tdle que je' n'oft 
Bie bazarder à vous en donner la moiàdft . 
defcripclon. Que je blâme nm o^l%enas 
de n'avoir daigné pendant quarante aiïs 
tn'appliquer qd inlhat à m'in(lruire de^ 
propriétés des tubes & des fouJSeis, j*âU- 

' rois, par ce moyen, pu me fomm une idée 
de h variété des fons enchanteurs que Ton 
peut en tirer ! Les études nécelEdres k ce- 

' mi qui veut s'ériger en Ecrivain de Voy^ 
g93 me paroiOèot immenfes. 
La 
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Bien des gens , venant b réflcchir fur le? 
Joccafions qu ils ont négligées d'augmenter 
leurs connoiflànces, ce qu ils ont mille fois 
pu faire; Te font imaginés que, s'ils a- 
voien^^^ lecommencer Kur carrière , ils 
s'ippliqûeroieiic avec le plus grand Coin, 
& une .coDfbnce inét»Biilable à Tétude 
de toutes les fcieçces, & à fe graver dans 
la mémoire toutes les découvertes qui fe 
fimt faites dans 1» inonde depuis les jours 
6t' Pytkagore & iCAriflote. 
■ mâ% de pareils raifonneurs n*6nt félon 
inoi qu'une fau0è idée des chofes. Quel- 
que longue que foit notre vie , & queU 
que contlopte que Toit nôtre application, 
je peniè que c'eft une des fages difpofittons 
de la providence d'avoir empêché que 
i^pus i^prafSops dès le commencement 
40UF ca que nous devions- apprendre , & le 
jçftM que nops édons capable de retenir. 
S'il en étmt autrement nous fcrior s épou- 
vantés ,- & concevrions du dégoût pour les 
fdences, & au lieu d'en acquérir quelques 
unes, je fuis perfiudé, que nous n'auriom 
jamais le courage de nous appliquer à au-- 
,ctme. 

. It eft réelement heureux que nous ofiou 
entreprendre de voyager fur l'oçéaD fden- 
tt^ue, avant que de connoluv foo immea- 
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Qt&, autrement le cœur nous manquetoit 
dès le comm^ïncement , nous imiteriot» 
l'exemple de cette fervante pareflèufcT quï 
iqnmt à balayer la naifon , h lavûr &s écuel^ 
les, & fon diné'à préparer, fe délKpéra^ 
courut au grenier, fe jeta fur Ton lie, & 
s'endormît. 

Telle eft la fuite d'idées que mOT imo- 
rancc eu fait d'orgues a fait ni^re. Quel 
mépris cet artifle n'a-t-il pas du concevoir 
pour nwi , en me trouvant It peu mftmlt 
dans fa noble fcience! Le fujet deconfo^ 
lattoa qui me refte eft que plufîeurs gnuids 
bommes auroient pu partager ce mépris 
avec moi : combien s'en trouve-t-il, même 
dms la claflè des plus célèbres, qui igno^ 
rent comme moi des cbofes beaucoup plus 
communes que l'art de fabriquer des or- 
gues? Combien le nombre desfàvansdes'di- 
verfts Univerfités de l'Europe quijnangCM 
du potn deux ou trois fois par jour, £ç 
ignorent parbitement h fiiçon de le faire, 
^e(l-il pas confidérat^ ? Combien n'y 
a-t-il pas de gens, qui trempent perpétuel-* 
leinent leur plume dans l'écricoire , & qui 
ne fauroient certainement pas làire de l'en-i 
crc? Combien de gens Ce font razer cous 
leè matins, & n'ont jamais penfé às'intÔN 
mer des ingrédiens qui entrent dans la coim 
- pofitian d'une ûivonette? 

La 
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: Je me ntppelle one avemme k ce ftq'ec, , 
que je crois valoir la peine d'être racontée 
IVois. beanx efpriu Anglofs , Wash , Wy 
«faeriey & Pope, fe promeoaat eofend^ 
dsDs les diamps, eoretic une «Srpute au ià- 
jet d'ua rayau d'herbe qu'un d'eux ram^ 
par hazard. Voila un beau tuyn de fto* 
ment, dk Tun ée ces MclEeurs; je n'en 
iâ jamais vu de plus beau ! Ce n'^ pcHU 
du froment ; die le fécond , je crofa que 
c'eftdô fe^Ie, Boni n'êtes vous pK boo- 
ttux dit Je troi6eoie de votre, ignorance; 
ce n'eft ni froment, ni ft^e, fte connae 
j'éiifte, c'eft de l'avoine. An moment où 
ih alloiént & fâcher. Mîiler le BotaoUle 
vint h pafTer. lis s'en- remirent à fa déci* 
ion , & il décida qu'ils avoienc tous trois 

La [dos grande partie de ceiix que nous 
Bonimons fàvatis , ignoreu les clK^es les 
plus, onfinaires, il y a tel pHIoTophe qui 
poorroit appreiûire du dernier des hfmimes 
bemcoup plus qu'il ne s'imagine. Je doii 
par confïqoent ne confoler de ce qu'on 
fiâetir d'oigûes m'a pris pour un' fot. Il 
ne fe trônait pas tout à fait, quant )i mes 
comioil&nces dans fon art. 
- Le nom de cet homme efl Et^érte Nh 
teias Egan, il eft Irlandds. A peine a■^il 
quHtre pie4 de haat : mais tout ^ vie 
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vaaik (MK^smoK-'à ftni 
«rok 'Ml' ivmr huit Ava 
mièi d1fili«y df AUem^e 
& -iveAv oiidoiiné que et 
tV>rgue -fcroii- le OKiUeur , .obri»droiE. petrt 
te ^a^e ,-TOiis -voeu iIoukz brâa qUe jihan 
lâttn fit •oiU'-fei.^i»-a:pour l'en^tier:^ 
ftS'^rft^tMK^flttte.l^lmniiarcel vinuoiè G|^^ 
r«%;-coti$oiBMMiit.awC' le céletnei conir 
^ofkéur Duo^'i^r^ ayanc été jXHDRiéi 
poar'proQOfH.-er iiu- la borné, de leurs i&T 
fttunwm, dâcideiCK' uiminietRenc en &n 
«etff 4ê -petit £§»>*', dsiiotte^'U obdm 
te'-^Aè.' bMbdiMraireï'n'eftIfbhLiMisaiiS 
é^NIfidifltbtj»-: qn'U favoit d-fthoni irpéré-^ 
lïtalr'Qfie -ftW'-4e9 lic^KiMtces pour aajar4 
tifl^? It^ ttimnpM^tleiftsrivatix^^iSc lcs.it 
TU atkodcAiner honn^Temei» Je PonugaL :'j 
f'^'^AlWès Tli'snroir'iMfacrâ Coo di^i wotÉ 
)Mi$ k(Iè«''ldi^^rup», JSi^towM pbikan 
fSTs-ân dcffits,'^^'de^ihveottDiij>il 

AK«^'4'î)Ui'eft«>hrà qui'fbaW'leKdbqhQi 
At iïA>H%t«-R'o;Kk . ■ .'.■- ..i :■, >,L-,.v:i 
■J'efirtre qWWOi-'Be rirer pas loffqwje 
voas dirai que j'ai eu Thonneur de nodià 
vî6re vi.^mièeut ^aiecUe»^ Sj-M. ^ul 
éft iâUBigt«ttl4iiWMM-^v^uc9ii.de'-<i;eyi 
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gf)^ Ibat juâirinAés de toudier ks cor> 
dVme dofcke^ & ud5 célebce d«M foa 
g|Cnlt^<)ue JV«vsrAÀé<}M8>!le 6Mk Où- 
tt» ^uil fidc tirer de lès dochnles jfbas , 
^'U loi dait,.i) W retieni du» ta plus 
grande fiibttdiDatknit & il joua pu leiff 
m<^eD dn sirs fî vai^ & û. agt^blcs que 
toace U, Cour en efl eocfaaotàt. Mais il 
/efl< i^rë le QU«.de gnnd-facmvie & de- 
génie profond par deux inilnuaciwi df -foa 
nventioii , L'un compvfé àbanaaitn de jm- 
As moeceaux de bobt runtedc [^ufi^ii* 
norcenux de briquïi. 11 pofe ws petits 
morceaux qu'il arrwge è & façoo Iîif «k 
nble : il pretid .eafiiite. deux petits naâlea 
&: frappe deSùs.KVQ»3iie£t4iMt&voasiiBar 
giner la àam^r/ii^ foos ique. oontiçFU^iK 
M bols ic-i^ -bdqve-I 11 jote jbr run'&>fitf 
rauire les plus belles <o4iiirenwrts d'Hanoi* 
& les tnorceraix les pUtt diffidles de Sair- 
kmi. Mr. :^M q^ bà ■»£»« |k ajcwté un 
BCHiveaQ^ ddâs à roi;gfi0(]&-qai eq cavr* 
iëquence eft. ji^ .CDOipimit de «s içatiar 
it:9,.aiine^& j)onore.a)t.b<xB;Be, qufùqof) 
fin^ ; fonnewi de dçghtf * & ^'«P? |K^ 
jaloux de Tes taleos: p^of-itre. pavce qu'iji 
Breaaéat ' poioi m ccneurreuce avec les 

tolS.'-i ..■-.: i ... 

' Lé Soleil gcommeoçoit 11. bufiër, lo^que 

^^pri«x(]s^(Jei£ei,^wbc9wi«s4niti?c») 

l " dinai- 
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dinurts. J^ ilonoé la mata au fonaetir âê 
docbes , & D*ai pu m'empécher d'embra^ 
fer le joli Nain. 

Le chemin encre H^^a & Cintra eft. 
aucoK td qu'il étoit a^^ le déjuge lon- 
qne les eaux fè redrerenc, je fuis «fceocfai 
vingt lias de ma chaife ciaignu»: qu'elle 
I» noverflU. J'ai remarqué aux desx côt^ 
du chemin plufiovs blocs de pierre, & 
pluiîeurs coloraoes de marbre qui avoteat 
été tirées des carrières qui en font oès-pror 
cfaes. H étoii nuit loréiue je fuis arrivé II 
Cmtréi, moo Nègre »'a conduit à VAih 
kerge Anglnjè: on Vak donne ce nom parca 
qu'aie eft géotoderoem occupée par uno 
&oqlét6:deii^DciBns Asglois, qui s'y rra< 
dent de Ikbmnty fi)k pwa s> lecréeri ou 
{Kwr % acbtter des Ornées & des Ci- 
troBs» Lor^tie ces négooans »'y croo 
v«nt, oa Imr donne Jea meillewes cbamr 
baii; «ê a'aft pas fane ime bonne raiTons 
I^A|b*ik let oocnn^itâes ï leun Pfoptvs 
fiàù. 

-- Conrae rile a'eft trouvée pl^nc \on ^ 
Mon v/ivée-, & qu'il étoi^ trop tard pouc 
ft^ procwer un antre l<^:enieiK ; j'ai ^ 
obligé d'aller coucher dans une maifon voi- 
fine fpc'iç- morceau de toile dont j,'al pré- 
cédemment, p^ IVbis à.jQpff leiQitf du 
- L 5 
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lovera ■ âe Wge , les nig»cmns étoieoc 
■parasi, & j'ai eu un très-brai Ik. 

Il elt, à prélènt, tempsde votK dire, 
qu'avant le tremUement de iwe* Gntra 
émit bien digne' d'écrê vifÏEé. lï y svcix 
use MoifoD' Recale aëhjelteigwt pttta^ 
décnÙK. On prétend qu^etie ttvtm. il, y a 
SiluGeUS -Heclesi de îMaifon 4t pbifoKS 
aux -Rois Maures qui arracberem le Por* 
9i/gai & VEfpagM dei ittùis deS' Faïuiat 
iiss; qtd avoiem eux-mêmes amcbé ocs 
deux Royaumes de ceUei des Rûmmtùd 
MaureAjue, oa non, js aonçoie par tbs 
ftrinés, àtfliî que psr ce qui en Fsftedebt^ 
^ue c'étolE autrdt^ &Ât un vafte {^tkiqj 
On voit encore crois de fcs&Ueg^ 'Le.pU^ 
fiHid de^ chacune eft ^vitt m péticS'C<a»> 
pârcimois dans.lefqUelswi^ péiot i^saai^ 
iitatii : inaii' cbaqtWT ptifood nVqb'uikAirf 
anlml ; <le foRtf qw Hon- ne «jéttonc qoSiv 
Aeqoandtéde C/|!>»r^ l'uirè qae des &gwij 

pitt Aiquel cipc pige, & nnt'iKutt^ju (^fdt.coi 
mt bien bto pw An^ deT^i(idei6flit>euittf<. 



' Un Auieor gueiqnefcte mpjMn de 'An otjet, 
>B>^flwr<paftta'UMBtoMmftf«» ' 
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Mfiiiiej fiIROui qouid'j'alâu remanjué'iiiw 
kb Cqjnwrllell SingHen: Ap l<s Ffn écdtciK 
fOBB.pvfUleBvelieftiftUtbles, & qu'ilsé^ 
loîent tous dans une nfilbt poffure. CiM- 
qab><pign8 a sneclulitfi tfdraatbur du col: 
dnqte iSai^ier fAnrfi» te dos un êcas- 
toj'4[iclli(|<le.Fl9<i4ta àôkp^ htn icnti 
tr-Vun-'d» fes «(Ms^- CMffiot» fii^cédés ds 
cflai'ile /^'.AMMnt'ttie alKifnn- 1 ditt 
pointe Mtr^m* que j'ai déjà oubliée. ■- 
-. Les mon des '«roiï- faites font iûcHiftés 
4e fRkt «nmart» 4ufa^ «fe niailin 4e 
<hlK.MMllK9^M(IIéns dN^Otésiii écM-: 
^•hr«»ll«l«tt*)iitMedë!"pi*qaen'. Il 
f.^ noMlçdKCllMilRe'iiM fltM»ïliM9l«e 
4M «nx"le meœUémnc^de'téè^'on fâ-" 
MrjilllM dC' fe<u-d«i'pMem>[KcX9 con' 
daiiBMobés^bjes'MârSj éri teiicIiÀie un 

:»■. ujl «ilH îtwiii i::jii;i"j.l <vo!-;'i i ■'.< 
. >ii ir m a OlHrL i uM Ht Èatm^Kiat fc<Mi, 

-^iSl'ÏI.WÇS-fMîriB ~.pt^ W - ■< 

ir ciÂqpU dû M|&i4 lès nMd* & kl pyala 
* Fdya a* «a ■nemribQadniMftfffle, '' (t 
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Udr, le Roi vew qu'on lot Fcnde fa |ne- 
micre former, ome idée eftIcnaUc , k 
pçft^rké poum. décider, du. goK de ItÂr: 
cbireâufe Mora^ue. 

Ut ^uwlien «a • tme oiB^bdle «ee; nds 
je fois tadgtté de belte» vi)«âf.& j« nCvoa 
plus vot» en diécrire waitw, fi vtwsiéKi 
airieux de vn^s, vodmc m ffHAtne&deâck^ 
cbers.^ . ..■. ■ 

Le ISSoBoftere R<^ de Mi^xC» pas 
été ftoi.endçiBiQi^é pu: k.iscaUeriBK de 
Km. i^S:i8aidesfn*0iii&faF«bftfMlr,:<^ 
}cs pefit» .aiembr^s. ronds «1 Mfw de^ f^ 
tes des deux gra|Mli|Sjû(rioaiiwtf]i^fai» ma 
eAté&dé l8-p<]ne.del*&gl^.r0i»'^ te- 
du^, &nfli.pu^,bc{l%i; Yeft)lkipi«ftptf 
foDt le, dtwinase ,^pc-r(Mi6<e.«!(«tifien', 
HhIs^ Îçs,reç9vi^;j]pi fivtntfirSno^euta, 
que quelques Rcttgiieuz fineK jecét lor le 



chœur ^ârpMktorpèrAmflrTtï firAm- 
Toieni dans rE||Wfe' tft tiU g feMit llés'^iiw 
contre les sutres. Sf l%^ce' avollr flÀle* 
ment pentlfé'iiri 'poiiç^ ou déiix d^^m, 
il fcroit vr?îréçihl?^eihHiiiçœj^J4Pt^^ *• 
fois, $ç< )«s>urok jotu^^cô^ wb^atine 
toftanL ..:■■ ,.■.■.-.--'■?:><.-»»■:. ^t- ^^'-'-f ' 
— U «ft.ttiDpS: dci})i«ttà>ri«ineé' 4e'tSf^ 
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des délH-is des falles Morefques , aïnû que 
des hautes montagnes du vcùfînage, où 
nombre' d'Anglois & de Portugais ont de 
jolies maifons de campagne. On m'a die 
qu'aflèz près de. là, il .y a un morceau de 
tCTit qiilaprèsd'uiie l'eue de IcMigueur&ua 
mille' de laigeur ertdéremenc planté d'oran- 
gers '& de Citroniers, dont les fleurs. d.)n9 
leur (àifon pu^mem une' grande étendue 
de pays. On le. nomme- la vallée de Col- 
iarès âc on te compare au Jardin SEâen, 
Vraifemblablnnent fi je Favoisvu je tfaii- 
tt»i9 ^ msn^ de fe comparer m lèrti- 
liMKrdtî Se. Rem fur la.cdte de Ligurïe. 
- ' £n- ovaiiçn» ^ Chata vers iJ^Kmno 
1^ Acoonu quelques tuitres parties de IV 
atwdBC', qa) avverfï la vallée Sjikamara. 
yti' vu auffi plofieurs Qmwi», (Maiftma 
dé CauiH^tes aptiartenantea à dov Seig- 
mn&i '01 > des Gbnfifôhommà pôrtocais:^ 
fjÈàèiiJiemeat ptMthtt lé pays que j'd par- 
««tfa auto ce petifc V&p^ eft fkatax & 



■\ V <y ,i 



h7 

D4v=.JnGooglc 



a 



W4 yO.YA.GB: Qï < T 



L E T T RE XXXI. 

Gens (. 
leur. 
rien 

: &\ 

' 'cet'ê 



Lulûnnt"iS^'Sêptentbfe'iy6<x 



Me 



Le^S recherches dans ce pays;,n«^ fopc 
pas uniquemenf,.jb9fnées, juu,u(^i5ï,i,«j| 
pjû^urs , aijjf ,paj^ ô^ a^ Cow^^.r, J'ai 
fiic mon ponîble-pquç jai^n^)!» d^infîtr: 

èvénemens qui on ^raùismcnc^aiiiivéiJ^ 
jeux ^•, toute i^wcsïp.fiic.^e RflîWmte 
& vous..p(i m^ptiiifmp9,sVidl^iipmKim9Ê 

pdjiiJàiç S je y4)^i7epd/^,mffmi^4ltmm 
riForts-pt»!^ déçt)|^i^i;'^jiriric^.:9i:Nif]d» 
la conduitfe criiâinelle du 'Duc d'-^MMAè 
de l'expulfioii des Jéfuîtes, de TéxU de» 
frères naturels du Roi; de la dureté Àtrai- 
œment looui qu'a eSiiié le Cardinal ^cith 
pUt & de l'éxaltadon de Don Bafiiân ^ 
feph àe Carvalho m plus haut d^ré du 
pouvoir. 
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Ces rujiics. màrÎKnt cercainemânc quel- 
ques jecberdies , furcou: vu le foin qu'où 
a pris de les couvrir d'un voile fort ^îs, 
qui ne laiflëni pas d'oâùfquer les hîiloricns 
à venir^ mes pemes ont été afièz mal ^ 
conq>e|iré^s.. CçgouvemcQient à défendu 
. iqui que ce foit de s'entrecenir de paKÏUes 
|Q«;ieraf;i &Q^ fous Je& peines lâs plusfé-* 
vjEfes; UD-fi grrad nombre de cêux.qal 
OOï iTao^eflè ces défeolès a déjà été jecé 
dans.dcs cacbots pour ce fujec,, que les 
pauvres malheureux Portugais r<Hit tranfis 
de frayeur toutes les fois qu'ils encendent 
ecnaiits noms: il n'eft pas du tout &.àio 
ieaffgjot quelqu'un du.pftys ï dire fou feth 
âmenc furiia moindre dM»fe ayant trait il 
k ^politioa», qucnque le penchant à d6^ 
dK*^& lempreflèaifait.à psrler foientdeux 
eut princ^ox ingrédients <^ eatrenc daâs 
k «Mnpofit«m;:clu caraâere Paetu^àsi 
ÛHmd in .peurdé partioQl&rités que j'ai pa 
^Hatef âe^ines «narrai» avec les éasagsobj 
«Ues.ftnt :fi pleikiM â'inoertûudea ^ ^enf^ 
iB^âîoi»9 ^(kptavialitétévid^tes,' qu'il 
iaai nâein.iet,tlÊ(cAttr pow.letècéià-E&if 
fae.-^leslni&flrdatU'BMlettref.. -.> ii.» 
a:Mais>îejae.i&HW>î9;ji)allxer!ice|)^a^{ftn 
tte:^ew:ore quelque ich<>Ê^dai JéÂitetf) 
vlMis âves drc^'^éxiffet' à*m. frçte ^ 
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fon reminieiit , ^fi me de la manieiEi: 
îotit ce gouvernement s «Il «mduk, à tew - 
igutL 

Comme vous êtes bien inftruits de m 
Isçoa de penfer k différent égards, tous 
TOUS imaginerez peot-ttre, que i'ap[H«ave 
ces procédures , & que je regarde ces {ffé* 
• tendus 0>mpag^Km de Jéfus comme une 
bande de traiuw* toujours prêts il poig* 
mrder les Souveruns & à bouleverf» les 
Empires, comme ils font regardés par un 
aomlMe conGdénble de gens dans toute 
l'Europe. (^Klle que puiflè être néaiH 
moins l'opinion des autres , je n'ai junùt 
pu me léroudt à Ictir faire l^bcmn^tir de 
les croire poflèfièurs de cet» fermeté dtiM 
ofceflàire pour (è haiardcF 11 commettre de ces 
sâions grandes &, baidies. Je les ai (buvrae 
.cA^errés dans leur corps collcAif comme 
fomuni on ordre; j'ai encore été tndmé' 
nieni lié . avec un ^and nombre de &s 
BKmbres ; & je les ai tot^oun trouvés^aîn- 
fi c^ tous ks antres moines)'!! paâllani* 
mes que j'd été convsinco qu'un pimiaH 
lier d'un- courage ordinaire- pourroit feul 
en chaflèf une dotizaine îuTqa'aQ bout da 
noiide avec un fimple bân»v Leur geme 
de vie, les é1<rignant''dè icni» e(peL-e d» 
dvger» énerve leur éfprit, & au tiende 
kur ii^piiet le diiîc ^ féiilr& 'àitiV'm»' 
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pidité; m &it 'qnerleur conununiquer ane 
omaiiH débonnairctâ fetnelte & une cenai- 
ne foutniffion, avec un caraiîtere mi^angé de 
<^0îmiilsciQR & d'hypocriûe. Il n'y ca avçit 
foa^ lu) fèul, panni le grand nomtH-e de ceux. 
que j'^ cornus, qui n'e&t, plus ou iDoins, 
que^iK cho.fç de oc portrait. 
- Outre les idées que j'ai conçues de cet 
ordre, qui. fotiï Iç péTultat de plufieurs an- 
niiw.de-r^exion^' & d'obfer^tions. J'ai 
encore 'lu une bcnoe.'pQCiie dçs Livrer qœ. 
V-ca S; eécemment publiés (fgntre Tes mem-. 
bresea vue de les faire tous çsHer pour 
des conjurés, de* traiues^ des R.'égicides 
par. principe & par fyftême: mais ces U*; 
fres pwr- la .plupart font écrits de mauvaK 
fe foi, LcfU) d'avoir ^é .convaincu par- les- 
lofons ^u'on y alloue: )e ne crois pasi 
même -quç ks JéTiùiea ^eot eu la raoindue, 
pan k l'aitentai de iAoeiro: il m'cft facile 
d'en cendre roifbn d'une manière Gmple^ 
Jfos ai:oir recours k des çonfpirarions coid-, 
pliquées & Taerveilleures. Il n'eft pas nm. 
piuspo^tble; de concevoir qu^in corps tiom- , 
breux compofô de gens d'un cann5tere tel 
qtf* je tes' connois, adroits, phidehts, & 
thnides, «ôt voulu prendre part ï une con- 
fiïiration, donfîe ctiÈf' était fier, iinpru-' 
dent,,& furiegx, enfin tel que à'JveïrOt^ 
& icomporée d'tiomnies & de fenunes de 
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(SfiSraisAges & concUcioiu; ltqaeBe> qtnnd 
mdme elle auroit réufll, les smàt tout an 
|dus kiiffêa précifettienc -où ils étaient. 

Maù fupporons pour un moment, que 
quelques-uns (Ou pluÛetfrs fi'Vousvoul«zO' 
euflèm trempé dans ce complot. Quelle 
dUBculté y nuroît-tl eu !i puar ce pedc 
Çou ce grand) nombre après une proàdu- 
re pohte fecrete ni niyft*ieofe;-n»is ete 
fôfiQe , & publique ^uf alîrôit cù' jWW 
t^oiti It nation «itieft? Jufi^'i'iMftaç; 
ncuo Jéfuke n'a été exécuté p<>ai< ce fy^^ 
jet, mais tous ontété truifponés b*^ da' 
Reyattme,-& en ont^ femnîs poupioB-- 
jours, fatisaucune diftinéb'on-de J'JtinocAD 
& ito CotipaMëî je'Aé-fàtmiis'réëeAcii^ 
atec Trtes Idées de joIHce & d'équité un*" 
Andence qui le« tr^te tous de même. It 
efl vrai qae te 'vieux Mal^rtia., & deux 
oo troîE autres (dont aucun n'étoit PbrtiH 
gâte ; }»an tom Itsrttens , te qui hMïô d^' 
ir« remarqué) ont été arrêtés Ôîdéfenuf 
«0 prïfbn. Il i 3' près dé detix-àns qu^î 
firtit k rinquifftw»' (51). Mats l*Inqu1B;.; 

(SO l«nr«nips *^ c«t« 1çttfttoit9>'leit*ii*K ifê; 
biridi 1 M bnilé comme hA^iique, cbufé oaoe ^ 
Oeun cbofe» d'>v<^ Aaîc, poni^Ai fa. iUi«Kk>o k rinqirifi' 
tkm, que laVieife H*rl« pcrioîtLa^ kut^'eDe était en- 
csteiduu ]» veanQ dc>e. Anne. Je « Us ce fiut ^ 
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tkm ft-t-el!e rien k rc^ for les régfcides, 
g le gouvernement efl periuidé qa'ik foî«ni 
des régicides. Poorquoi o'onc-lls pas été 
pendus avec le Duc i^AwSro & les autre» 
conjurés? le pouvoir, auquel il école fadiie 
de bannir un miltkr d'individus , avpîi cer- 
tahiement celui d'en faire pendre ihm ou 
deux itouzaines & niâme davantage. Pouiw 
quoi ne l'a-Ml pas fait? Qui a pu fen enw 
pêcher? Le Pape? Le peuple? Quelqsfç' 
puHIànce étrangère? Non, Le monde eiH 
der aiux>it applaudi au châtiment inSgé i» 
des R^ci^ avérés. Pourquoi a-t-on «H 
rccoan b des -écrivains mercenaires, & pci* 
tun de peines pour noirdr Tordra esrtei'j 
Dorfque fes metnlKes coupables fe trouvolem 
}l ta ponée du -^ve àxi la JofHce vengea 
idl^. A quoi bon tant d'cSbrcs au dehorf 
pour Bdte croire que cet ordre eft un conw 

deveMB fa oon^oeii Im Samipii ne-fé Bm-li (M* 
conduki oMRitw dei CnDibiles? Un ccmln Plicd. doM 
tf» leom font aeqdoD, connu aumftùa fous k «Hn dij. 
Peie Nori)m l'eft fait rapologifte de c«[e inique ftnten. 
ce ! & il eu rimpudence <rtvaii<:er axai une niadTadl 
brochine que les Ainbitftiîeiirs d'Angleterre & de Hollanl 
de ivoîenc *ffl(1i! au fupptice de Pimliécinc Mataeôdi.'dl 
(voieot paru tppUudlt k T* conddDDuion C*)> 

C*) tt faut avouer jw eate tlote ie TSttcar , ea A 
Tradadrar, eff airituT*, 9 iM'ttU nefinfai ie W« Ox* 
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pofë de fcélérats , tandis que dans le pays 
tl nVfi permis ii perfonoe d'en parler ni en 
mal ni en bien? pourquoi inlînuer que cbt- 
que JéAiite elt un infigne coqui», toujours 
prêt au ptemier iîgne de Ton Général, de 
Ion Refteur ou de fon Préfec, h devenir 
OTitre, conjuré, Kdgidde; cecte aflertioa 
ne fauroit trouver de créaijce que chez des 
emhoufiallics , & que chez ks perfonnes 
qui haïflènt fans fàvoir pourquoi, & dont le 
nombre ell plus grand qu'on ne s'imagine ; 
elle ne fauroiE jaipais en mériter de cent 
qui penfeot raifonnablement, qui connois- 
feot l'iniérieur du cœur humain, & les diffî- 
teotea pafficMis dont il eftagité;encore moins 
de ceux qui ont obfervé rimpoflîbUicé qu'il f 
a , à réfoudrc un grand nombre d'individus 
^ penfcr & à agir comme s'ils ne compo* 
iôtent qu'une feule tête. 

Voici donc ce que je penPe de la Sodé- 
fé, je la crois nuiflbie au Uen générale, 
non que les membres foient traîtres & ré- 
gicides par fyRênie, mais parce qu'ils ac- 
cumulent fans ceflè des richeflès dont ils 
xi^oM aucun befoin : leur eniretiep n'en éxi- 
ge que peu, vivant en commiuiauté, fc 
nourrifiànt fimplement, s'babillant iîmple- 
nient, & fe logeant ilmplement. Quel be- 
foin ont-ils de piller leurs voiiîns par leur 
trafic, & par leur t^nque, «Se d'cntallêt 
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tréfors fur tréTors? eux doni Ii vie ell très- 
fiinpk, & qui ne pcuvenc en adopter une 
diffC'renie fans pécher contre leur infticut? 
Pourquoi font ■ ils continiicilemenc à l'alfilt 
des héritages (ou prefque toujours) au pré- * 
jùdice des héritiers légitimes? Que veulent- 
ils faire de ces créfijrs ? ou s'us ont quel- 
que bonne raifon (ce qui eft inconcevable) 
pour agir de cette minière, qui les ent- 
pèche de la déclarer publiquement? 

S'il faut abfolument que cet ordre foie 
anéanti , cette avarice ne peut manquer d« 
judifier fa fuppreflion. MaLj au lieu de 
fuivre la route qu'on a prife, & de les 
qualifier de Voleurs^ titre qu'on peut leur 
donner avec juflice; puîfque la paflîoa de 
s'approprier le bien d'auirui eft le vice do- 
ftiinant de la fixiécé, pourquoi fe donner 
tant de peine , & employer les prefiès de 
Luqties^ de Fénife, de ùigano & d'autres 
lieux pour les décrier comme des Âffaffim: 
cet efprii, en confidérant h nature des cho- 
fes , ne fauroit jamais être celui d'uD corps 
nombreuï (5a). 

(5O P«ir pm Vi*"^ éiinûM ImpiniaTetiKTit [u ^£!- 
miH manifenci contra ta SocUtë de jeTiMi on fen con- 
viinai qi^elle tentknt à s'ippropriu ti monarcble vniva- 
lèlle. Ce plin. éurit H bien concaitâ que iniLt am plu.i 
tud quelque! Ptiocet (ff^m^ euflèi» M tea vifUtus 
it ce coup fiiwAe, l'ijj ne feuûb» bcuicufêainK ^■n- 
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- Oatrc la paffion de Foter la fociété a en- 
core celle de dominer: cetre dernière au- 
toit pu fournir une nouvelle accufàcion \ 
Ta charge: elle cfl un de fes carafleres dis- 
rioftife, & avérés, qui fa rendue depuis 
long-temps odicufe à tous les gens fenfés, 
& honnêtes. Quel befoin a-t-elle de crè* 
die & d'autorité dans les Etats où elle eH 
établie, & même dans ceux où elle o*a au- 
cun écabliflèment; c'eiVà-dire, dans ces 
pays, que nous qualifions, peut-être avec 
trop de iiel , & de tnauvaile foi d'héréti- 

ni). Ces xiSton emiBSs & dont rAutoit fànt de ng pu 
deviner le motif, cci brigwf recrcnes, cette lynnntc dc( 
conlçienccs, cette envte de doniuer, ces tiiUbni TouidN 
& lénifbRufes dans, le (écrec des famines, cette morale 
quel! Iî:ule privctidni peut paUkr, enBa tous les moyens 
mis en nliiee p« U SociMi prouvent tXki quel jteitfin 
but. Ce n'eli p«s tiuc dobs fbyoïu tSeï injut^pootoof' 
re^iH tous le) individus qui compolbient laSocUcéfiifl^ 
iaitijs dtns le myOc». Non fins, doute, il éimt tenflErmé 
ilans lu c£t( des piùSiuis de Tordre , qui fe TenoieDi de 
leurs com|>3gnor,s riibilteincs , comme un giîn jrti d'umée 
frit nuHivtnr le corps des lus offlcicn, fans ttie obtfgé de 
leur cenlicr là msrcbe & fis deOMos^ Nous ne Hvoat rien 
de Tafl^re de Portugal dont rAuteiirpade; les gens fn- 
{{niits fcownH bien k qtM s'en tenir', & Je détail femt 
1icp \oiBÇ pool ceux qui ne le font pas. Nous fbons &»• 
lement remarquer quH iï> ■ p<^t d'eBi»1iuu canTe, & 
que la Société o*Btin)b janais tiot entilTé de aélon , com- 
me TAuteuT rsvoue, 8% n'awrient pa» iKI fttYÎt li qupl- 
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^âej^ Nommant poat-'iMKcatitt qort- 
que parc ]e aédlt & l'âucorité- avec la pro> 
feflion que font Tes membres de vivre, de 
s'habiller, & de fe loger pauvrement, com- 
me, je fai dit ci-delTus, & de fuîvrc les tra- 
«s à» celui dont eu:i-mânies fe nomment 
leS'Cotap^QOOS? powjuoi évûcnt-ils foig- 
neulbmeM les BiMËc»s.dcspw\nes, ou des 
iféliptua denoient être 'CODtînaellemeTic 
occupés ï les fonlager & k les confoler? 
Qu'ont ils i&ue Haiis les Palais des Grande 
pB ils cherchent érernellement *, «'introdui- 
re? Qu'ont -ils it faire dans les Cours des 
Princes , où ils cSchenc ans ceflè de ^gœr 
éi teri^Q ? Mon indignation n'a fait qu'aug- 
menor en les y voyant, foariant, iàifànc 
des courbettes , parlant fa l'oreille , carre», 
fant, cabalam & intriguant avec plus d'en*-- 
pref^ent que le plus vil courd/an. . 
^^ : Mais : fur ces matières & fur d'aiines, 
nous ta raîfoiBienHis enlèmble plus k oâ'> 
«pe aiiè >paF la- fuite. Ragioiierem piit ado- 
'■^o'it^me poi, coniBie l'Evangélifie dk . 
h Allolfes. t|n attendant, eomnie le temfB 
"de mon départ s'approChe , j'ai employé là 
journée d'hier & celle d'aujourd'hut à viG- 
ler de nouveau, kpiçd, les mines de cette Ca- 
.f>iiBle,.âE ces nombreux anus d'habUatioas, 
^i mt écéUties'pourfoarakttnaUiauic 
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mdheutux que le ntnUâBiewdv »ne a 

privé de leurs mafom (53). 

Csi) Lisbonne efl Mtie comme randeimc Ttontt fiir de 
pctUes Corthies , il n'cft pti poiTible dlnagloer on i*» bel 
iirpcdt que celui He cette vue fur h Rhiere , nwîif * mefii- 
te qu'on approche d« riràgé, m iM ^eû ^sii^tdMr 4le 
d^iicter les Ttnga quelet.tmiAICmeiui datctrej ont 
ftiu. U ne fitui pu çtOiit que li p|iv^e'*°'Kp*^<' <'* 
«ette belle Ville lii £t£feD«eriïeIe]'ouciiit)nede.ceraneIte 
^WoemcDi. Le nenblemeMde temileiTsr-nedftniiiiCpu 
(ëulenient un q|iiart des nuirons',. ^"i 3 Fallanne 5: r^itair- 
ntiCe fêtent fi ton r^ndu^ ^filnl les hibltins, qile t* 
^Apait itUbictirent le deSDs des insilbiii poiffp^n tm 
lUi (cafh : en cenSdârent le teinpï ifiil s'cH éœiJé d»- 
pali ce déOinte. il pwcA qu'on s'en nèirptu pnfB de ra. 
-bl^ les QuHàni il n'y a que U douauei TM^SadleâiA- 
in & quelqu'iunes bltimcDS qui lient iU relevés. Totu 
It monde convient' que le fei) fie enciue plus dp ityiges 
^iK le tremhknient: «lïasîa prcmiefc çoii(1eniit)0DV des 
mitBcn d'babittns , ft cnirent millieuTeiifinnnit [d» efi'Tm- 
mi dm les ^lè* fthUterent )eiin riialRnseâptoieMix 
4iatnest teplonbfoadu qmcotdCiicAttacfrintt & 
fct Kdts itesiHIliGlm qui enfonçoicnc Ie4 pUndifn ;»>» qpol 
nnveiflMent les mvnille*. otu-^onjilveli ptuQeur» milliu* 
dlHnmnes. On ne peut fe rqit£(èniet cette fcene d'bot- 
leur & de confufion Tins triaâi. Les. fecouOcs de 1* lefi- 
K ptSifcs, k feu continua d'igir^coKpialïeutJtènitiiieif 
. & Ton croit que cela reu1^érctVRl,isi)onne(lelapefteqM 
Ton oi^nuit beiueiMp pat h ^uancii^ des ca^vret dont 
.rail ex* iêScâé, .On ne ftit'pas *ti jùfle b'^nombiei* 
Mvs rtfitpiàBiiiit, « onveAqe Sinltiies qu^il pnt iwii- 
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•."'J^i'à^ taèi^ 'de- vous dfortner uïie fi* 
•fele iiïtfe^'de ^sniniés'J-nlaisje doîs-enco« 
vous recommander tFobftrvtr Ibrfqiie yous 
Titiit ma dercri^tiQH',"qU1r|n'y a point d'ex-- 
prèfllons ràpablesde'pétodreunefceneaOffi 
teriiSïfé que celle qu'elles préfètitent à la vue, 
' - ' EJn'cùmparànii (à fftiia'rion' typographique 
îdç ces ruines .(tsthckaiïi là Avilie que dans 
la' Campagne^ atec' uii^'boiWe'Garte <ÎQ 
'Portiràl, ÎI paroît qûte le cKoc lè'plus vio- 
lent tre' ce mém6tàBië'tTéifailrfeménÈ''3e tente 
ï'efttéunî'enune ligne étroite dart^ tadb- 

terk vingt-cinq rnlHe bomnlti..!lKn la dli I«ivèt:ib 
-mtibi r ^':dd .ftôitllKC Arah'.fc^d» pli't.M^tM.: <><■ 
.a'atienili^' A un -det'pliu b^auie,jouM ^ monde, & i^ 
-quan-^eiue iptèstout fut. dans Ucciaftenubon, leqôf- 
ble & JTiofteiir. . .,■,- " ', . ,'."■, 

Cfi funeftc ^vënément pTodiûflc divers eSèiS piiini 1^ 
^njmetcfns. Ceux qîil fioient'fi^ le pifinc débite bnt- 
' 'qilet6uK;«T*hi pttda i|nin(Mï$Srl8W9r^lhie^fetMjii. 
\feKftto«ffVcoiiti'dtbAtiai»tlei)t^-dfttelt d'imnsqiii 
^Mofâil katiie3'J9»SiAi:beB&Vtbn»lei9t;lMpH|> (Q?nrq|F 
■«■vuaiai^wï.réfr!*-^ HpfeflW!*-- , ;;,■■■, 

f ji^.^lanùtésfloni.lp Pccm^l,' ftiuripot Lisbonne', ..(Mit 
j^iWaÉ^ dqnii^ quçIaue^,V)nées, ii'lônc point d'exemple 
dUnsrblfto^ T[eriibIeniei]tisde[erFe,ittcertdieii, famine^, 
êùrjumlàiM^' etpfttironiiÀiieii^,' sxéfùtionsy deftnift'lofi t^ 
ôi^ cdébte'Si fttn^êrA;' tÎHîn {tivtdàn' dnnftle'rofMiDik 
JeijkfSi^d^enÉtiOK^iiâïttS, cMMMleiwiuKlteduPeo. 
fl««l (.m ntRvnft^eMtinot qs^tf af^jmteemntiUf 
k U fût dini rtûQtdn d'uicune lutre nidon* i, . . . . , 'j 

Tmc /. M 
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«çftipnj^reft M'oudl, &:^ae<a;fiirfe, 
«>fti Qjnmit d^ploiée fur les fidiBcta ovi ^ 
iimt □'ouvés (icués le long dé cecce ïïgôe: 
de fprce que ce nefl point la foUdité de Tes 
ii)\ffs qui a fa^vé le grand Bâtiment de Ma- 
fia d'^nfi totale deuruÀion ; mais là, fitua- 
àoa:un çe\t Éiai^^èc. des lieux ou.i^fè- 
couflè a eu |e pl^, de iorçe, , S'il en avait 
[été . autrement, ;il n'aurolf jamais pi^ fe cU> 
-tobsi à la violence .qui a reriverfé la pc'o- 
tt piacrèuTe de la motuagne élevée qui efl 
.4k)s.' |« voi^tia^ de Cintra^ ,& a détaché 
& f^t rouler dans la'^aioé voifine plufîeurg 
inuflèsde ffis roeberfci ' 
' Lorfi)aeIafbcie<lu treffiUemrotdeafTe 
'fe-Tut '^palfétf , &'^i» i&'troublreut en 
quelque maninc cefîë , \ti Tiabitans^ de Lis* 
bonne & hateient d'élever autour deslian- 
iqurs voiGtKs des habiratibns tpomeDbQées 
tfù puflènt les préTerver 4^ rigueurs du 
mauvais temps qyi fucc-édaJniioédwBE^I^nc 
Il cee horrible fleait, tlsDnt(]er:lfciuiia& 
progreSîvenient -ccM^lniît'[rfti^ur»pccJR T^ 
TagCs compofôs de ciabânes,' iSf--^ petites 
mairoDs, qtfel^ues-utfts'de'bd^'jt dratft^ 
)^ briques y qui fotic aflêz.; û;r^^^ ï % 
yoe, étant dan& uo oi^-^suiier, «ç!jh)a;tr 
chies ea dehon, aiofi qttOH:le:.pmimie 
|£Btfialetnet» pon imKM ks «U«m--ca 
Pom^.-' ■'■■■■■ »"'■ '-(Lvi^'i. :i:v;i.'i^.:.: <;■ ;.: ^ 

1 ■■ A ïv. ;£ 



LONDRES A GÊNÉS. â(S^ 

Ils nomment ces petites raaîfons & cey 
Cabanes Baraques: nom qui me paroît 
fort convenable: ce mot mnt été reçà 
dans toutes les langues de l'Europe & iig^ 
nifiant' chez toutes les nations , une trép- 
petite habitation. 

Eo traverlànt ces parties de la Ville ^ul 
n*onc pas été détrulœs, je n'ai pu m'ein^- 
p^her de remarquer la malpropreté déi 
mes Cs 4)- L'odeur abominable, oc les immen^ 
Tes amas d*orduret) qui la caufent, rendédé 
quantité de ces rues impratiquables. ' Ott 
m'a afliiré qu'il y avoit dés peines cfès-ffi* 
veres pour cenx qui jetoiem des Salecet 
de leurs fenêtres dans la rue ; mais que £ig-| 
nifîeni les loix lorfque perfonne en place 
ne s'embaraflè de les ^e exécuter? -^ 

Une des cbofes les plus furprenantes pour 
un étranger, qui parcourt cetEe-Ville, c*«tt 
ce gnud nombre de N^res qu'il renanmtf 
& (£aque pas. - - . 

C54) St^si^ai iBJir.^MiirAtalaMi\eaK'mtAeTJêJ 
booDelbai propret & bien enneiennei fie bcvucot^ mknqi» 
crfta deHidiids muslumoatfca&aefcniinconiiiiullei 
|m (culent lUligriibtM. PrcI^ toutuleiniaifiNiKMHi^^ 
jikwlki. Qudqiu: le boU flsit qnelqarfbis nfct-pîquiat i 
XJÉboaa«,oa hit uès-rtrenMnt iju lèu dans Ici cheinliijct^ 
Oo ; lîipEUe pu dtt manceiux qu'on ne qiûtte pu àtd^ 
*w l> àuabai, ft vic^iiefoii p« dei taiOen. - 

. M J ■ - - -■ • 
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.Plufteurs de ces malheureux ont va le 
jour en Afrique , & plufieurs font nés de 
parens Africflins, foïc en Porrugal même, 
ou dans les Colonies Ponugaifes d'outre- 
jner. 11 n'arrive gucun vaifleau de ces ré- 
gions fans en apporter peu ou beaucoup 
Set deux fe^es, lorfqu'iis y Tout une fois, 
on leur permet de fe marier non feulemem 

StrVux ; mais auOt avec ceux d'une cou- 
if différente. Ces mariages bigarrés ont 
lempli ie pays de différentes races de mous- 
pcy humams, un upir & une blanche pro- 
dtûf^t un mulâtre, un mulâtre fe joint en: 
^te k une noire pu h une blanche ^ & ils 
engendrent deux autres créatures nommées 
l'une- fie l'autre mét$fs, Enfuite \e.smélifs 
hldftcs ,(s \oigaait zuxmétifi noirs , ou 
^vec de véritables noirs, ou véritables blancs 
9U des. mulâtres, & tous produtlènt des lo- 
ces, fi variées & fi nombfeuies qu'il devient 
ùrès-difScile & tr.ème impolîJblc de les dis- 
tinguer par des noms particuliers ; quoi- 
qu^eUes foient toutes différenciées par leurs 
différentes teintes. 

■• On peut encore ajouter à tous ces mé- 
langes finguticrs, les Juift, le Portugal en 
foùriiiille; pluGeurs Teignent d'être chrétiens, 
& fe niarient fréquemment avec les i^iveri* 
Tes races indifféremment tant blaaciies'qui 
. d'autre couleur. VoQt concevrez aifémenit 
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que cela doit peu concribuer I illuftrer ces 
généalogies qui font une fi belle figure fur 
les Tablettes dé la bibliothèque à& Mafraj 
' La race originale efl fi dépfavée, que 
nommer quelqu'un à blanca .■- ç'efl-à-dirtî 
un véritable blanc, c'eft lui donner un ti- 
ere d'honneur, de Ibrte que Ibrfqu'un por-. 
nigais dît qu'il efl: à bUtnco^ cela ne veut 
pQS dire qu'il efl blanc véritable, qui efl la 
^nificatio» réelle de ce mot; mais qu*il 
eft honnête bomme, homme dlMMineur, 
homme de bonne ftmille, un hcHonle de 
conféquence & d'iniportance. 

Ces étranges combînaifons ont peuplé 
cette viUe de figures (i finguliercï que le 
voyageur a fouvent pfeine ^ croire que Lis- 
bonne folr en Europe \ & l'on peut raï- 
fonnablemeat prédire, que 'dans un petir 
nombre de fiecics il ne refiera pas ici une 
feule goûte de fang portugais qui foit fans 
alliage ;^ niais il fe-m>uvera mêlé avec ce-. 
W «s Juifs & des nègres ; malgré les ef' 
Ions w leu# fecré TribuDat de- l'InqiA-' 
fitfcm. 

Four éviter Tun de ces deux maux (^aux- 
quels Une juridiâiân féculiére pourroit re- 
médier) rtnquifidon e(( toujours attentive 
à découvrir les juifs, & loHb[uelle parvient^ 
k en conooitre quelqu'un* vous &ve2x<Hn' 
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me elle les traite. Dû» k un InqidfiGtBr 

Ïue vous éces juif parce qu'il k plu à 
)ieu que cela fuE sinlî, & que vous ne 
vous croiez pas en droit de déËiire ce que 
Dieu a fait, ^ bon père vous fera jecer 
U) i«u & brûler comme un fàgoc 
. Maiscomme un mal en en^mie an autre » 
la vïdlance des InquiCteurs pour déc(»T 
vrir ^s Juifs &it que ceux-ci redoublein 
de leuis côtés leurs {u-écaurione , & (ce; 

aui completce le mal) augmeme la fuper- 
kioa & perpétue l'hypocrifîe. Delà il ar- 
rive que nombre de perfonnea des deia( 
fexes» de tout âge, & de toutes çoodi- 
lions, ne paro^Tenc dans les rues que ma-.-: 
ois de lot^ rofaires qu'ils dennent entre f 
les doigts & le pouce , mamuxtant des pa-' Il 
uri & des aves^ afin de p^r pour Chrè- 1 
û«u s'ils font Jui&, & de t^ pas p^r ' 
pour Juifs s'ils font Chrétiens. 
. On ne &uroic concevoir comment les 
Juifs peuvent s'aftreîndre.à vivre dan^ cette 
Cfain^ continuelle, il y a we opùtiatrcté 
inconcevable , qui je qualifîerois prelque 
d^ méchaiKetéi chez cesgctw i défier les 
Ldx de; Portugal, quijuiufîeroît prefque 
la fureur de rinquifitioa. Vous feriez, fans 
doute irrité , & votre colère iroit jufqu'à 
jçtt^jwr la fôoetre Timpudeni qui préten- 
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tjit fcfter dans voira imiKtn malgré' toqi* 

Ëhmr mes lànguèr prorbenaliles ^ d^làf 

fc d*aUJ<fenfhiH, fa! viSte Jilufieurs bbo* 

nques d*iniftés «j*3Î éti (nrpns de vott 

bnelles font occupées en giiodè parâe*tn^ 

'es écrangêrs.'' Ce qui donnerait uneiïàiâ 

^ eu avantageuTe de l'indnllrié dés gens dû 

Ipey^: ce ne fera pas raffbiHfr en voï» 

ldi&tn''que léVtotlâ, les étoSés dé làkie, 

l& prtrfqùttout tfe'qiirft ftbrijoe'aà téé^ 

[ Itïér^ Vîent du defiôrs,- quoique les Fortt^ 

j jgais aient chez eux ïrf' nnjeure"parrie des 

f matières' Crémières. H en feff de même \ 

i'égard de tomes fortes d'ouvrages d'acier, 

îde ciiivre à'' IVitcCpcion 'des Qflenciles donc 

les paavres- forif Ûfee', qui 'n'èxîgenc , pâi 

beaucoup' "de fa^bh- troiriei vous, bien 

'qû'ilà tirent jtriîpi'ïi-lerirsfbidîerè d'Angle^ 

Tterre & de rrsncè? oh-niV àflm-éNiue Ite 

J)étjt' nombre fle "cedx'qûî en Veulent àvoïr 

de fefts-exprèS pour''e«x;' font (iWigés ^ 

s'lddt^r'aHxCo'i'dobnlérsétr?agers répan^ 

aiis Aoi'Hiii'diffènins^tiaarriéfe^^'k'^iHii,; 

"S- 'd^ri ï'àjè^ïïù ' çriS" éx6Ai8it5'' îl^s 't^ 

lèars (bnt'-'sUBÎ pref^e td^ étrangers , dû 

"niolns ceui^ qbî (Ai quelque vogue ; quâiid 

aux barbiers & aux perruquiers François 

ce pays-ci 'en fourmflle atriH bien que l^an» 

eleierrç. Il n'y à jamais eu der fculpteilrs", 

de graveurs -&'^chitbÀes un pea liabââk 
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j^S^t jHix,;peJçttres jw ,|)'^;>fafMîrfÇJeiwr 
ifdpleM nwe^tf/ï^iîiî^^^^j^ honbi^ 
^, k fave^^ - de Phi^pe^ 1 ][, qui iapwllçiu çtTr 
^i>aireraeni.i^y?i»/w,Zitie;). tàîyïoDarque 
J'4àBployâ pour r£/«(fiiî/„qu'il embellit j^ 
jT^ ubleaux: Ton npfti çÂpJ^^ÇPi'Q^i.f^ 
^teUlens qiie 'âës Portuga^ '1 ' 

jç' d*>is en^we TouS;(^ qù ajfafltchofr 
Jçhé à, ioe.pfocurer iiD,{^ 4^cet|i^,.viUe 
.fpur pouvoir tq ^ aid^ 4aas, mes- excur- 
^f>ns;9n m'aflucaj^iCon D'axo|c. jamais pea- 
jfé il en faiifl ilever j; cependant coDGdérani 
Ion éœndue^ik le mt^fl^oi;iid'étnjigeTSf 
t^ crpiroii. que 1 efpoir du profit aurw 
(p^ ^Dter, quelqu'un à l'iEntriepr^^nâie, . 
,,. 'La fane . que irélmte la vue de tàù 
^'-objets, de eurtoUîé ^ep&ndus fi abondaia* 
jncnt dans ceue Capitale & dans Ces envi* 
.roDs ne fauroù: manquer de .donner beaa- 
xftup de &usfàAionv.niais ii mes .jçeux font 
jÊii^t&, mes-o^ei^es ae 1« feinta pas, el* 
ks paient diefemeiit, ceit^- fiiq^w&)n & 
]foQC expofées k. un' t<Hirpiènc, totu pârqci^ 
iier à ce pays; j'ai été dbligé de reiidurer 

fend^nc tout le temfs qiie j'aîrélâdéJaà 
excq»ion dés jouis de iêtfi. 
',. Ce .toifment eil occaijofiné. par le bruit 
aue font les roues des ch^rettes. Je ne 
ui9 fi la puâot^ des c^çs.-Ies plus IBIes 
'■ " " " n'eii. 
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n'ell ptà plus fo^ortable & Vodoény qtiw 
ce bruit atgu & peromc ne VeA &uz oteUf-^ 
les. Les roues des charetxes de ce payv 
fent compofôes de deu» planches ctouéetl 
ei^emble, & groflléremenc' aillées en fi- 
^ire cffculaire, on pourraic (i l'on voutoic; 
MBiédtn'à ce bruit dé^réablevil fuffirdC' 
pour cela que les charcters grailBiflèni levai 
«ffièux; mais ils prétendent qaVtors le 
diable feroic da nat k leurs bœufs, & qitt^ 
k bniic le tait fuir. Avez vous jamais oui: 
une meilleure rairon pour épargner lagrai»^ 
k^ /Cervantes dans Ton Don Qmckotte ^ 
fiijt mention de la &çon de penlêr de lès 
CtAnpatriotes au fujet du bruit que font Its* 
roues de chaneifes » de ct^Ot c/^rrio afpe- 
ro y eontinuado fe dize che Kuyen los lobot 
y les ojfos. 'Dont Je bruit perçaat , Qft^ 
âpre fait à ce qtCon àjjure fuir les lottpt 
& les ours. Si ce fentiment des Efpagnol» 
ti*eft pas confirmé pac l'expérience , la pro- 
babilité au moins le rend excufable ; les" 
Portugais fe promènent eacorei beai^çjsgif 
plus qu*eux du charivari de leurs rouçs «s 
charrettes. ' ' 

Ces remarques dnfi que plulîeurs àu't'r^ 
ne m-'ont pas jufqu'à prêtent donné' litie 

rnde idée du boa -feas de cette naçiptf* 
comme' je ne., m'étpjs „tffuni d'aucunçu 
ktnes de cecommanduion qui m'aurpiçiic- 
M5 
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»74- ^ Q ^ A^ G E D E 
procuré te moyoi de me prodicre âms les 
prenueies mâlb», oa faucms peuc-écre 
trouvé à me dédommager du peu de fad»- 
&âîon qee' j'iî eu à examiner les mceuri 
du peuple, j'ii pris le parti de ne refter 
]Ms plus kme-temps tci,&j'eQ>ereqB*il n'y 
aura phis ' qu une de mes lattrcs dattée de 
ocne' métropole. i 

; Je finirai ccm-ci pir TesduBUion A^m 
Inilien de mes amis à Ton arrivée dans « 
ptys après une pareille iblènce que la 
mienne de là patrie. Quanti preti ! Quan^. 
tijratil Quanti Muli! (54) 



LETTRE XXXIL 

ÏHalùgue important. Parade d'Avditim, 
manière (Fenfeigper des Jefuites. 

Liibtmu 10 Septembre ij6o> 

jt ()tiltte Lisbonne dem^ On m'a déU- 
vré mes paflèports» & je viens de figner 
le marché avec tes CaleJ/ètros CSS)* ^ 
^vent me tranlporter à Madrid en quinze 

' (5S> i^t^ qttotké de Prttics r Qudk qiunM d> 
UoinMt Quelle quuiiié di HvlB*. 
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^rs. Je itfcttds Bspdfte Avec rifc^ J'ti 
0Bit nés vi&tee d^»dieu k rartilnfôdeijr 
d*Ai^l«ette , aux Réligieufes Angloilfes , 
«UX Capucins Génois, & k quelques autres 
perfotmes, mes malles font faites, àe for- 
te que je coucbeiai la nuit prochaine- de' 
-fasDC oiké du Tage. Voici ma deraiere 
kçtre de LtobMrae. 

' }e voos u déjà Mt entrevoir, que jtiVtm 
peu d'idée de la littérature porct^ife^ 
quelqaes petites obTerretions que jai eu 
occaHon de faire ce nwin k ce fujei n'mtc 
pas cpncribui à m'en donber une nMilletute 
opinion ;- tfiais aram ^ je vous fâflè pai^t 
de ces obTervïttions , Jwrmener que je vods 
'donne la traduéHcm dSu IHalogfde drë â'oa 
Livre Portugais. 

De qttt Don ^fe^ eji.il m»f 
Il eft fils du Roi Doii Jean V & de URei> 
' ne Marie Anne d'Autriche; 
iaé. 



aimée par le Car- 



je diiBréa,.Uè 
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j_ I ^ip^uft I« -trèH^MBUIlBi^Iii&lite .dl^ 

paipc Dçpa IM^rian» ViAoïHk. 

Qui fia ûsifâ qui nég^i^ com»-sagt? 

^tPine Guedes de Penciva i knfqu'il éiok 

Envoyé à la Cour de Madrid, 
, Qui fut feUÀ ^Jut. ekax0 falie^.ie- 
fonder foimmeUement, la, jr^ -Jet» 
mj/tmet Dame Infante?. .\ 
JifXi Rodrigue £ap^ àa Sa» Marquis 4'A- 
bnntts. , ■.-,.'■■ ' t - 

Quel. jour cette ptktce^ or fha-t^lk ett 
Portugal? 
Xe II? Janvier I7.a9- 

Quel jour fit-€lk fyn entrée à IJtkôime î 
Xe . La Février de la .tp^tae atuiée. 
, Datu^ quel temt Je ^i Jof^h patimtf 

a -t- il commencé à régner f.-\ . 
Le dernier jour du mois de JuiUec de 1 W 

née 175*?- 
, QuaaJ a-t-il ^té ^pr()eiiim^f\ _ . 
Le? Septembrede la tBâfneamée^, - 

Combien a t, il. it^a^? . . , , , 

Il a quatre ii'ljes, qui font la Prii^ceflè de 

firézil Dona Marie françtxTe Ifdxfle, 

rinfanie Dona MaTtoîA/^ie Fraoçoilè^ 

l'infaote- Dona Macie' Fntnçoife Do- 

. rotbée^ & rinfai^Dotià Marie Fniafr 

çbiTe Benedidte. , , , ". , . 
Ce beau Dialc^ueœrmiaewi^vrepoKu- 
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prinàpiatttetf «'eÇt^'-àire TnfhtiêHon p9ur 
iBs-coftnofiifçtimt m timo^lle B/Uihi^ qtion 
doit fmvr6^pt*r. enfeii^isr içs.premienéU- 
auns d&s fciçacâSt à ^ufa^ des écoles &c." 
. Ce Livre a été compolè par les Profes- 
sera des Ef}o}Q¥ Royales, connues fous lef 
^om 4^ \Efcolat de Nojfa fertkora das Nf. 

^ame -des nécc^téi. Eicois^ (ou Eo^e^ 
&BxqueUes 1^ pères Porcugais qui' .veulent 
^tuiec une bonne éducuion à leurs eo&nd 
doivent les envoyer; puifqu'on ne permoe 
ici aucune aotre Ëcole putilique ou partî- 
culiere. , 

, Peu ^cè» moth arrivée >LiBb(»ae, ja 
dei^andai s'il y &vok un« Umverfité , l'oi» 
me répondit que ces Ecolfes %n tenoiem 
lieu :. je foubaital de ^re ponnoiffimce svec 

, leurs profeQèurs. J'envoyai Ql Ftddrdlè da 
chef, des Ecples). une grande feuille d'an* 
cjens car;i£teie5-Gi<ct:sraGEèmblé», & difpo* 
tez méthodiquement par utr favant Assois 
Dommé Morten^ & publiés à iLondre» pet) 
avant num d^ipert^ 

Cette fewile étoit accompagnée d'une 

'lettce aufn pdie que j'avois pu; ce préfenc 
liic a^é^>le fi j'en-dpis'crofre deux de ces 
profeOèurs qui mc| firent viiite< trois jotu^ 
«près, pour i^ fîuF&,des ,ren}erciemens t^ 
«D lei^ no\a, qu'^u.noijh^ t^Hr* «f>UflU9Sr 
M7 . 
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Vbds vous doutez b^n que ji levreços 
tvec tSN cinlicé it^>eéliie)ifè ; mes mvlia- 
rioDs'^réicéréts les eogagerete k ftllep k dî- 
ner avec raofk Pemuiac It tn^eure portie 
de l'après nridi Us jafereik avec une vcrfubi- 
Ifcé de langue, la^idle («r^ que j*«f pa 
le remarquer) eft naturelle atà ftynx^^ 

fm'appéfcus qu'Us cbcFcbc^éai tous deoi 
poOcr prés de moi pmt aès-hmis-, 8t 
i me dôiiBer, U plus kaaft opinion dé 
leurs écoles, de leur patrie, & de leurt 
pertbnaes.' l.eur favok me {âmt cepend»» 
dbf ndnce . & la manière ' de s'dxpriiner 
beaucoup trc^ pompcufe. Lears difcour» 
fltrettt «b6n<&inmetit femés de ces fentei^ 
«es latfAes tjpà font dans la bouche de tous 
ks écoliers, ft les nomà de TuUku, Ct 
iit VltgUe (wnerenc ua trcp grand (lombïfr 
4é leurs parafes. Ih avoiem <iue]que ftn- 
Me idée de la liadrsture fninçoM&, -fed 
Bonw de Molfeie & âe Boilesn êtoîenr 
|aTveiràs~jufquV eux; mais quand iiTIta^ 
Seune & à 'i^ngloift Mjcoh d'eux n'en fri 
voit plus que mon Nègre.' i-a feuHIè d'Alt 
fhabeti Gtécs, que Je leur avoîs en^yée 
*ft expâfiSe, m'OTjf-ils dltj dans Tune d^ 
fews Ecoles ï mais ils m'avouèrent "qq'âo.î 
étin~tfeOx-ne s*appliquoit à cette léttgùe.^ 
: Ma patience alloîtitre îi bont'lûrfqdTB 
me' QuittMCMc feimemént pnfutdés k tê 
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que j'inuglae , qu'ils m'svoiatt étonné ptf 
k vanéti de leun roraioifËnces, & la 6^ 
dlké de leur élocudôn. Aytnt. appris tpjé 
œ» deox Meffiçon éccHenc deux des pre- 
miers ProS^&an tht Nxe^iiaâes , je trou- 
va moyen de leur rendre leur vilke dans 
m. moHWDi ou j'écois fôr de ne pas les 
vau?«f Ml logis, & ne penfU plus àeux: 
Cepcodanc ce madn Us font venus me voir 
ww (ôconde fins, dans le deflèin de me ré- 
nerder de ncHiveau, ra'ont-ils dit, de mon 
p-éfènt, qui av(Ht été examiné par leurs 
coures , qui Tavoient trouvé ^ma Vor 
linaa evmfofieao (um neèU eompc^kion) & 
ctKpme Im s'étoienc a[^>erçus de l'envie 
que je céoiolgaoiB d'être inftruit de- tout c* 
tpà étoit rélàdf k leurs écoles, ils me prie- 
RK d'accepter le Livrer duquel j'ai exn^t 
le dialogue qui eft au commencement de 
cet» teoR , m'affinent que c'étoit Tunè 
des em^fifieMs les plus él^ames & les 
]dns, ftrantes de leur laïque. 
. lU ne fiirencpas plut&fortis, que jeme 
m» k le lire. 11 ril divifô ea deux partieê 
tKvfqoe é^^st La première contient tm 
bifipide abrégé de leur Hilh^, depuis le 
Comte Den Hemy de Bour^^K (qui v>- 
vS^ dans le (»meme fîecle) jufqu'au pr6> 
ftn règne ioduSvement. La feômde pai^ 
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riei ne contient autre cho& que a même 
abrégé mù ea Dialegtm doK je. vous à 
induit le deniicr. Le itile de ées Dklo- 
gues ell liiDple, paice <^'tl n'a pas été 
polQble d'en employer im autre. Maia 
quand k celui de l'hiftoire Cou de Tabiégé^ 
U éxifte peu d'ouvrée» dû l'on onuve au- 
pxa d'idées &acar(ïiKs , & de penfées ou* 
crées & puériles que dans celui- d. 

Je m'étois imaginé en lifànt k titre de 
ce Livre que c'étoit une efpece d'Ëtraines 
pour les en&m; j'ai vu cependant: par U 
préface, qu'eu le met entre les mams des 
jeunes gens qui aiant fini leurs humanité 
tpontent en R.héa)dque. J'avoue que je 
p'aipas aflèz de comprébeÔGon pour coçh 
envoie comment il peut contcilnier ï Eure 
de bcms Rbéumciens de jiîes jeiuies gens; 
& Û vous relU'ez ma fidèle craduétion dti 
{dialogue, vous copvieodreK avec moi, que 
pareilles bagatelles dévoient âtre enfeig- 
nées par les nourrices-, & point du touf 
■dans une Ecole Royale de Rb^iique. 
JLes enfàns de. Kelly, quj font les écoliers 
du plus jeune des deux profeflèurs . qui 
m'ont âjt.vifite, in«ont ^, qu|^ Livre 
aiaû .que les autresvju'Qn ieur m>ne s'ap* 
tvend par cœur .dans chaque écgki, >qar fOr 
h «ft i* mÉth9de,;^,ÀJiê6^o^en quii ott 
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p^il^M^s leço^F'Ou vies récitant làal, (bac 
fiK!B:4^ci)¥-phâci|s. -■,, ,1 ,., 

-r Ce iqu'jlflaçfelte'eocoré k obftyver à çp 

fimc un Couvem de St. Philippe, &,p{W 
fjoçl^uencqu» les .-ProfeSèurs Ibnc de^ 
VK>in$s de ,&. Pliilippe. Les Jéfuites é-. 
toi^nf çi^'erauF &n ^Killèflion du privilège 
i^cluiif d'enlè^Der la. jeuneffc de Lisboo' 
99 r °i^ P^ «pr^s leuF expulfion cet h<x^, 
neur fut -conféré par le gourem^neot^ 
i'ordre de Sf. Ptûlippe, & ]e fuis bien Tui^ 
fMs fi k& pauwrse-en&ns ne font pss tom- 
bés de Carybde en Sylla., 
. ,C'eft-gn (ait p<rfitif, que les Jéfuites OT6 
Iwu: toBS }eiw efforts en Italie pour anéan- 
tir toute la Littérature,. Ayant l'Iiiftitutiott 
de leur ordre nous avions un û grand nom* 
bfe d*^nmes célèbres, & vra'rés dans le» 
^Séiente» fçienoes depaisk Dante (56^ 
jqfi^'b Galilée (s^^, que peu, pour ne 
pw dir^ aocuoe potion loodeme ne fauroil 
en vka autâoEa- mfns dès qjie les Jéfuites 
ff , furent^ f|ROit|if& de dos 'écoles fous prér 
mxw- .^'^niiëtg^er nçi «nfans gratis , noua 
n^uratt^pR^u* plus parmi qou^ d*bi(h>> 
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Hens, de poliriqnès, de pbiIoro|>Iies it et 
pdëtea. Les Jéfi^tes commettCérénc pord'i^ 
crier la langue grecque ,. fc i nous perftift- 
âêr' qu'elle éioit inutile. M(X9 au moyen 
de -leurs Tolumineatès gramfmi^ latines, 
fis' raidirent l'étude de cette laAgâè tt^ 
difficâë & prefqu'impoflîble n/éraoc pas 
tVè d'apprendre une chofe -inconnue par 
le moyen d'une autre également hicotinue. 
Us corrompirent jurqu'à nôtre fartgage', ft 
fiirent lisLùfii qull régna dans ttos ouvragM 
de toute erp»:e ^ne û grande abondance 
de pointes & d'équivoques « que pet^dint 
h durée de leur règne cifift-è-dire pcAdmc 
le demifr lîecle , nous' avons mérité le* 
ptaifànterieï des nodons vOitiïles, >^ii«'ndas 
avions aunefois étonnées , ft dont noué 
nous énons attiré l'admiratiort. ' ■ ' 

■ Il eft heureu3ij)ooi' nous qift les Jétikm 
n'aient jamais en admis dans fUnfverfitâ 
de E'ift, & qu'oH"'në lew airpas"»em» 
fiermis d'enfelgner daite lès moindres écô* 
les de k Tofcane; de fôi-te qu'il & écéda 
nioins au pouvoir deï'Tôicans, des DflîSi 
pies & des imîiatturs de GatHée ,' de noto 
feuver de la barb»ie, & de rmd^ àut 
fdences en Italie leur puteté & leur pre- 
mière (|>lendeur. RinaiJiniy jigeiunti, les 
deux Del Buomtf f^mù^ B^ni, Turi- 
ceUiy Redt\ &. jrfimm^ mufti noUs ont 
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en 4piléfu& nHRiiere délivré de nosnm^ 
vais mfHmieurs , mauvate relatîvenieQt I 
■0U3 , quoiqu'Us ae le fuQ&tiE pas pour 
kars cc«fr«cs; âcqu'ils s'iflftrui£N[I«iicma- 
njellement avec zèle, &-fbflènt prefque lef 
feuls làvaas de coût le païs. 
' Ici il ne fera pas hors de propos de ft 
K|:^ller, que pûmi nos Princes Italietis, 
«e fut nôtre glOTÎeux Roi Viftor Amédée 
ipd. découvrit le preii^er le 'deBèio. feciet 
des Jéfuiies Ç58) & qui le -premier eut te 
oourage de les dépouiller d^ tous fes E^ 
an du'pnniege excluSf qu'ils s'y étoien^ 
MTOgés de ncRK enrekner. Et c'eft or^ 
nairemeni k lui que la plus grande parde 
de riialie eft redevable du txmheur de nV 
voir que peu de Jéfaities pour Itiftitateiirs. 
- En . Poitugai on auroit pu ititeux fàirtt 
ffiW de leur fi^Imer les moines de St. 
Philippe , s'ils reflèmblaK aiuS que Tea 
fuis perfuadé par l'knoraiice k ceux d Ita- 
lie. Mais il faut e^érer que ces Révé- 
rends pères n'aur(»it été cbâigés que pora* 
un temps de cette importante foniflion , jns- 
quli ce que les troubles préTens foiem un 
peu appaifés. On m'a alîùré , que le 1V1Î- 
nillere TepropoToic d'établir un,wgillcur or- 

C58) Le il^tta dtt yéJiiHa. L'Auteur conrfwit donc 
qu^h en avmenr un, (t quel poBVkkll Itre, Saon-ceM 
que nom vnat eipoS. No» £3. 



.....nGooglc 



tti V O Y AGE D E 

à« dns l«s écoim puUiqiies, & qn'un 

^mbre ooafidérable d'hommes vériuble- 
nenc inttruiis dévoient être ^^lés de» 
pays éirasgers; on a, mihne- ajouté, gens 

Îui prétendoienc le tùen favmrv quefe vieux 
'"acciolan le philologue» le père Frifi^ le 
Mathématicien , & quelques autres dçs plus 
çélelves de Padoue, de Milan, & d'autres 
Villes d'Italie étoient attendus, k tout mo- 
Hienc daiis ce pays; que Ton doit fende» 
141e nouvelle Univeriîté dans cette Capiiar 
Içj dans laquelle pluûeurs Pn^llètirs de 
Ccumbre feioni incorpu^s, & que cette 
aadoiDe Univerfité demeurent' Tupprimée. 

Il ne m*a p&s été poffible de m'ailùrer le 
ce» bEuits étoient fondés. Le jour appro- 
dte^ peut-être, où ks Portugais fe tire- 
nmt de leur ^orai^ & de leur ftipcrfli^ 
tion ; &. fe méuront au mveaa des autres 
s Catholiqjies. 
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L E T,T RE XXXIII. 

Puces, rats, & autres commodités. Amour 
dans uri endroit i Ohrté dans ï" autre. 
Dation ici, & dévotion là. 

Ald*agaUega; 17 Stptembre lyôot* 

JLfB pauvre Voyageur a quitté aajour- 
d'hui LisbcHiDC» dans.l'après midi afin' de 
s'avaneo' vers fa patrie. 

Le Toge, qui n'a pas trois mille de ha* 
gc à fon embouchure, en a neuf- li l'eiv 
droit oà je l'ai paffê; mais le vent m'a éeé 
fi' fevorable' qu'en crois beares 'de- temps ja 
l'ai traverfé à la Voile dans ope cboloupe 
ouvene. ■ î.. 

Me voici aAuellemem 43ns kmeiUcnté 
Aubei^ (en langue du pays Eflaiifig&) 
d:jiUeagailega. Mon a^^iutemenr' n'eff 
autre chofe qu'une grande chambré garnie 
tout auioiir de belles & larges t^terd'a- 
nignée,'& meublée d*uneNatte fore étroit 
te qui eA defUnéeà mefervir d&lit& oft 
yi pourrai m'écendre tout \ mon alfe \ov^ 
qu'il me prendra envie de me coucher. De 
vitres eate diaii&e n'en a point; au lien 
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de camitix elle a des vdets Q pleins de 
fentes , & de trous que tous les enfâns 
d'Ecole peuvent j paflèr à leur ûf& Quant 
m lie,- >tui caUei, aux chaires, aux tar 
bleaux & aux autres meubles en uPage par- 
mi les cbrédeoi & les Mahomérans, on 
n^ rencootre aucuns : & je compte qu'u- 
ne muldtude ds rata paflèrmt cette ndt au 
travers des différentes ouvertures d^ ptan- 
chea qui fcHmeot le plancher , pour me re- 
garder, & peut-être me dévorer; car /*£»• 
taUagùro n'a rioi à manger ni pour eux,~ 
ni pour mcri. 

Tel elt le logement que j'ai pour cette 
Dnk; nmli quoi que le rirque d*étre mangé 
de* nts ftHt peuE-écre {dus imaginaiie que 
léd, U eft cq)eodant très-probable que je 
a'éch^^tefai pu avec toute ma peau de la 
foreur des puces, qui rodent dans cette 
diamlve târperTées en^efculrons nont* 
- bmix ; & qui paroi£Ënt s'impatienter de 
ce qtK je tvdc-fi Iwig-temps a éteindre la 
Inmiere , n'attendant que ce moment poitf 
m*a&illir, & roc dévorer. 

Je ne coBcberai pourtant point fur la 
Natu, Bapdfte» qui a beaucoup voyagé 
éua_ mue ce pays, m'a achepté un gtwd 
&c> qui doit me tenir lieu de lit pendant 
mat le terni» que. je traverfetai le Port» 
gai, & il «eu daû l'inûanc-de ok dire» 
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qa*il a trouvé affez de paille fécbe pour I4 
r^pIirv^^orK'Ru'il ^^ ^ ^uc je pasr 
.ferai une bonne nuit deflus, à l'aide dœ 
chïps, & de la couverture dent il s'eft pa* 
teiUemeai pourvu. Quant aux vivres, nous 
avons ^ppcHté avec nous de la volatile, des 
jambons, d^ fàucinè», des pâtés, desgjl- 
teaux & du fromage; ainfî aucun de notf» 
n^aura l'fiarrUile deSînée qu'eut Jugftrtha 
vptk& qu'il fut tombé encre les mains des 
impkoyables Rotnaiiu* • 

A prêtent , vous fouvenjoes du Paro^»- 
fe, en récompea(è.d$ me; longs Içrnce* 
paffîs pour lefquels vous ne m'avez jauate 
rien donné, je vous fupplie d'obtoiîr d'A>- 
pcdlon vdt» {Kre qu'il aie H com^^aUàQCf 
de., ramener 6& botùie heure le jour duji 
C«s négtcais, pour que je puiflè UQudtdé^ 
couvrir la route qui éloigqe les Vo]^igQ[Vf 
àa très -méchant 04»ret ^Jldt^tm^ 



G oi» T s c a I »«. , 

. Le fonpé êtwt fini, & ayn» ut» grande 
répuAunce \ me cpocber (ut le fte de pàlk 
le, jai é^ &ve uM, tovr de promeoade, - 
L'air eft tout k &itc4lnie & ferejn, fit: la 
Lime brille : dans tout fim éclaL Coiqmç 
je m'avetipris à pas lencs, & {««ifbfidéineiif 
cmAveli MDsjnet titSexiou;.. Jc^ qe fiiJ} 
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-tfocrfé fer les bords dw TaWy -qui a*eft 
qu^ une portée ide piftotei «e VAubergei 
j'y ai renconcré nomBre de couples qui' pi* 
roHIoient heumix V quelques Uns écoienc^^ 
fls, d'autpes alloient & venoieoc., totisfè 
pdrloiénc bas's -toXis sVmbraflR»ËBiiE , tous 
s*«ntreteooicnt y & jetufloiient de' l^^ftalcbeac 
^ la foirée. ■■ - , ■ 

■ Bonnes getiftl me Aiù-je ifit' en ^•i-mâ» 
me. J'ignore l'erpece de foupé qu'ils ont 
eu , probabletnem ieofê ins ni? valçnt pas 
mieux que celui que Bapnfte m'a prpcuré! 
■nl^gri cela ils forit heureoxj' Pourquoi léS 
Angktts <(ourdiflèRt-ifls les éMHgere dèleur 
^berté ? N'-eft - Ce pas éi« libre que de fe 
pfoinehèrlé long de kTirlene kjildemgaii^ 
^a; & d'y' dire tout cequ'-onïKnfek une 
jolie ïènHtie , fiais-penfernii Ja politique; 
Td au minifterëV ai iiux fài%t«DS? > 

- Héorrax fiaÛtitns i^j^l/kagalfigaJ ^ caA- 
tinuez fur le même ton , & ne vous in- 
quiétez jtfiaSs :dc li tnanicre dont on dé- 
penTe l'argent de la nation ! 

'pavois déjt obferie qwB les Pôrtu^'s 
étolÈntdéSleur^âtufrfiîriift'tportés* laga* 
lanterie qtie )ôs *Ane]o4!iV& fatcèndois {'oo- 
dilien-âe'VAUs te aite. Les bobirans ciôî 
eiiH in^c fa âiai:thie"^itxiàat:^\h. âoce 
naître: 4t7um les tKtdohi: ijin . hq}litenbidai 
clMin^ (âtud«'ie»a^MKdeiaÀtiâ'.>vlJ«9 
geos 
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Mtle on en Pontf 

«opf ;- vous tvkt 
ir. l«s i^ittij^bti- 
»,t)e ^ AatMDçi 
|9Ue. «*«Bi pas la 
ips. qu'pft,4uj ait- 

ai pcFfin^, qu'il 
*)»lc9Q,4p'^âc ou 
^'aumi^wve£Bâit. Obi^tJ^'^yrilu^ Tai- 
«e'à ;Sfr ,Fi))Q9oi»i, qfii étqit iKiq?, cq^ps- 
' uioté-f &quï,j Ice qpe jecivis^ neBn ja- 
9BU5 xie. & vie jea fîorcu^ ? Cependant ils 
le mettcac de niveau avec Si. Antoine, & 
rntbae «n àggré j^lus. haut > en juger- par 
kun fFrOfiÇ^ & par 1^ ui^ Fraftçeyet-, ^ui 
£»Bt bowcoup: |>lus qoW>i^enx,,duM îçui 
inys()Ut )^/^mwf^\«^^nt0Hpses. Vous 
anrex une preuve du foit^e ic^s Pont^is, 
ii'ab(»d pour' HfKmrl^lHRe'» rffiÂiitB pont 
£1. Fnofoi» iîvv<m pnepot ûp^iaa de re* 
Uie le DJatonb) # U^v^ de& mai™» <^ 

âllès4ttjB»i (9Ki^^b<4^Si'iC||i»MnpBi 

: flMtb'Jfl çcsnde dév^tioa de«;Ponugu> 
■éM :9i^nt- iQCOfDpuabile avec Iciir amour 
pom kiàxey «^ lew g^^c poiir la danTe, 
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Croule, ce moins reuemoiaKes'aiceuwMra 
EaiHoii,^ .lilles Ibat prinùipalemeni cou» 
poféM de ftuts , & de bonds, de pcftlires 
padeur», & deckHtss ggaéables, ib fnpi 
peut fréquemmem & vivetneot la lerre iii 
laion, de masiere à ifàùe. nakrc'Jajoie^ 
^ ,à inl^r des defirs.. > 'j -- 
C'eft.ainfi que ka Portugais pallint leur 
vier d«n* ui» «rele «MKinUel.'deMdévolUm 
&ide plaiûr.n.'ils ,M foot' ni .gouctnands 
m. ivxoguea^ quoique -]eiwiî>aysieiJr fourn- 
Siflé aifti ife l*>o| ftife-bome ^heiie, a 
i^miW, * . vj».:, iLjari IjmuE & ileor vei» 
ii»,foni„giii^tal«»«»»i-pB*iirilx»is qu« 
Angleterre, & que dalla, lea; panies Occw 
étales ^ feptentrionales de l'icalie; mai» 
ieura cMhansji. him moutom,! &. leui» 
MWai»iS»<i«»*Ufl«B; it» el.damen» 
*^ N3 
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Page 34. i 
■ fes 

— 72. Lig. 5. y a-t-il & ^î« &. 

— 77. • • - 4. y n'y a ce lijez il 
^ n'y a que ce. - ■ ■ 

-T- ioj>, - -,- dCTniere , gauche l'en- 
•H*éey If/ez gauche de l'entrée; 

— 121. - - - 18. il la eljangë^ , /(/« 

il la chargea, 
r— 141. - - • 14- l'idée une lijez l'i- 
dée d'une. 

— 148. - • - S- & cette lifez & ce. 

— 173. - • - î7. parvint HJeZy peu* 

vent. 

— 185. - • • 4 

li/ez par U 

-— idem. - - - i; 

îîfez poè'te 
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ATA. 
. Cabers, liftz C». 

0. la mime faute. 
U p^rmi fe, lijez par* 
fe. 

|. Waih.ii/éjWaljli, 
5, autrefois; fois re- 
tranche:^ le dernier fois, 
*7P. T • - 24. qui je, /(/>?qQeje. 
> 379. - - - 13. hunayalerofa./i/ez 
huma yalerofa. 
jpj. > - - 22. Cos » boa , lifiii 
Ço&boa. 
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